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EXERCICES 


D E P I E T E 

POUR TOUS LES JOURS 

t 

DE -l’année. 


i*éVrier. . 

♦ 

PREMIER J OU R. 

Saint Ignace , Evêque d’Antioche 
ET Martyr. 

•Saint Ignace , Evêque d’Antioche et Martyr , 
vivoit dans le premier siecle de l’Eglise. Il avoit 
pris le surnom de Théopliore , qui signifie un homma 
qui porte Dieu , pour faire entendre qu’il portoit 
Jésus - Christ profondément gravé dans son cœur. 
Quelques-uns ont cru qu’il étoit Syrien de nation. 
JMétaphraste et Nicéphore assurent qu’il étoit Juif; 
que c’est lui’ qui étant encore petit enfant, fut pro- 
posé à tous les Disciples , par le Sauveur même , 
comme le modèle de l’innocence et de l’humilité 
Février. * K 
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2 • Exercices’ 

chrétienne J selon ce^ui est rapporté dans le dix- 
huifieme chapitre de l’Evangile de saint Matthieu , 
où il est dit' que Jésus faisant venir un enfant, le 
mit au milieu deux. Mais comme saint Chrysos- 
tonie assure que saint Ignace n’avoit jamais vu 
vtesus - Christ j on ne peut rien assurer sur un foit 
si important. Ce qu’il y a de certain , c’est que 
saint Ignace a 4té un des principaux Disciples des 
Apôtres , et particuliérement de saint Jean ; il n’est 
pas surprenant que sous un tel Maître il ait aimé 
te Sauveur avec tant d’ardeur et de zele. 

On peut juger de la haute vertu et du mérite da 
ce Saint , par le choix que les Apôtres firent de lui 
pour gouverner une Eglise aussi considérable que 
celle d’Antioche , qui avoit été fondée par saint 
Pierre , et qui étoit devenue en peu de temps si flo- 
rissante par la piété et par le grand nombre des Fi- 
iiclies , que ce fut chez elle que les Disciples de 
Jesus-Christ prirent dés - lors le célébré nom de 
Chrétiens. L« Pape saint Anaclet, Théodore et saint 
Chrysostome croient que saint Igna^ fut fait Evê- 
que par saint Pierre même j et que ce fut en lui 
imposant les mains , qu’il lui obtinf*ce^ssemblage 
des vertus épiscopales dont ce grand wint a été 
. doué. Ce qui est sûr c’est qu’il ne fut chargé du 
soin de l’Eglise d’Antioche qu’aprés la mort de saint 
Evode qui avoit succédé immédiatement â saint 
Pierre , ei qui mourut l’an de Notre-Seigneur Jesus- 
Christ 69 . 

^ Saint Ignace gouverna l’Eglise d’Antiochè près 
de quarante ans , avec tant de sagesse , zele et 
du succès , et il étoit dans une si grande réputa- 
tion , que toutes les Eglises de Syrie avoient re- 
cours à lui comme â leur oracle. Il eut beaucoup 
4 souffrir durant la persécution de Domitien. Il n’a- 
bandonna jamais son cher troupeau , quelque danger 
qu’il courut de sa vie ; tous ses vœux ctoient pour 
le martyre , et il avoit coutume de dire qu’il no 
Cfoifoit pas aimer Je$u$-Çhri$t , jusques â ce q^u’il 
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eût donné son snng pour lui. Son zele et sa cha* 
rite furent d’un grand secours à tous les Fidellea 
durant ces temps de tribulation ; .il assistoit le» 
uns , et consoloit les autres ; il soutenoit le cou- 
rage et la foi de tous. 

L’Empereur Domitien étant mort l’an de Notre- 
Seigneur 96 , Nerva lui succéda , et rendit la paix 
â l’Eglise , ayant rappelé tous ceux qui avoient 
été envoyés en exil sous prétexte de Religion ; mais 
n’ayant régné qu'un an et quelques mois, le calme 
fut de peu de durée. Saint Ignace profita merveil- 
leusement de cette courte tranquillité , pour ins* 
truire et nourrir son peuple par des exhortations 
plus fréquentes , et pour se préparer lui-méme au 
martyre par l’exercice d%la pénitence et de l’oraison. 

Mais s’il fut persécuté des Païens , il n’eut pa» 
moins à souffrir des Hérétiques qui n’oublierent 
rien pour altérer la pureté de la mi ,.el pour sé- 
duire les Fidelles par des dehors étudiés e.t par des 
prétextes spécieux de sévérité eJt de réfcrme, <« Il 
»j y a des hommes trompeurs et sédufsans , dit-il , 
» écrivant aux Ephésiens , qui se parant du nom 
»» de Dieu , font des choses indignes de lui. Vou$ 
»» devez les éviter comme des bétes féroces. 

I» Ce sont des chiens enragés , qui mordent en 
if cachette ; donnez-vous-en de garde , ils sont dif- 
it ficiles à guérir. J’ai su qu’il a passé des gens 
tt chez vous qui tiennent une mauvaise doctrine j 
« mais vous avez bouché vos oreilles pour ne la 
a pas recevoir ; j’en bénis Dieu. 

■ » Je vous donne ces avis , mes chers freres , 
tt dit - il dans sa lettre ^aux Fidelles de Sfnyme ^ 
tt afin que vous puissiez vous garder de ces bétes 
»j â figure humaine , que vous devez non-seulement 
tt ne pas recevoir , mais s’il se peut , ne pas ren- 
>* côntrer. Contenteï - vous seulement de prier 
tt Dieu pour eux , afin qu’ils ^ convertissent , s’il 
tt est possible. Je n’ai pas jugé à propos d’écrire 
tt ici Us noms de ces incrédules j Dieu me gardo 

A 3 
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4 Exercices 

*t môme d’en faire mention jusqu’à ce qu’ils se con- 
i> vertissent. Us s’abstiennent de l’Éucharistie , 

M parce qu’ils ne confessent pas que l’Eucharistie 
M soit la chair de Notre Sauveur Jésus - Christ , 
r> cellp qui a souffert pour nos péchés , celle que par 
« sa bonté le Pere a ressuscitée j il faut donc s’é- 
r loigner d’eux , et ne leur parler ni en particulier 
r> ni en public. >» 

Il y avoit long-temps que saint Ignace soupiroit 
après le martyre , lorsque l’Empereur Trajan qui 
a voit succédé à Nerva , passa en Orient l’an de 
Jesus-Christ io6 , marchant en Arménie et contre 
les Partlies. Entrant à Antioche , il apprit avec quel 
aele et avec quel succès Ignace prêchoit hardiment 
par-tout la Heligion Chrétienne. L’Empereur or- 
donna qu’on le lui amenât. Lorsqu’il parut : Est- 
ce vous , dit Trajan , qui vous appelez Théophore > 
qui refusez de rn’obcir en ne voulant pas sacrifier à 
nos Dieux , et qui séduisez toute cotte Ville eu 
prêchant eîfrontéinent pai'-tout la Religion Chré- 
tienne : Oui ,* grand Prince , c’est moi qui m’ap- 
pelle Théophore, répond Ignace. Et que signifie co 
noin-là , Perte-Dieu , réplique l’Empereur l II si- 
gnifie , repart Ignace , un homme qui a Jesus-Christ 
{vofoudément gravé dans son cœur. Quoi donc , 
reprit Trajan , est-ce que vous croyez que nous 
n’ avons pas aussi dans notre ame lés Dieux qui 
Ujous assistent dans les combats et qui nous font 
ismporter la victoire ? Quel aveuglement , ô Empe- 
reur , répond le Saint , de dêinner le nom de Dieu 
à, des démons que les Idolâtres adorent ! Sachez 
qu’il n’y a qu’un seul Dieu, Créateur de tout cet 
Univers, et qu’un Jesus-Christ son Fils uniqu» 
Notre Sauveur , dont le royaume est éternel. Ah 1 
grand Prince , continue le Saint, que vous serrez 
heureux , et que votre régné seroit accompagné de 
prospérités et de victoires , si vous croyez en lui 1 
L’Ennpereur l’interrompant ;■ Parlons d’autres cho- 
«çs , lui dit-U. .11 s’agit , Ignace , .de me faire uu 
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plaisir , en me donnant occasion de vous faire du 
bien et de vous honorer de mon amitié. • Sacrifiez 
incessamment à nos Dieux , et je vous fais sur 
l’heure même Prêtre du grand Jupiter, et Pere dft 
^ 5^8nat, Gardez vos libéralités, ô Empereur , répond 
Ignace, pour ceux qui les estiment j pour moi j’ai 
l’honneur et l’avantage d’être Prêtre de Jesus-Christ , 
et je n’ai point d’autre ambition qye celle de lui 
être immolé , et de mourir pour- ce divin Sauveur 
qui m’a racheté par sa mort et qui me donnera 
vine nouvelle vie. Quoi pour ce Jésus , reprit Trs- 
jan , qui a été crucifié sous Ponce Pilate ? C’e.st 
pour lui-même, qui est mort pour moi sur la Croix, 
répliqua saint Ignace, que je désire de donner ma 
vie ; heureifx si mes vœux sont exaucés. Alors 
l’Empereur irrité , prononça contre lui la sentence 
de mort en ces termes : Nous ordonnons qu’Ignace 
■qui dit qu’il porte en soi-même le Crucifix, soit 
mis dans les fers, ot cOnduife par des soldats dans 
la grande Rome pour y être exposé aux bêtes , et 
servir de spectacle et de divertissemeftt au peuple. 

• Le Saint n’eut pas plutôt entendu son arêt , que 
transporté de joie , il s’écria : Je" voüs rends grâce , 
Seigneur, de ce qu’enfin j’aurai le plaisit de vous 
donner une preuve de mon amour , en vous sacri- 
fiant ma vie. Quel honneur pour moi d’être mis 
dans les fers pour l’amour de vous comme Paul vo- 
tre Apôtre ! et en disant ces paroles , il présente 
ses mains pour être enchaînés. Il se met à genoux, 
baise ses cbaînes ; et ayant prié Dieu avec beau- 
coup de larmes pour toute l’Eglise , il partit d’An. 
tioche, et vint s’embarquer à Séleucie", accompa-^ 
gné de deux jjiacres de son Eglise , Philou et Aga- 
thope , qui ne le quittèrent point , et qui ont 
écrit , comme l’on croit , les actes de son martyre. 

Après beaucoup de peines et de fatigues , saint 
Ignace arriva au port de Smyrne. On lui permit 
d’entrer dans la Ville : il y trouva saint Polycarpe 
8on bon ami , qui avoit été comme lui Disciple de 
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6 Exercices 

l^Apôtre saint Jeun. La joie et la consolation furent 
mutuelles. Toutes les Églises de la Province lui 
envoyèrent leurs Députés pour se recommander â 
ses prières. Oaesine Evêque d’Ephese , Damas 
Evêque de Magnésie , et Polype Evêque de TraL 
les , y vinrent en personne. Le Sai^t écrivit de 
Gmyrne à ces trois Eglises , des lettres pleines de 
.l’esprit apostolique dont il étoit animé. 

<t Que vos bons exemples » dit-il dans sa lettre 
J) à 'ceux d’Epliese , soient autant de leçons que 

vous ferez aux impies et aux libertins. Opposez 
» à leurs emportemens votre douceur et votre mo- 
» destie ; à leurs injures , votre patience et vos 
» prières; à leurs erreur^, votre fermeté dans la 
}> roi. Que ce soit à qui souffrira le plus d’iujusti- 
»i ces , de pertes , et de mépris pour Jesus-Christ, 
» C’est pour lui que je porte mes chaînes , ces perr 
» les spirituelles dont je fais plus de cas que do 
» tous les trésors l’univers. 

» Tout enchaîné que je suis, écrit-il aux Fidel- 
}i les de Magnésie, je ne vaux pas un de vous qui 
■>} êtes libres. Souvenez-vous de moi dans vos prie- ' 
» rers^ afin que j’arrive à Dieu ; et n’oubliez pas 
»> l’Eglise de Syrie , dans laquelle je ne mérite pas 
« d’être compté. J’aime à souffrir, il est vrai, 
» dit- il dans sa lettre à ceux de Trâlles , j’aime à 
j> souffrir , mais je ne sais si j’en suis digne. Priez 
» Dieu pour moi , afin que je sois digne de jouir 
;> du partage qui m’est destiné , et que je ne sois 
» pas réprouve. »» 

Saint Ignace ayant trouvé â Smyme des Ephé- 
siens qui alloient à Rome , et qui dévoient y arri- 
ver avant lui, les chargea d’aue letli|p pour les Fi- 
delles , dans laquelle il leur exprime de la maniéré 
la plus vive les véritables sentimens de son cœur , 
et les conjure de ne rien faire qui pût l'empêcher 
de souffrir la mort pour Jésus - Christ. «« Je crains 
SJ que votre charité ne me nuise , leur dit - il , et 
» qu.e vous ne mettiez quelque obstacle ài’accomr' 
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D E Piété., i Février. 7 
«> plissement de mes vœux. Car je n’a4rai jamais 
»» une si belle occasion d'aller à Dieu ; ni vous 
n’en trouverez point de me rendre un plus grand 
service que de me laisser consommer mon sacri- 
fice. Vous ne pouvez pas me procurer un plus 
»i grand bien , que de me laisser immoler à mon 
>1 Dieu , larulis que ‘l’autel est tout prêt et qu’on 
» n’attend que la victoire. Je vous en suplie , ne 
» m’aimez pas à contre-temps. Souffrez que je sois 
» la pâture des lions. Je suis le froment de Dieu , 

» je dois être moulu par les dents des bêtes ; je 
»> souhaite qu’elles soient mon tombeau, et qu’elles 
>1 ne laissent rien de mon corps. A la vôiité de- 
j» puis la Syrie jusqu’à Rome on diroit que j’ai i 
» combattre jour et nuit contre des bêtes , et que 
7» je suis lié au milieu de dix léopards qui me Irai- , 
» tent toujours plus mal , à mesure qu’on leur fait 
>7 plus de bien. Je m’estime heureux d’être pour 
77 l’amour do Jésus -Christ dans un tel exercice. 

»> Dieu veuille que je trouve bientôt des bêtes pré«i 
>7 tes à me dévorer. Je ne crains rien- tant qu’elles 
77 ne m’épargnent , c6mme.il -est prrivé à quelques 
77 Disciples de Jesus-Christ. Si cela m’arrivoit, je 
77 les irriterois moi - même. Pardonnez - moi ; je 
77 coanois ce nui m’est utile. Oui , je le dis har- 
7 > diinent , nulle créature , ni visible ni invisible , 

77 ne sauroit m’empêcher d’aller à Jesus-Christ. La 
77 feu , la croix , les troupss des bêtes , la sépara- 
71 tion de mes os, la division dejnes membres , la 
77 destruction de tout mon corps , toute la malicq 
71 des démons même : rien ne sera jaipais capable 
y ni d’ébranler ma foi , ni d’affoiblir moîi amour 
77 et mon courage , rien ne sauroit m’effrayer ni 
77 me nuire , pourvu que je possédé Jesus-Christ. 

77 Tous les plaisirs du monde , tous les Royaumes 
77 du siecle ne sont rien : il vaut bien mieux mou- 
77 rir pour Jesus-Christ que de régner sur toute la 
77 terre. En vain se flatte-t-on d’aimér Jetus-Cluist , 
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» si l’on aime le monde j pour moi je ne vis pIuS 
» que pour mourir pour Jesus-Christ. » 

• Saint Ignace ayant été obligé de s’embarquer 
plutôt qu’il ne croyoit , pour passer de Macédoine 
â Naples , il écrivit en vrai Apôtre â saint Poly- 
carpc. Sa lettre est pleine ^es mêmes sentimcns 
que les précédentes. Outre ces cinq lettres’, nous 
en avons encore deux de ce Saint, l’une à ceux de 
Philadelphie , et l’autre à ceux de Smyrne , tou- 
tes remplies du même esprit. 

Comme les soldats qui conduisoient saint Ignace, 
craignoient d’arriver trop tardi Rome, parce que 
les jeux qu’on représentoit alors étoient prés de fi- 
nir, ils presseront extraordinairement la marche; 
ïtiais c’éioit toujours trop lentement pour le Saint. 
Les Chiéliens vinrent en foule au-devant de lui., 
de Rome et des lieux voisins, à la première nou- 
velle de son arrivée. Lorsqu’il fut entré dans Rome, 
il se mit à genoux avec ceux des Chrétiens qui se 
trouvèrent autout de lui , et s’offrant â son Dieu' 
comme une victime prête à être immolée , il pria 
pour la paix de l’Eglise. Ensuite il fut conduit ‘à 
l’arapiiithéàtre , et exposé sur l’heure même aux 
bêtes , et â la vue des Païens qui s’y étoient ren- 
dus pour célébrer la fête profane des Sceaux. Le 
Saint entendant le rugissement des lions affamés , 
dit à haute voix ce qu’il avoit déjà écrit aux Ro- 
mains. Je suis le froiiftnt du Seigneur , je dois 
être broyé et moulu par les dents de ces animaux , 
nfin que je [misse être offert comme un pain pur 
à Jesus-Christ. Il fut en un moment dévoré des 
lions , comme il avoit souhaité. On l’entendit pro-. 
noncer le saint Nom de Jésus jusqu’au dernier sou- 
pir. Il ne resta de tout son corps que quelques os 
qui furent d’abord enlevés par les Chrétiens , et 
peu de jours après , ces -précieuses Reliques furent 
transportées à Antioche , où elles furent reçues et 
Ijonorées avec une vénération et une piété extraor- 
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di naire. Le martyre de saint Ignace arriva l'an de 
Notre - Seigneur 107, le 20 de Décembre, selon 
presque tous les Orientaux. L'Eglise Latine à 
fixé le jour de sa fête au premier de Février, qui 
selon Bede et quelques autres fut le jour de sa mort. 

Quelques Ecrivains ont assuré que ce Saint fut 
seulement suffoqué par les lions ; qu’après sa mort 
on l’ouvrit pour voir s’il étoit vrai qu’il eût le Nom 
de Jésus gravé dans le cœur, comme il le disoit 
si souvent j et qu’en effet on y trouva çe saiaf 
Nom gravé eu lettres d’or. ^ Mais comme toute l’an- 
tiquité a tu ce fait , on a sujet de croire que ce 
sont les termes dont ce grand Saint se servoit pout 
exprimer son ardent amour pour Jesus-Christ fiui 
ont fait naître cette opinion. La ville d’Antipené 
ayant été prise et presque ruinée par les Perses et 

f ar les Sarrasins , les pieuses Reliques de saint 
gnace furent transportées à Rome dans l’Eglise de 
Saint Clément , où elles sont en grande^vépéra- 
tion. Cette translation peut être arrivée l’an 64(j 
ou plus probablement environ l’an 689. ’ ' 

-La Messe de ce jour est en l’honneur de ce grand 

Saint. , , ' , . * 

L’Oraison qu’on dit à la Messe , est celle qui suit. 


jKFIRMJTjiTEM nostram 
■* respiceonitiipotensDeus: 
et cjnia pondus propriœac- 
tinnis gravai , benti 
til Alartyrls tui alr/uc Pon- 
tijîcis iutevees.no gloriosa 
nos protegat. Fer Domi- 
nuiu , etc. 


O Dieu tout-puissant ! Vé* 
gardez \ notre foi blesse ; 
et parce que nopÿ sommes 
accablés sous le poids de u®S 
pe'ttliés , soiirejiczinous par 
l’intercession de votre glo- 
rieux Martyr ef Pontife U 
bieuLcureux Ignace. Par No- 
tro-Scigneur , ■ etc. 
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E P î T R E. 

Lefon du Bienheureux Paul Apôtre , aux Romains, 
Chap. 8. 

M es Fberes : Qui uom 
'sépaiera de l’auiour da 
Jesiit>-Chri&t î Sera-ce la tid- 
bulation , ou tes angoisses , 
ou la faim , on la nudité , 
ou les dangers , ou la persé- 
cution , ou le glai\c; ainsi 
qu’il est écrit. Tous les jours 
uoussoiunies livrés à la mort 
pour l’auiour de vous : on 
nous regarde Comme de» bre- 
bis qu’on va égorger. Au con- 
traire, parmi tout cela nous ■ 
demeurods vainqueurs par 
la vertu de celui qui nous a 
aimés : car je suis assuré 
que ni la mort, ni la vie, ni 
les Anges , ni les vertus , ni 
le présent , ni l’avenir , ni la 
puissance , ni ce qu’il y a de 
plus haut , ni ce qu’il y a de 
plus bas , ni nulle autre créa- 
ture ne nous pourra séparer 
de l’amour de Dieu , qui est fondé en Jesus-Cbrist JNotre- 
Seigneur. 

Saint Paul après avoir parcouru la Macédoine , 
.passa en Grece ^ et y demeura trois mois. Il vint 
à Corinthe pour la troisième fois , comme il l’avoit 
promis. Etant prêt à en partir pour rétcurner à Jé~ 
Aisalem , il écrivit aux Chrétiens de Rome , dont la 
foi et la piété étaient déjà célébrés par tout la 
monde;. ce fut l'anAe Jesus-Christ 

RÉFLEXIONS. 


Qui nous séparera de l'amour de Jesus-Chrîst i 
Les Chrétieife aevroient-ils parler un autre langage 2 
Quand oaconnoît Jesus-Christ, i)uand on l’aime , 



JPBjITSES Quis nos se~ 
* parabît à cbaritale Chris- 
li ! Tribulatio , an anpus- 
tîa, an James, an nudiias, 

' an periealutn , an persecu- 
tio , an gladins ( sicut 
scriplHvi est : Quia prop- 
■ter te mortifcamnr totd 
die, eeslimati sumus sicut 
jOVcs occisionis. ) Sed in 
his omnibus suveramus 
pçopUr euiiK/ui dilexit nos. 
Certus suin enim , quia ne- 
que mors , ncque vita , ne- 
ejue Angeli , neque princi- 
patus, neque virlules , ne- 
que inslantia , neque fu ta- 
ra , neque for titudo , neque 
0iltUitilo',nequeprofundum, 
neque creatura alla poterit 
nos separare à charitate 
'f)ei i quœ est in Christo 
Jcsu Domino nostro.. 
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Dieu. L’amour qui s’éteint par les tribulations,, 
n’étoit qu’un amôur apparent. Les vents impétueux 
de la persécution font croître ce divin feu , bien 
loin de l’éteindre. L’amour de Jésus - Christ se 
nourrit des adversités. 11 ne doit point craindre les 
croix. L’abondance , les honneurs , les plaisirs sont 

Î roprcment les ennemis qu’il a le plus à craindre. 

ÆS douceurs de la paix ont quelquefois vaincu ceux 
qui avoient triomphé des Tyrans. Qu’il est con- 
solant de savoir que rien ne peut me séparer do 
ce divin amour , que je ne le veuille ! Je dbis* me 
délier de moi-même j je n’ai à craindre que le péché. 

Qui nous séparera, de l'amour de Jesus-Christ f 
Sera- ce la tribulation , ou les angoisàcs ! Hélas ! 
/-elles servent si fort à notre sanctification ; rien 
n’est plus propre pour exténuer nos passions ; ellest^ 
sont, pour ainsi dire, le contre poison de. notre 
amour-propre. Sera-ce la faim , ou la nudité ? mais 
quand on voit Jesus-Christ naître , vivre et mourir 
dans la pauvreté , doit - on regarder l’indigenco 
comme une peine ou comme une infortune f Sera- 
ce le mépris , tandis que j’entends mon Sauveur qui 
-m’avertit^ que si le inonde me liait , je dois me sou- 
venir qu’il en a été haï le premier lui • même l En- 
fin , sera-ce la persécution ou le glaive ? et qui 
ignore que tous ceux qui veulent vivre dans la piété , 
selon Jesus-Christ , souffriront persécution ? Tant 
que le monde aura des sectateurs , tant qu’il y aura 
des libertins et des impies dans le monde , la ver- 
tu des gens de bien sera exercée ; mais qui ne sait 
que la vertu chrétieime se perfectionne dans l’ad- 
versité , commeJ’or dans le feu : Mon Dieu, quand 
pourrons - nous dire comme l’Apôtrc ; Je suis assuré 
que ni la mort ^ ni la vie ^ ni le présent , ni l’ave- 
nir , ni ce qu’il y a de plus haut , ni ce qu'il y a de 
plus bas , ni nulle autre créature ne nous pourra sé- 
parer de l’amour de Dieu, Mais à quoi tient il qua - 
nous ne puissions dire à présent la même chose t 
Quelle créature en compétence/ avec un Dieu 1 et 
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quand il s’agit d’un Dieu, quel objet créé qui doivé 
partager mon cœur et mon esprit ? Dignités , hon- 
neurs, richesses, plaisirs , grands noms , qui signi* 
fiez si peu de chose , pourriez-vous bien , me faire 
perdre l’amitié de mon Dieu l Quelle folie , de pré- 
férer une lueur , une ombre de plaisir , et d’un plai- 
sir vide qui fuit , qui nous échappe , à une félicité 
réelle , pleine et éternelle ! Il n’y a que l’amour de 
Dieu qui remplisse le cœur et le rassasie. L’amour 
de Jesus-Christ tient lieu de tout. 

L’ E V A N G I L E. 

I 

La suite du saint Evangile selon saint Jean, 
Chap, 12. 


g7iV illo lemporc : Di.cit 
■* Jésus Discipiitis suis : 
Amen amen dico vobis ,, 
iiisi granum fnimenli ca- 
dens in terrain , morliiuin 
fuerit, ipsum soluni manet. 
Si autem mortuum fuerit , 
multum frucluni âfferl. Qui 
amat animam suain , per- 
det eain .• et qui odit ani- 
mam suant in hoc mundo , 
in vitam œlernnm custodit 
eain. Si quismihi minis trat, 
me sctjualur : et uhi ego 
sum , tUic et minister meus 
eril. Si nuis mihi ministra- 
verit , nonorificabit euni 
Pater meus , qui est in 
Ccelis. 


I ^N ce ternps-là i Jésus dit 
-I à ses Disciples : En vé- 
rité, en vérité je vous le dis , 
si le fprain de blé étant tom- 
bé dans In terre ne vient à 
mourir il demeure là seul ; 
mais s’il meurt, il rappoite 
beaucoup. Qui aime sa vie 
la perdra; et qui en ce monde 
hait sa vie , s’en ftsure pour 
la vie éternelle. Si quelqu’un 
est de mes serviteurs , qu’il 
me suive ; et en quelque 
lieu que je sois, le serviteur 
qui est h moi y sera aussi. Si 
quelqu’un est à mon servicej 
mon Pere l’élevera en hon- 
neur. 


MÉDITATION. 

De l’amour propre.' 
Premier Point., 

0>ONS1DÉREZ que Bons a’avoiis pas de pireonne- 
axû qu« joous - iném^s. Nos passions , notrn naturel^ 
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nos inclinations vicieuses , tout conspire notre perte. 
Notre amour-propre fait notre suppRce. Jl ne faut 
pas aller loin pour trouver le principe de nos inquié- 
tudes; la source de nos chagrins ,• de nos regrets 
«t de nos larmes est de notre propre fonds. • 
Nos passions sont nos propres tyrans , et nos 
passions doivent tout ce qu’elles ont de vivacité et 
de force , à notre amour-propre. Nous nous aimons 
trop , et voilà d’où vient que nous sommes si ar- 
^dens pour nos intérêts « si vifs pour le plaisir , si 
sensibles à tout ce qui blesse notre orgueil. Nous 
nous aimons trop , et voilà ce qui fiât flotre mal- 
heur. Mais est-ce s’aimer beaucoup que de se per- 
dre ? Qui aime sa vie la perdra. \'^oilà le fruit de 
notre amour-propre. Nul réprouvé qui ne soit l’ar- 
tisan de sa perte , et cela pour s’être- trop aimé. 

; Quel vice dans le cœur que l’amour - propre *ne 
nourrisse ! et quelle facilité ne trouveroit pas la 
vertu parmi les Fidelles , si l’amour-propre étoit 
moins puissant ! Le péché n’a d’agrémens et d’at- 
traits que ceux que l’amour-propre lui donne. Pour 
peu qu’on eût de raison et de Religion , on en au- 
roit horreur ; mais l’amour-propre captive l’esprit ; 
affolblit la foi et nous apprivoise avec le crime. 
Aurons - nous jamais un ennemi plus à craindre j 
•mais le regardons-nous comme tel ï Mon Dieu » 
qu’il est bien vrai que qui hait en ce monde sa vie» 
s’en assure pour l’étérnité ! 

Qu’U est bien vrai que qui livre son cœur à ses 
flésirs déréglés , que qui flatte .ses seift , que qui 
passe ses jours dans la mollesse et dans les délices , 
perd son ame ! Oiez l’amour - propre , dit saint Ber- 
nard , et vous ôierez l’Enfer. * 

Ah ! Seigneur, quand cesserai -je de m’aimer à 
mes propres- dépens ? je ne l’ai que trop fait juy- 
qu’ici. Faites , mon Dieu , que je me haïsse , et 
«lors je commencerai à m’aimer. 
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Second Point. 

Considérez qu’on ne s’aime jamais davantage qu 9 
quand ou- se hait dans le sens de l’Evangile. L.e 
monde goûte peu cette vérité : mais en est -elle 
moins vérité , pour n’étre- pas du goût du monde f 
Ecoutons encore une fois la Vérité même , qui dé- 
clare que qui aime sa vie la perdra , et que qui hait 
sa vie en ce monde , s’en assure pour la vie éternelle. 
Qu’a-t-on à ojiposer à cet oracle î ^ 

Si s’aimer c’est se vouloir du bien , il est certain 
qu’on ne s’en veut jamais tant que quand on se hait 
soi-même. On se refuse alors bien des satisfac- 
tions, il est vrai; mais y en auroit-il une seule 
qui ne fût contraire à notre salut f On mortifie ses 
passions , parce qu’il n’en est aucune qui ne fût én 
étflt de nous nuire. On tient ses sens en servitude , 
parce qu’ils sont d’intelligence avec l'ennemi. Qa 
embrasse , et l’on porte sa croix , parce qu’il n’est 
point d’autre voie qui conduise â la vie. Voilà ce 
que c’est que se haïr soi-même : n’est-ce pas là s’ai'- 
mer véritablement f Voyez l’exemple de tous les 
Saints : que vous en semble 1 Saint Ignace étoit- il 
dans l’erreur , lorsqu’il baisoit ses fers , lorsqu’il 
ne craignoit rien tant que d'être épargné par les 
bêtes l II a haï sa vie en ce monde ; mais ne se l’est- 
il pas assurée pour l’éternité f 

Mon Dieu , que les gens du monde s’aiment 
peu lorsqu’ils ne soupirent qu’aprés ce qui doit les 
faire souffiir et les perdre I Quel ennemi poutroit 
leur faire plus de mal que celui qu’ils se font â 
eux - mêmes ! ils se sacrifient au monde , qui n’est 
proprement qu’un vain fantôme , jusqu’à abréger 
leurs jours , jusqu’à vivre dans l’ameitume. Soins 
infinis , chagrins mortels , inquiétudes éternelles , 
cruels remords , éternité de peines : voilà les fruits 
naturel de l’amour-propre. En fut-il jamais de plus 
amers f 

Ah 1 que les gens de bien , les personnes pieuses 
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s’aiment d’un amour plus sage et plus vrai I De 
combien de regrets , de combien de miscres leur 
régularité ne les a-t-elle pas délits î et de quelle 
félicité leur mortification ne va^elle pas être la 
source ? 

Ce n’est qu’à ce moment , Seigneur , que jecom- 

S rends le véritable sens et le secret de vos paroles. 

Ion amour-propre m’a séduit ; il m’a fait long- 
temps gémir , sans que je me sois aperçu , ou du 
moins que j’aye voulu croire que ce fût lui qui 
êtoit l’ennemi de mon repos et de mon salut. J’en 
reconnois aujourd’hui l’illusion , et je la, déteste ; 
résolu 'moyennant votre sainte grâce, de ne m’ai- 
mer plus que comme tous vos véritables Disciples 
se sont aimés. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Defecit caro mea , et cor meum : Deus cordif 
met , et pars mea Deus in aternum. Psal. 72. 

Plus de délicatesse , plus d’amour - propre ; vous 
seul , ô le Dieu de mon coeur, vous seul le po^ 
.séderez désormais tout entier. 

Beati omnes qui diligunt te , et qui gaudent su- 
per pace tua. Tob. i3. 

Bienheureux sont ceux qui n’aiment que vous 
seul , ô mon Dieu , et qui ne trouvent de plaisir 
qu’à vous plaire et à vous. aimer. 

FRATIQUES P E P I É T É. 

Inutilement connolt-on le venin de l’a- 
mour-propre , si l’on ne s’en défend. Considérez 
aujourd’hui l'empire qu’il a-eu sur vous jusi]u’ici , 

«t combien de fautes il vous a fait faire. La paresse * 
avec laquelle on se leve le matin, le soin qu’on ga 
lie se garantir des incommodités ordinaires de la 
saison , un raÆnement de délicatesse dans les re- 
pas , une étude chagrine i se faire servir , une 
<eUentiuu cofitittueile à- chexcher ses aises y juaimul 
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de mollesse qui se répand presque dans toutes les 
actions de la vie ,* sont des marques peu équivo- 
ques de notre amour-propre. Considérez celles qui 
vous sont plus binaires j et ne sortez pas de votre 
chambre sans avoir fait une sincere et ferme réso- 
lution au pied de votre Crucifix , de les préveilir , 
et de vous en corriger. Marquez même celles que 
vous aurez résolu en particulier de mortifier dès ce 
jour. 

2 ." L’amour - propre est subtil ; il est sur-tout 
ingénieux à éluder tout ce qui peut le contrarier , 
tout ce qui le mortifie et le gène. Ne vous coa- 
tentez pas de connoître et de condamner tout ce 
qui peut le nourrir. Déclarez - lui la guerre dès ce 
moment ; et que le jour ne passe pas sans que vous 
ayez remporte du moins quelque victoire ; Voici 
ce que vous pouvez faire pour cela, i.® Un fonds 
de mollesse et de délicatesse vous porte dans cette 
saison à être une bonne partie du jour auprès du 
feu : tâchez de ne vous chauffer qu’après le repas j 
et si vous êtes obligé de le faire quelquefois du- 
rant le jour, que ce soit debout et peu de temps. 
Cette petite mortification est d'autant plus agréa 
ble au Soigneur , qu'elle est plus opposée et plu« 
sensible à l’amour- propre. 2.® Quoique la civilité 
soit d’ordinaire le fruit d’une belle éducation et 
l’effet d’un bel esprit , on peut dire que l’incivilité 
et l’impolitesse sont le plus souvent l’ouvrage de 
rimmortification et de l’amour - propre. Soyez plus 
attentif désormais aux devoirs de la civilité et de la 
bienséance non-seulement à l’égard des personnes 
qui vous sont supérieures , mais encore envers vos 
égaux , et envers ceux - mêmes qui vous font infé- 
rieurs. L’amour-propre s’y trouvera gêné , il se 
plaindra qu’on empiete sur ses droits. Soyez sourd 
â ses plaintes; vous connoîtrez bientôt qu’on n’est 
d’ordinaire civil que parce qu’on est mortifié. 3.® 
N’exigez dès aujourd’hui aucun service qu’avec pa- 
tience et arec douceur. Avez -vous un domestique 
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oublieux , lent , paresseux : étouffez les mouvemené 
d’indignation que sa négligence vous cause j et fai- 
tes-vous une loi de ne lui parler qu’avec tranquil- 
lité. II vaudroit même mieux quelquefois ne le pas 
reprendre , sur- tout pour de légers maiiquemens , 
pour des minuties , que de satisfaire l’amour-pro- 
pre en corrigeant ce valet avec impatience ou avec 
chaleur. 4.° Avez-vous reçu quelque chagrin ? non- 
seulement n’en conservez pas de l’aigreur , mais 
n’eu parlez pas même à vos meilleurs amis. L’a- 
mour-propre se nourrit de ces sortes de confidences ,j 
on le mortifie beaucoup quand on se tait. 

DEUXIEME JOUR. 

La Purification de La Sainte Vierge, 

communément dite La CHANDELEUR. 

T i A fête de ce jour renferme deux grands Mystè- 
res : la Purification de la très-sainte Vierge, et la 
Présentation de Jesus-Christ. La plus pure de tou- 
tes les Vierges qui vient se soumettre à la loi de 
la Purification J le Saint des Saints., le Prêtre éter- 
nel de la nouvelle Alliance , qui vient s’offrir au 
■ Seigneur , en qualité de victime. Marie Mere de 
Dieu , la plus sainte de toutes les femmes , Vient 
offrir un sacrifice d’expiation , elle qui n’a jamais 
contracté la moindre tache j le Fils unique du Pere 
Eternel, le Rédempteur de tous les hommes , veut 
être racheté pour s’immoler lui-même sur le Cal-j 
vaire. Double sacrifice danS ce double Mystère. 
La plus tendre de toutes les Meres , qui vient im- 
moler elle-même son Fils f la plus pqre de toutes 
les Vierges , qui par humilité veut bien être con- 
fondue avec les femmes ordinairas. Marie , dans 
" cette Présentation , sacrifie pour le salut des hom- 
mes ce qu’elle a de plus cher en qualité de Mero , 
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qui est son Fils j et dans sa Purification elle im- 
mole , pour ainsi dire, ce qu’elle a de plus pré- 
cieux , en qualité de, Vierge , qui est la gloire de 
la Virginité même. Que de Mystères dims un seul I 
Un Dieu victime* J une Vierge qui prend la seule 
qualité de Mere j un saint Prophète qui tient entre 
ses bras le Messie , et qui développe tous les se- 
crets et toute l’économie de notre rédemption. Tout 
nous prêche ici l’excès de l’amour d’un Dieu en- 
vers les hommes, et la tendresse de la Mere d’un 
Dieu envers les pécheurs ; le culte de la Religion, 
la narfaite soumission à la Loi , le mérite de l’Im- 
milité , l’importance du salut. Quel fonds de salu- 
taires réflexions à qui entre bien dans Pesprit du 
Mystère ! 

Le Seigneur en donniht des lois à son peuple 
(a) , avoit ordonné que les femmes demeureroient 
quelque temps après leurs couches sans toucher 
rien de consacré à Dieu , ni entrer dans le Tem- 
ple. Ce temps étoit de quarante jours pour la nais- 
sance d’un fils , et de quatre-vingts pour celle d’une- 
fille ; et que ce ternie ■ étant accompli , la mere 
iroit au Temple , offriroit un agneau en holccanste 
pour remercier Dieu de sou heureux accoudie- 
nicnt J et un pigeonneau ou une tourterelle , pour 
l’expiation du péché , c’est-à-dire , de toute im- 
pureté légale. Que si elle étoit pauvre , elle offri- 
roit un pigeonneau ou une touiterclle à la place 
d’un agneau J et le Prêtre les ayant oHerls devant 
le Seigneur, elle seroit purifiée 

Outre la loi de la purification de la nicre , il y 
en avoit encore une qui regardoit particuliérement 
le fils aîné {h). « Si le premier fruit du sein de la 
J» mere est un fils , vous le séparerez pour le Sei» 
» gneur , dit l’Ecriture , et vous le lui cons^cre- 
» rez. » Pâf cette loi tous les premiers t|és des 
«nfaiis d’^aël dévoient être dévoués au Ministère 
des Autels j mais parce que Dieu avoit choisi pour 
(fi)^Lev. la. (h) Exod, i3. 
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«et emploi les enfans de la Tribu de Lëvi , il a voit 
ordonné que les aînés des autres Tribus ne devait 
pas servir .au Temple, seroient présentés au Sei- 
gneur , comme des prémices qui lui étoient dues , 
«t ensuite «achetées à prix d’argent. Pretio redî- 
mes (c). ; 

11 est certain que la loi de la purification ne je* 
gardoit nullement Marie , qui ayant conçu par l’or 
pération du Saint -Esprit , et étant devenue Mer« 
sans cesser d’être Vierge , ne pouvoit pas avoir be- 
soin de purification , par conséquent elle ne devoit 
pas être comprise dans cette.loi. La nai sance mi- 
raculeuse de Jésus t Christ n’ayant rendu que plus 
pure sa Mere : Unàe sordes in virgine maire ( d ) ? 
s’écrie saint Augusti;». Où trouverez-vous la moinr 
dre impureté dans celle qui , sans cesser d’être 
Vierge , est devenue mere ? Quelle souillure dans 
celle où le Verbe s’est fait chair ? J’y suis entré , 
fait -il dire au Seigneur, comme dans mon sanc- 
■ tuaire. Je l’ai trouvée sans tâche , et je ne l’ai pas 
laissée moins pure. Ne soyez pas surpris de ceMe 
merveille ; Mater est mea j c’est ma mere : Sed ma- 
nu^fabricata est mea ; mais c’est moi qui me la^ 
suis formée , et qui l’ai fait telle qu’elle est. 

Marie cependant toute Vierge qu’elle est , se sou- 
met volontairement à une loi qui n’est que pour 
les femmes ordinaires. Jugez par l’amour qu’elle a 
pour la virginité , de la grandeur du sacrifice qu’elle 
fait en immolant aujourd’hui aux yeux du public 
ce qui fait, pour ainsi dire , la gloire des Vierges. 
Il suffit que ce soit un acte d’humilité et de religion, 
pour ne s’en pas dispenser ; elle ne fait nulle atten- 
tion à son privilège. L’exemple que lui avoit donné 
son fils huit jours après sa naissance en se soumet- 
tant â la loi de la Circoncision , ne lui permet pas 
de se dispenser de celle de la Purification quarante 
jours après ses couches. Quelle confusion ! quels 
reproches pour ces personnes qui se dispensent des 
(c) Nuih. b. (d) Lib. de Adv. 5. lusres. fi. 
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plus essentiels devoirs de Religion , sur de vains 

titres de digtiité ou de naissance 1 

La sainte Vierge se rend au Temple au jour 
marqué par la loi ; et suivant en tout^l’esprit de son 
fils , elle offre et pour elle et pour lui 4eux pigeon- 
neaux , comme la loi i’ordonnoit aux pauvres II 
est vrai qu’ayant l’avantage de présenter à Dieu 
l’agneau sans tache dont le sang devoit un jour pu- 
rifier le monde , il eût été peu nécessaire d’offrir 
en holocauste l’agneau qui en éloit une simple fi- 
gure , selon l'esprit de la loi. 

Mais si Marie fait’ un grand sacrifice en ce jour , 
comme Vierge , par sa purification légale , elle n’en 
fait pas un moindre comme mere , par la présenta- 
tion de son fils. Il est aisé de concevoir que le 
Maître de la Loi n’étoit pas assujetti â son joug. 
Cependant il s’y soumet , et Marie donne cinq si- 
cles p,our le rachat. Ce n’étoit pas sans doute pour 
le dégager du service des Autels , lui qui étoit le 
Prêtre éternel , et l’hostie de propitiation pour les * 
péchés ds tous les hommes C’est proprement en 
cette qualité que Marie l’offre aujourd’iiui au Pere 
..-Eternel , et en cette qualité , le Fils s’offre \,ui- 
méiue à son Pere. La cérémonie légale n’est pour 
ainsi dire que l’écorce du Mystère j le sacrifice et 
du Fils et de la Mere est tout intérieur. Jesus- 
Christ par cette oblation commence aujourd’hui 
dans le Temple le sacrifice de notre rédemption , 
qu’il ne doit consommer que sur le Calvaire. 

Marie instruite du mystère , en offrant son Fils 
au Pere Eternel , le dévoue en quelque maniéré à 
la croix. On peut dire qu’elle ne le racheté que 
comme une jeune victime qu’elle doit nourrir pour 
ce grand sacrifice. Tous les Peres assurent que c’est 
de plein gré qu’elle la offert j et c’est pour cette 
raison qu’ils lui donnent le nom glorieux de Répa- 
ratrice du genre humain j c’est pour cela que saint 
Bonaventure lui applique ces belles paroles dont 
saint Paul s’étoit servi pour exprimer l’excès de 
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l’amour de Dieu envers les hommes ; Sic Maria di- 
lexit mundum , dit-il , ut Filium suum unigenitum 
doret. Marie a aimé les hommes au point de donner 
son fils unique pour les racheter. 

Concevez , s’il est possiblé , combien il en coûta 
à la plus tendre de toutes les meres de faire un pa- 
reil sacrifice. Non - seulement elle sut dès-lors en 
général que ce dier Fils devoit donner sa vie pour 
notre rédemption, mais elle voyoit encore , comme 
l’assure l’Abbé l^upert , jusqu’au détail des douleurs 
dont sa mort devoit être accompagnée. En présen- 
tant aujourd’hui cette divine victime au Seigneur , 
elle commence , pour ainsi dire , son sacrifice. Aussi 
ne doit-on pas être surpris si elle demeura dans le 
silence lorsque ce cher Fils fut condamné à mortj 
elle y avoit consenti par l’oblation qu’elle en avoit 
faite en ce jour. 

Un vénérable vieillard nommé Siméon , homme 
juste et craignant Dieu , qui soupiroit depuis long- 
temps après la venue du Sauveur , qui devoit être 
la consolation de son peuple , se trouva dans le 
Temple dans le temps que la sainte Vierge y entra. 
L’Esprit -Saint dont il étoit rempli, qui lui avoit 
donné une secrete assurance , qu’il ne mourroit 

f oint , sans avoir vu le Christ du Seigneur , et (jui 
avoit conduit dans le Temple , lui fit connoîfre 

Î ue cette femme étoit la Mere de Dieu , et que 
’enfant étoit le Messie, Alors saisi d’un transport 
d’amour , de reconnoissance et de joie , prenant 
l’enfant entre ses bras , il s’écria; C’est maintenant. 
Seigneur , que vous pouvez disposer de votre ser- 
viteur et i’appeler au repos éternel , suivant votre 
promesse. Je meurs content ; je n’ai plus rien à 
souhaiter sur la terre ; il est temps que mes yeux se 
ferment , puisqu’ils n’ont plus rien i voir après 
avoir vu celui, que vous envoyez pour sauver le 
monde J celui qui doit instruire les Nations , et dis- 
siper par sa lumière les ténèbres de l’erreur et de 
l’idolâtrie répandues sur toute la surface de la terre. 
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Celui enfin qui fera la gloire de votre peuple 
d’Iiraëi. 

Ensuite le saint vieillard s’adressant à Marie : 
Je voisjjt je comprends, lui dit-il , en lui rendant 
CE précieux dépôt , qJe quoique ce cher fils soit 
venu dans le monde pour sauver généralement tous 
les hommes , il sera un jour le sujet de la perte de 
plusieurs qui n’auront pas voulu profiter de sa mort. 
Quelque désir qu’ayent eu les Juifs de le recevoir, 
ajouta- 1 - il, je prévois qu’il n’aur» point de pire 
ennemi que son propre peuple. Il sera , tant qu’il 
vivra sur la terre , un objet de contradiction. Il 
vient de s’offrir lui-méme â son pere en qualité de 
victime , vous av'ez consenti à sa mort dans sa pré- 
sentation J attendez-vous à avoir votre arae trans- 
percée d’un glaive par la douleur que vous souffri- 
rez à la vue de ce sanglant sacrifice. . 

Tandis que l’homme de Dieu parloit ainsi de la 
dignité du Sauveur et du Mystère de la Rédemp- 
tion , une sainte veuve âgée de quatre-vingt-quatre 
ans , nommée Anne , fille de Phânuel , célébré par 
le don de Prophétie et par la vie sainte qu’elle me- 
noit depuis la mort de son marie avec lequel elle 
n’avoit vécu que sept ans , vint dans le Temple où 
elle étoit assidûment. Voyant le saint Enfant Jésus , 
elle fut remplie du même esprit et des mêmes sen- 
timens de joie que Siméon , et commença à louer 
Dieu , et â raconter ce qu’elle savoit de ce divin 
enfant , à tous ceux qui attendoient la rédemption 
et le salut d’Israël. - ' 

La fête de la Purification de la très-sainte Vierge 
est une des plus anciennes dans l’Eglise. L’an 64^ , 
sous l’Empereur Justinien , elle fut universelle- 
ment célébrée le deuxieme jour de Février , qui est 
le quarantième jour depuis la naissance de l’En- 
fant Jésus. Les Grecs l’appelerent Hypapante , 
c’est-à-dire , rencontre ; parce que le saint vieillard 
Siméon et Anne se trouvèrent au Temple an mo- 
ment que le Fils de Dieu et sa sainte Mere y vin- 
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rent. Le Pape Gelase qui gouvemoit l’Eglise plus 
de trente ans avant que Justinien fut Empereur , 
avoit déjà établi cette fête à Rome , lorsque pour 
abolir l lionteuse Fête des Lupercales , ou des Pu- 
rifications profanes que les Païens célébroient le i3- 
ou le 14 de ce mois, il institua la fête de la Puri- 
fication de la sainte Vierge , avec la cérémonie des. 
cierges , afin d’effacer par la sainteté de nos mystè- 
res , les profanations et les infamies que les Païens 
commettoient en ce temps , jportant des torches 
allumées et faisant plusieurs cérémonies impies au- 
tour de leurs temples , ce qu’ils appelloient Lus- 
trations. 

Quelques-uns croient que le Pape Gelase ne fit 
que la rendre plus solennelle , et qu’elle se célé- 
broit déjà dans l’Eglise dès le troisième siecle ; 
ce qu’il y a de certain, c’est que Siirius , dans la 
vie du célébré saint Théodose , Fondateur de tant 
de Monastères , qui vivoit en 43o , parle d’une 
Fête fort célébré de la sainte Vierge , qui se solen- 
nisoit alors avec beaucoup de dévotion : Erat dies' 
f estas Firginis Dei Matris , in quo propterea quod 
erat valdè insignis et solemnis , tam magna conve- 
nerat multitudo. C’étoit un jour de fête en l’honneur 
de la Vierge Mere de Dieu ; et comme cette fête 
étoit fort solennelle, ilyavoit une grande foule. 
Tant il est vrai que la dévotion à la sainte Vierge a' 
été dés les premiers siècles de l’Eglise comme la. 
vertu favorite de tous les vrais Fidelles , comme 
elle est encore aujourd’hui la dévotion de tous le» 
Elus de Dieu. 

C’est pour honorer par une imitation religieuse 
ce que la sainte Vierge a fait en ce jour , que dans 

S lusieurs Diocèses les meres chrétiennes au sortir 
e leurs couches vont à l’Eglise rendre grâce i 
Dieu de leur heureux accouchement , et lui offrir 
l’enfant qu’il lui a plu de leur donner. Quelle, 
espece d’impiété apres cette oblation faite au Sei-- 
jgneur , de nourrir leurs enhins dans des sentimeit» 
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peu chrétiens , et de les sacrifier la plupart aux va- 
nités du monde. 


La Alesse de ce j> 
L'Oraison qu'on dit à la 

^MK lPOTESS,seinpiterne 
Dcus , niajestatem tuant 
supplices cxoramus : ut si- 
cut Unigenitus hilius Unis 
hodienid die , ciun nostrœ 
cantis substnnlia in templo 
est præsentaLus : iia nos 
Jucias purijicalis libi nien- 
libus ^æscnUiri. Per euin- 
dein Duniinuni , etc. 

mandez de aouSi Pj 

L’ É P 


mr est du Mystère. 

Messe est celle qui suit. 

D ieu tout-pnissant et e'ter- 
uel, nous îuppl ions très- 
huinbleineat \otre Majesté , 
que comme votre FiU unique 
revêtu de la substance de 
notre chair , a été en ce jour 
présenté dans votre Temple ; 
vous nous fassiez aussi la 
grâce de vous être présentés 
avec la pureté que vous de- 
T le même Jesus-Christ , etc. 

t T R E. 


Leçon tirée du Prophète Malachîe. 


yjÆ c dicit Dominas X roia ce que dit le SeVt 
* Deiis : Ecee ego mitto V gnem notre b)ieu: levais 
Angelam nieum , et præ- vous envoyer mon Ange , 
parnhit viain unir fiicicm qui préparera la voie devaut 
tneaiii. Et statiin veniet ma Face ; et aussi-tôt le Do- 
àd teinplum sanetmn suttin minateur que vous cherchez , 
doininator , ijucm vos çnm- et l’Ange de l’alliance si dé- 
ritis : et Amrclus testa-^s\ré de vous, viendra dans 


rnenti , (/uein vos vulcis. 
Ecce venit , dicit Dominas 
exercituurn. El </uis pote- 
rit cogitare dicm adven- 
tiis ejus, et qui stahit ad 
videadum eum ! Ipse eniin 
quasi ignis confians , et qua- 
si herbu fullonuin : et sc- 
debit cohjUins , et emiin- 
dans argentum , et purga- 
hit Jilios Levi,et coïabit 
eos quasi auruin , et quasi 
(irgduLum , et erunt IJomi- 
nn offerentes sncri/icia- in 
jaslitia. El placabit Domi- 
no sacrijieiiun Juda et Je- 


son Temple. Le voici qui 
vient , dit le Seigneur des 
armées. Qui pourra seule- 
ment penser afu jour de son 
avènement , ou qui en pourra 
soutenir la vue ; car il sera 
comme le fen qui fond les 
métaux , et comme l’herbo 
dont se servent les foulons. 
U sera comme assis pour fuira 
foudre et pour épurer l’ar- 
gent. Il pmilieia les enfant 
do Lévi , et les lendra purs 
comme l’or et l'argent , et 
ils offriront des sadiiiiccs au 
Seigneur dans la justice. Et 

rusalem y 
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rusàlem , sicut an ni anti- le sacvilice do Juda et de 
*jut , dicit Dominus onini- Jéi usalciu sera agréable aa 
ftotens. Seigneur, et coiuiiie l’out étd ' 

autrefois ceux des premiers temps , dit le Seigneur tout»’ 

, vissant. 

< 

Le Prophète Maîaekie a été le dernier des Prei- 
phete de l’ancienne Loi , ayant prophétisé un peu 
après Aggée et Zacharie , vers la fin du régna 
d’Artaxercès Longuemain y environ quatre cent cin- 
quante - quatre ans avant Jésus • Christ , dont il an- 
nonce l’avénement d’une maniéré fort distincte et fort 
claire. 

RÉFLEXIONS. 

Voici ce que dit le Seigneur notre Dieu. QuelU 
bonté^ que Dieu daigne parler aux hommes ! Mais 
avec quel respect et dans quelles dispositions doit- 
on écouter la voix de’ Dieu ! Combien de fois la 
Seigneur parle sans qu’on l’écoute ! Jean-Baptista 
a été cet Ange , c’est-àdire , cet ènvoyé de Dieu , 
le Précürseur du Sauveur du monde , qui est venu 
devant pour prêcher la pénitence et disposer par-là 
les hommes à le recevoir. Désabusons-nous : nulle 
autre voie pour aller à Dieu j est-ce bien celle que 
les hommes prennent ? Le souverain -Maître da 
l’univers , l’auteur de la nouvelle alliance n’a pas 
plutôt paru sur la terre , qu’il vient dans son Tem- 
ple pour s’offrir à son Pere ; il se hâte de commen- 
cer le grand sacrifice par lequel il devoit nous ré- 
concilier avec lui. Quels reproches ne nous fait 
pas cet empressement du Sauveur ! Il est étonnant 
que les Juifs aient si mal reçu le 'Messie après 
l’avoir tant désiré. Lui faisons-nous un meilleur 
accueil y nous qui en avons une plus haute idée et 
plus juste f Les Juifs , terrestres , matériels , s’at- 
tendoient à des biens sensibles et à une gloire mon- 
daine ; ils ont été rebutés la vie obscure, et 
par les humiliations du Sauver. Avons-nous des 
vues plus spirituelles 1 Nos sentimens , nos inclina- 

Février, * B 


t 


Digitized by Googic 



26 EXERCICEf 

lions , nos désirs répondent-ils à la sainteté de 
notre Religion ? Nos mœurs ne démentent -elles 
point notre créance / Les deux avénemens du fils 
de Dieu sont incompréhensibles ; le premier , par 
la bonté infinie d’un Dieu Sauveur ; le second , 
par la rigueur extrême d’un Dieu Juge. Ce que 
nous pouvons bien comprendre , c’est qu’il est juste 

3 ue ceux qui ne veulent pas profiter des misériCor- 
es du Rédempteur , soient jugés et punis sans mU 
séricordc. Qui peut penser à ces deux avénemen» 
du Sauveur sans étonnement et ^ns crainte ! Ceux 
qui n'auront pas pu soutenir la vue d’un Dieu fait 
homme , rebutés par ses humiliations , soutien- 
dront-ils la vue d’un Dieu Juge au jour terrible de 
sa cûlere J Jesus-Christ , dans le premier avène- 
ment , est comme le feu qui purifie les métaux , et 
qui ne consume que la rouille ; mais dans le second 
Siu colere allumera elle-même le feu éternel qui 
brûle sans consumer et sans purifier. Jugeons pat 
la sainteté de l’Ëvangile , quelle doit être la pureté 
de nos mœurs ! mais concevons aussi , s’il est pos- 
sible , quelle sera la rigueur de son Jugement à 
L’égard de ceux dont les mœurs n'auront pas été con- 
formes aux maximes de l'Evangile. A la vérité , 
le Seigneur s’est fait un peuple choisi , une nation 
sainte , des âmes pures comme l’or , et qui lui 
offrent sans cesse des sacrifices bien plus aeréables^ 
et avec une foi bien plus vive , un amour bien plu« 
ardent et plus pur que les saints Patriarches de l’an- 
cienne Loi ; mais nos sentimens , notre foi , poc 
lÿœurs nous prouvent-elles que nous sornmes du 
nombre de ces serviteurs , et que nous fiû^ous poc-^ 
ttop de ce peuple 1 
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L’ E V A N G I L E. 

La suite du Saint Evangile selon saint Luz, 
Chap. 2. 

jN ilio Icinpore : posti/uam ce temps là, les {on;9 

■* impleti sunt (lies pnrf;a- -■“* que Marie devoit se pu- 
/ tioiUs MariiV secunduin le- rifier , suivant la Loi d« 
e;einMoist, tulerunt Jesuin Myîse , étant accomplis , ilir 
in Jertisnleni, ut sisleeent portèrent Jésus à Jérnsalem, 
euni Domino ( sicut scrip- alla de le prcs<aitffl' au Sei- 
lum est in lege Domini : meur . selon ce qui est écrit 

Quin onine tndscülinum dans la Loi du Seigneur t 
adnpcriens vulvam , saiic- Tout mâle qui naîtra le pre* 
tuiii Domino vocahitur } , tnier sera tenu pour cnosc- 
et ut durent hostiam secun- consacrée au Seigneur ; eC 
ditm quod. dîctum est in. afin d’ofTrir en sacrifice ^ 
lege Dotnini , par lurtu- comme porte la Loi du Sei- 
runi , tutt duos pullos co- eneur , deux tourterelles ou 
Imnharutn. Et cece honio doux pigeonneaux. En Oi 
crut in Jérusalem , eui no- temps4à il y avoit à Jérusa- 
men Simeon , et hotno iste lem un homme appelé Si-» 
justuset timoralus, expec- niéon : c’étoit lui Iiohiiuc d«. 
tans consolntionem Israël , bien et craignant Dieu , qui 
et Spiritus Sanctus erat in attenduient la consolation 
eo. Et responsutn accepe- d’Israël , et le Saint- Esprit 
rat à Spiritu Sancto , non étoit en lui. II avoit même su 
visurum se mortern , nisi par une révélation du Saint- 
prius viderel Christuni Do- Esprit , qu'il ne luourroit 
mini. Et venit in spiritu point sans avoir vu le Christ 
in templum. Et ciun indu- du Seigneur. 11 alla au Tem- 
cerent puerum Jesurn pu- pie par une inspiration qu'il 
rentes ejus , ut et facerent eut ; et lorsque le jpere et lu 
secundum consuetudinem incre de l’enfant l’j appor-* 
legis pro eo et ipse acce- toient pour exécuter à soa 
pit euni in ulnas suas , et égard ce qui étoit en usag« 
baiedixitDeum , etilixit: selon la Loi , il le prit lui* 

Hutte djinittis servum même entre scs bras , et bé* 
tuum , Domine , secunAUni nit Dieu pn disant : C’est à 
verhuin tuum in voce : cette heure , Seigneur , qu« 

tjuia viderunt oculi vici suivant vol le parole vous lais- 
salutare tuum : quod paras- sez aller votre serviteur en 
ti unie Jdcicni omnium po-- paix : puisque mes 31 eux ont 
pulorum : lumen ad reve- vu le salut qui vient de vous^ 
lationem gentium , et glo- que 'vous avez exposé à la 
riam pleins tuas Israël. vue de toutes les nations , la 
lumière qui doit se découvrir aux Gentils, et la gluica 
d’Israël votre peuple. 

B a 
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MÉDITATION. 

Sur le Mystère de ce Jour. 

Premier Point. 

C^ONSiDÉREZ les vertus admirables que la trés- 
sainte Vierge pratique dans ce Mystère. Elle cach» 
sa gloire , ne voulant pas paroître ce quelle est ; 
elle fait éclater son humilité en paroissant ce qu’elle 
• n’est pas. Elle est Mere de Dieu' , et elle ne paroît 
que Mere d’un homme. Fib vient pour se purifier 
comme le reste des femmes , quoiqu’elle soit la 

{ lus pure des Vierges. Dispensée de cette humi- 
iante loi , elle l'accomplit dans toutes ses cir< 
constances. Quelque cher que lui soit cet adorable 
Fils , elle l’offre pour nous à la mort , en le pré- 
sentant aujourd’htii au Pere Eternel en qualité de 
victime. Il lui en coûte d’entendre tout ce qu’on 
lui prédit de plus triste et de plus affligeant ; avec 
quelle résignation s'y seumet-elle f Mon Dieu ! 
que l’esprit de la Mere est conforme à celui du 
Fils ^ et que tous les deux sont différens du nôtre ! 

Nous voulons paroître ce que nous ne sommes 
pas ; notre orgueil ne peut pas meme souffrir que 
nous paroissiens ce que nous sommes. Le luxe, 
le faste , l’ambition et la vanité nous accompagnent 
jusqu’au pied des Autels. Que signifient ces or- 
gueilleuses marques de distinction dont on n’est 
nulle part si jaloux que dans le temple f Nous 
sommes cependant charmés de la profonde humilité 
de la sainte Vierge. Ne serons-nous jamais que 
les admirateurs secs et stériles des plus grandes 
vertus î 

Notre amour pour la pureté nous inspire-t-il une 
grande délicatesse de conscience f Que fiiisons-nous 
pour acquérir et pour nourir une vertu si nécessaire 
etsi délicafé ! Il n’y a queceuxdontle cœur est ptut 
qui voient Dieu. 
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Observons-nous la loi avec autant cia religion que 
Marie f Nous y sommes cependant bien plus obli- 
gés. Elle n’omet rien de tout ce qui peut plaire 
à Dieu ; et neus , comptons-nous du moins pour 
un grand malheur celui de lui déplaire ; nous cjui 
lui déplaisons presque sans remords , tous les 
jours. Mon Dieu ! quels reproches n’ai-je pas à me 
faire s^ir tous ces articles 1 

S E C O N D P O I N T. 

; _ Considérez tout ce qui se passe dans ce Mystère j 
tout y est instruction. 

Un bon vieillard , homme juste et craignant 
Dieu , qui ne soupiroit depuis long-temps qu’après 
la venue du Messie , a le bonheur et la consola- 
tion de tenir lui-même l’Enfant Jésus entre ses 
bras. Mon Dieu que vous prenez de plaisir â vous 
communiquer , à vous donner à ceux qui vous aiment 
et qui vous désirent , et que vous tardez peu à con- 
soler ceux qui vous servent avec fidélité' et avec 
ferveur ! Une confiance en Dieu persévérante n’est 
jamais sans fruit. 

, C’est à cette heure , Seigneur , s’écrie Siméon 
Ci)mblé de la plus douce consolation et d’une joie 
indicible j c’est à cette heure que vous laissez 
aller votre serviteur en paix -, puisque mes yeux 
ont vu le Sauveur dos hommes. Ah qu’il est bien 
vrai que quand on goûte Dieu , on n’a plus que 
' du dégoût pour toutes les créatures. Les honneurs , 
les biens , la vie même , tout est^ à charge 
à quiconque a une juste idée du salut éternel. 
Nous recevons à la Communion le même Saû- 
' veur que saint Siméon reçut entre ses bras dans le 
Temple : ■y recevons-nous les mêmes grâces , et 
y apportons-nous les mêmes dispositions ? 

Qui sont ceux qui ont le bonheur de voir le 
Sauveur dans le Temple ? C’est un saint vieillard , 
qui depuis tant d’années ne soupiroit qu’après le 
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>ïossie ; c’est une bonne vcüve tjui vivoit (îans une. 
gramla retraite , qui ne sortoit presque point dù 
■Tempie , et qui passoit les jours et les nuits en 
jeûnes et en prières. Voilà les seuls de toute cette 
^ancle ville qui ont cet avantage. On ne trouve 

f ucrc Dieu dans le grand monde. Le nombre de* 
dus de Dieu est toujours le plus petit. ■ 

Le pere Eternel a voulu que son Fils lui f4t 
offert par les mains de Marie. Une si pure et si 
précieuse victime ne devoit pas être offerte par 
d’autres iruiins. Jamais oblation plus agréable. V ou- 
lons-Hous que Dieu accepte celles que nous lui 
faisons , offrons-les lui par les mains de la sainte 
Vierge. 

Quel amour pour nous dans le Fils , de s'im- 
moler de si bonne heure pour les hommes 1 Quelle 
fharité dans la Mere , d’offrir elle-même la victime 

Î iour nous ! N’est-il pas juste que ceux qui ne veu- 
enf pas avoir Jesus-Christ pour Sauveur l’aient pour 
Juge l N’est-il pas juste que ce divin Sauveur soit 
dans le monde pour la perte de ceux qui n’auront 
pas voulu faire leur salut ? Ne serai-je point de Ci 
nombre ? 

Très-sainte Vierge , vous vous êtes trop intéres- 
sée à mon salut pour ine laisser perdre. Après Dieu 
toute ma consolation est en vous , comme après 
Dieu vous êtes toute ma conâance. Vous n’ave» 
offert votre char Fils à Dieu son Pere que pour mon 
salut ; ne souffrez pas que j’en fasse jamais moi* 
même le sujet de ma peite. Obtenez-moi cetté 
pureté de cœur et de corps sans quoi nul ne sauroil 
vous plaire. Obtenez-moi la grâce d’être exact 
observateur de la Loi , d’aimer et de servir mou 
Dieu avec persévérance , la grâce enfin d’avoir pout 
vous une dévotion toujours plus tendre , et souffrez 
que je vous regarde toute ma vie et à ma mort 
comme ma bonne mere , et ne permettez pas que 
je fasse jamais rien qui me rende indigne d’être dij 
nombre de vos serviteurs- et de vos enfans. Ainsi- 
soil-il. 
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Aspirations dévotes durant le jour, 

Monatra te esse matrem , aumat per te preces , 
^ui pre nobis natus , tulit esse tuus. 

Vierge sainte , montrez-vous notre mere , et afirt 
que mes prières soient agréables à votre fils , daignez 
vous-même les lui présenter. 

Vita , dulcedo , spes noatra ^ salve. 

■ Je vous salue , Vierge sainte, qui êtes notre 
vie , notre consolation , et toute notre espérance 
après Jesus-Christ. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

t.° Comme toutes les cérémonies ,de l’Eglise 
sont saintes et instituées pour la sanctidcâtion des 
Fidelles ; assistez aujourd’hui à la bénédiction et à la 
distribution tles cierges , dans le même esprit que 
l’Eglisole tait; c’est-à-dire , pour reconnoître , aj- 
mer et adorer avec une foi vive celui qui fut recon- 
nu , reçu et adoré en ce jour par le saint vieillard 
Siméon , pour le Sauveur du monde et pour la véri- 
table lumiera qui davoit se découvrir aux Gentils ; 
et comme l’Eglise a*prétendu par toute cette sainte 
cérémonie des cierges , abolir la mémoire des pro- 
fanes lustrations des Païens , ne manquez pas au-» 
jourd’hui de purifier votre ame par une confession 
plus exacte. Que l’amour ardent de Jesus-Christ 
dont ce cierge allumé peut servir de figure , em- 
brase votre cœur. Nul Fidelle qui ne doive être la 
lumière du monde parla' pureté de ses moeurs , estpaf 
ses bons exemples. Ne manquez pas d’avoir toujours 
dans votre chambre un de ces cierges bénits, que vous 
devez garder pour vous en servir et le tenir allumé 
lorsqu’on vous donnera les derniers sacremens , et 
qu’on vous fera la recommandation de l’ame. Ne 
regardez pas ces bénédictions de l’Eglise comme des 
céiémoiiies indifférentes ; les prières qu’elle fait 
sont efficaces , et Dieu donne une vertu surnattf- 
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relie à toyt ce qu'elle bénit. Faites-vous une loi 
d'assister toujours aux cérémonies de l’Eglise avec _ 
un grand respect et avec beaucoup de religion. 

a." La dévotion particulière â la très -sainte 
Vierge a toujours été regardée dans l’Eglise , niul« 
gré le chagrin de l’hérésie , comme un présage de 
salut f comme une marque sensible de prédestina-* 
tion. Vous êtes le gage assuré de mon salut , dit 
saint Jean de Damas. Vous êtes après Jesus-Christ . 
ô bienheureuse Vierge , l’espérance unique des pé* 
cheurs , dit saint Augustin , Tu es spes unica pec-t 
tatorum (a). Et l’on a observé qu’il n’y a jamais eu 
d'hérétique qui n’ait été opposé au culte de la Mere 
de Dieu ; comme s’il ne pouvoit y avoir d’ennemi 
du Fils qui ne le fût en même temps de la Mere. 
Pour vous , faites profession toute votre vie d’être 
un des plus zélés et des plus hdelles serviteurs de 
la Mere de Dieu ; ayez extrêmement à cœur cette 
solide dévotion , et après Jesus-Christ , que toute 
votre confiance soit en Marie. Honorons du plus 
profond de notre cœur , s’écrie saint Bernard , ho- 
norons avec toute la tendresse dont nous sommes 
capables , cette auguste Marie ; car telle est la 
volonté de celui qui veut que nous ayons tout par 
Marie. Totis ergo medullis cordium , totis prcecor- 
diorum affeçtibus , et votis omnibus Mariam hane 
veneremur : quia sic est voluntas ejus qui totum no» . 
habere volait per Mariam fb). Car , ajoute-t-il dans 
ùn autre endroit , Dieu a voulu que toutes les 
grâces que nous recevrions de lui passasseiit pat 
les mains de Marie. Nihil nos Deus haberet volait 
quod per Maria manus imn transiret (c). Comme 
le Pere Éternel nous a voulu donner son Fils par 
Marie , il a voulu aussi , selon la pensée du même 
Pere , que nous eussions tous les biens par Marie , 
et que ce fut par elle que nos vœux , pour ainsi 
dire , allassent jusqu’à lui. Aussi l’Eglise jie ter- 

(a) Serin. i8 de Sanct. 

(b) Serin. 5. in Nativ. Mar, 

(c) Bcrit. sernt. 3. in vigil. Nativ. Dont. 
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mine-t-elle les prières qu’elle fait régulièrement 
que par une priere à Marie. Tout ce que le Fil^ 
offre au Pere lui est infiniment agréable ; tout ce 
que Marie offre au Fils , en est très-bien reçu. Le 
Pere ne peut rien refuser au Fils , ni le Fils à la 
Mere , ni la'Mere à ceux qu’elle regarde comme 
ses véritables serviteurs , comme ses enfans qui 
s’adressent à elle avec confiance. Soyez de ce nom- 
bre. Ne vous contentez pas d’avoir une tendre dé- 
votion .1 la sainte Vierge , inspirez-la à vos enfans , 
à vos domestiques ; et regardez en pitié ceux qui 
h’ont que de l’indifférence pour cette mere des 
Elus. 

Comme c’est aujourd’hui que la sainte Vierge a 
offert son cher Fils au Pere Eternel pour notre 
salut , offrons-nous de tout notre cœur et’ dé- 
vouons-nous aujourd’hui pour toujours' à cette 
aimable Mere. Ne manquez pas de lui offrir votre 
famille, vos parens , vos domestiques , et tout ce 
qui dépend de vous ou qui vous appartient. Con- 
sacrez-vous singulièrement à son service. Ne diffé- 
rez pas sur-tout de vous enrôler dans quelqu’une de 
ces pieuses sociétés cons.acrées à son honneur , si 
vous n’avez pas encore ea tet avantage : comme 
sont les Congrégations cl les dévotes Confrairies du 
Rosaire et du Scapulaire. Ne soyez pas privé plus 
long-temps d’un secours si intéressant. Procurez le 
même avantage à vos enfans , à vos amis et à vos 
proches. Prenez U.jrésolution de dire le petit Office 
de la sainte Vierge , du moins tous les jours de 
l’Octave de chacune de ses Fêtes , et le Chapelet 
tous les jour^ ; commencez aujourd’hui toutes ces 
pieuses pratiques , et n’oubliez jamab ce que dit 
saint Bernard : Que Jçsus-Christ étant venu pour 
racheter le monde , a mis entre les mains de sa 
Mere , les grâces qui sont le prix de cette rédemp- 
tion. Redempturus genus humanum , universum pre- 
tium cfintulit in jaariam (a). , 

{v) Beni> serm. Z, in Nat. Mar,' 
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TROISIEME JOUR. 

Saint Blaise, Eveque de Sebaste et 
Martyr. 

Saint Biaise , Evêque de Sébaste et Martyr , si 
célébré dans tout le monde chrétien par le don des 
miracles dont Dieu l’a honoré , éloit de Sébaste 
même , ville d’Arménie. La pureté de ses mœurs , 
la douceur de son naturel , sa modestie , sa sagesse » 
et sur-tout sa haute piété , le firent estimer de tous 
. les gens de bien. 

Il employa les premières années de sa jeunesse 
' à l’élude de la Philosophie j et comme il avoit l’es- 
prit excellent , il y ht en fort peu de tenvps de 
grands progrès. îles belles connoissances qu’il 
acquit dans l'étude de la nature lui donnèrent du 
goût pour la Médecine ; il s’y appliqua , et il y 
'réussit. Cet art l’obligeant de voir ne plus près les 
infirmités et les miseres de cette vie , lui donna 
lieu de faire de plus sérieuses réflexions sur son peu 
de durée , et sur le mérite et la solidité des biens 
éternels. 

Pénétré de ces sentimens , il résolut de prévenir 
les regrets qu’on a à la mort , par la sainteté d’une 
Tie vraiment chrétienne. Il pensoît même à lare- 
traite , lorsque l’Evêque de Sébaste étant mort , 
il fut élu pour lui succéder , avec l’applaudissement 
universel de toute la ville. 

Cette nouvelle dignité donna un nouveau lustre 
à sa grande vertu , et l’obligea de mener une vie 
encore plus sainte. Le soin qu’il prit du salut de 
ses ouailles , ne fit qu’augmenter celui qu’il pre^ 
noitde son propre salut. Il s’appliqua à instruire son 
peuple autant par ses exemples que par ses paroles. 
Sa conduite secondoit merveilleusement son zélé ; 
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et tout le monde trouvoit dans le saint Evéqüe un 
pasteur et un pere j un modèle et un guide sûr. 

L'amour qu’il eut pour la retraite et le désir de 
se rendre plus parfait , l’obligea de se retirer sur 
une montagne voisine nommée Argée , dans une 
Caverne qu’il y trouva. 

A peine notre Saint y euNil demeuré quelques 
jours, que Dieu manifesta le mérite extraordinaire 
et l’éminente saipteté de son serwteur par toutes 
sortes de miracles. Non-seulement on y venoit cher- 
cher de toutes parts la guérison de i’ame et du 
corps J mais les bêtes sauvages les plus féroces s’y 
renduient par troupes , pour recevoir sa bénédiction 
et dü soulagement dans leurs maux. Que s’il arri- 
voit qu’il fit sa priera , elles ne l’iuterrorapoient 
pas ; mais attendoient qu’il eût achevé , et elles 
ne s’en retournoient point qu’elles n’eussent reçti 
la bénédiction du saint homme. 

Environ l’an 3i5 , Agricola Gouverneur de Cap- 
padoce et de la petite Arménie, étant venu à Séba.ste 
par ordre de l’Empereur Licinius pour y faire mou- 
rir tous les Chrétiens , ordonna que tous les Fî- 
delles qui étoient dans les prisons fussent exposés 
aux bêtes. On fut dans la forêt voisine pour y pren- 
dre des tigres et des lions. Les gens du Gouverneur 
courant sur la montagne Argée , arriveront à la 
caverne de saint Biaise , à l’entrée de laquelle il? 
trouvèrent une multitude de bêtes féroces , au mi- 
lieu desquelles saint Biaise prioit tranquillement. 
Etonnés de cette aventure , ils rapportèrent au 
Gouverneur ce qu’ils venoient de voir. Agricola 
surpris lui-même , ordonna i des soldats de lui 
amener le saint Evêque. Dés que ceux-ci lui eurent 
signifié l’ordre du Gouverneur ; Allons , m’écrie lô 
Saint tressaillant de joie , allons donner notre sang 
pour JesuS-Christ ; il y a long-temps , mes en- 
fahs , que je soupire après le martyre , et cette 
nuit le Seigneur m’a fait connoître qu’il daigntiit 
ficceptes le sacrifice que je Iwi fais. • 
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Le bruit s’étant répandu qu’on menoit le sain* 
Evêque à Sébaste , les chemins furent bientôt 
remplis d’une foule de peuple , jusques à des Païens 
qui venoient lui demander sa bénédiction et du 
soulagement dans leurs maux. 

Au milieu de la foule parut une mere désolée , 
qui , pleine de confiance aux prières du Saint , 
vint mettre à ses pieds son fils unique qui sejnou- 
roit , étouffé par une arête qui s’étoit arrêtée au 
gosier et qui l’étrangloit. Saint Biaise touché du 
triste étal où étoit cet enfant et des larmes de cette 
pauvre mere , Se met à genoux , et levant les yeux 
et les mains au Ciel : Daignez , Seigneur , s’écrie- 
t-il , daignez , Pere des miséricordes et de toute 
consolation , exaucer la trés-humblc priere de votre 
serviteur , et rendre à cet enfant la santé , afin 
que tout le monde reconnoisse' qu’il n’y a que vous 
seul qui soyez le maître de' la mort et de la vie. 
Et comme vous êtes le Seigneur de tous , et libé- 
ral envers tous ceux qui invoquent votre nom , je 
vous supplie qu’à l’avenir tous ceux qui d.ins de 
pareilles maladies s’adresseront à moi , pour obtenir 
de vous la guérison , sentent les effets de leur con- 
fiance et soient exaucés. A peine eut-ilfini sa priere, 
que l’enfant fut guéri ; et c’est depuis ce miraclç 
qu’on a par-tout tant de dévotion à ce Saint pour 
le mal de gorge ; et les secours qu’on en reçoit , 
font sentir l’emcace de sa protection. 

Etant arrivé à la ville , il fut présenté au Gou- 
verneur, qui lui ordonna de sacrifier sur l’heure 
aux Dieux immortels. O Dieu ! s’écrie le Saint , 
quel nom donnez-vous là à des démons , qui ne 
peuvent que vous nuire ? Sachez qu’il n’y a qu’un 
seul Dieu immortel , tout-puissant , éternel , et 
c’est celui que j’adore. 

Agricola irrité d’une telle réponse , le fit sur 
l’heure si rudement et sr long-temps bâlonner , 
qu’on ne crut pas qu’il pût survivre a ce supplice ; 
Qiuis la joie qui paroissoit sur soa visage fit bientôt 
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comprendre qu’une force surnaturelle le soutenoit. 
Il fut ramené en prison, et il y- fit tant de mi- 
racles , que le GouvernÈur entrant dans une espece 
de furie , fit de nouveau déchirer le saint Evêque 
avac des ongles de fer , ne faisant qu’ajouter plaie 
sur plaie. Comme le sang couloit de toute part , 
sept femmes dévotes avaient soin de ramasser celui 
qui couloit à terre. Leur piété fu.t bientôt récom- 
pensée. Elles furent prises avec deux petits enfans 
et menées au Gouverneur , qui leur ordonna de 
sacrifier aux Dieux sous peine de perdre la vie. 
Elles demandèrent qu’on leur remit pour quelques 
momens les idoles j on crut qu’elles alioicnt sa- 
crifier , mais on fut bien surpris quand on vit 
qu’elles ne les avoient demandées que pour les 
: jeter dans le lac ; aussi mériterent-elles d’avoir 
d’abord après la gloire du martyre , ayant eu la 
tête tranchée avec leurs enfans. 

Saint Biaise les suivit bientôt. Agricula honteux 
de se voir toujours vaincu , ordonna qu’il fût 
noyé dans le lac où ses idoles avaient été jetées. 
Le saint Martyr fit le signe de la Croix , et marcha 
sur les eaux sans enfoncer j et s’étant assis au 
milieu du lac , il invita les Infidelles à en faire 
autant , s’ils croyoient que leurs Dieux eussent 
quelque pouvoir. Quelques-uns furent assei insen- 
sés pour vouloir faire cette tentative , et ils furent 
tous noyés. En même temps saint Biaise entendit 
une voix qui l’invitoit â sortir du lac pour aller 
recevoir la couronne du martyre. En effet , il ne 
fut pas plutôt â terre que le Gouverneur fumant de 
colere lui fit couper le cou , l’an de ISolre-Sei- 
gneur Jesus-Christ 3? 6. 

Les grâces que Dieu a accordées aux Fi déliés 

{ lar son intercession , ont rendu son culte fort cé- 
ebre dans toute l’Eglise. Les Grecs en font la fête ; 
et il y a des Villes et des Diocèses dans l’Eglise 
Latine qui en font une fête d’obligation. La ville 
4e Raguse en Dalmatie l’a choisi pour le premier 
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Patron de son Eglise et de sa République ; et la 
solennité de la fête qu’elle en célébré tous les ans 
dure quatre jours. D’autres villes l’ont encore pri» 

f our leur tutélaire. On voit plusieurs Eglises de 
a campagne qui lui sont dédiées ; les secours qu’on 
reçoit par son intercession , sur-tout pour le mal 
de gorge , et dans les maladies des enfans et des 
bestiaux , n’ont pas peu contribué à étendre cette' 
dévotion J et c’est aussi ce q^ui a fait qu’on s’est 
si fort empressé dans tout le monde Chrétien â 
avoir de ses reliques. 

On a remarqué qu’Aétius , ancien Médecin de 
Grece , entre les remedes qu’il enseigne pour le 
mal de gorge , met singulièrement la dévotion à 
saint Biaise comme un remede prompt et efficace j 
ce qui fait voir depuis combien de siècles on a re- 
cours à la protection de ce grand Saint. 

La Messe de ce jour est en l’honneur de Saint 
Biaise. 

L’Oraison qu’on dit à la messe est celle qup suit. 

J^EUS , qui nos beati Bla- Dieu ! qui nous donne» 
sii Martyris lui atque vychaqueannée un nouveau 
Pontijicis , annutl soient- sujet de joie , par la so- 
nitate lætificas : concédé lennité de votre Martyr et 
propitius , ut cinns nalali- Pontife le bienheureux Blai- 
tia colimus , de ejusdem . se ; faites par votre bonté 
etiam protectione gaudea- qu’honorant sa naissanc» 
mus. Per Doniinum , etc. dans le Ciel , nous nous ré- 
jouissions de sa protection sur la terre. Par Notre-Sei-, 
gneur Josus-Ghrist votre Fils , qui étant Dieu, etc. , 

L’ É P î T R E. 

Leçon tirée de la seconde Epître du bienheureux 
Paul Apôtre , aux Corinthiens. Chap. i . 

JffBjiTRES .‘ Benedictus Ti/f es Freres î Béni soit 
Deus et Pater Donûni IVl. Dieu le Pere de Jesus- 
nostri HefttChristi , Paler Christ Notre - Seigneur , 
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msericordiaruni , et Deus Pere des miséricordes et Is 
lolius consolalionis , qui Dieu de toute consolatiou,qui 
consolatur nos in oinni nous console dans toutes nos 
In'lnlatione nostra : ut tribulations a tin que par les 

possimus et' ipsi consolnri choses que Dieu nous dit pour . ' 
eos qui in oinni pressura nous encourager nous-mè- 
sunt , per exhoriat{onein , mes , nous puissions aussi de 
flfwl exhortatnur et ipsi à notre côté consoler ceux qui 
Deo. Quoniam sicut abun- sont accablés de toutes sor- 
(lant passiones Christi in tes de maux ; car plus non» 
nohis : ila et per Christum avons de part aux souffran- 
alwulat consolalio nostra, ces de Jesus-Cbrist , plus 
Sive auteni tribulanmr , nous en avons aux consola- 
pro vestra exhorlatione et tiens qui nous viennent par 
sainte 1 sive consolainur , Jésus - Christ. Or soit que 
pro vestra consolalione , nous soyons afiligés , c’est 
sive exhortanxur pro ves- pour votre instruction et 
Ira exhortatione etsalute , pour votre salut ; soit qne 
quce operatus toleranliani nous soyons consolés, c’est 
earumdeni passionuin , pour votre consolation ; soit 
quas et nos patimur : ut qu’on nous dise quelquechose 
spes nostra finna sit pro pour nous encourager , c’est 
vobis scientes qubd stcut pour votre instruction et 
socii passionum eslis , sic pour votre salut ; mri vous 
erilis et consolationis ; in fait supporter des atHictions 
ÇhrisLo Jesu Domino nos- semblables à celles que nous- 
fro. ' raêiDcs nous souffrons ; de 

sorte qne l’espérance que nous_ avons pour ce qui v<ms 
touche , est solide ; étant persuadés que comme vous par- 
ticipez aux souffrances , vous participerez de même à la 
consolation en Jesus-Christ iSotre-Seigoeur. 

On a déjà dit que ce fut environ Van b J de Je- 
sus-Christ que saint Paul étant en Macédoine ^ 
apprit avec beaucoup de joie , par Varrivee de son 
cher disciple Tite , le bien qu'avoit fait la lettre 

? u'il avoit écrite aux Fidelles de Corinthe touchant 
incestueux ; ce qui Vohligea de leur écrire cette 
seconde lettre pour les prémunir contre les artifices 
malins de quelques faux Apôtres qui tachaient de 
décrier saint Paul auprès d’eux , pour les dégoutw 
de la doctrine qu'il leur avait préchée. 
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RÉFLEXIONS. 

Si le Pere des miséricordes est notre Dieu , et 
si le Dieu de toute consolation est notre Pere y 
qu'avons~nous à craindre ! La pauvreté , les niala- 
oies , les persécutions , les adversités peuvent nous 
rendre malheureux aux yeux des hommes ; mais si 
Dieu, nous console dans toutes nos tribulations , 
serons-nous fort à plaindre ? Ce seul nom de Pere 
des miséricordes ne doit-il pas ranimer m»tre con- 
fiance à la vue même de nus iniquités l Soyons 
ses véritables et fidelles serviteurs , il aura toujours 
à cœur nos intérêts. 

Combien de gens riches, puissaiis, comblés d’hon- 
neur , rassasiés, pour ainsi dire , de prospérités, 
et qui cependant sont malheureux ? S’il y a des, 
croix intérieures qui ne paruissent pas , pourquoi 
n’y aura-t-il pas des douceurs et des consolations 
invisibles ? Rien n’est plus sujet â être trompé 
que les yeux. On peut dire que tout est dissimu-’’ 
lation dans le monde j il n’y a du vrai que dans 
les promesses de Jesus-Chrisf et à son service. Les 
dehors de la vertu rebutent , mais n’en jugez , 
dit' le Prophète , que par le goût ; Gustute et 
videte. 

Plus nous avons part aux souffrances de Jesus- 
Christ , plus nous en avons aux consolations qui 
nous viennent par Jesus-Christ. On ne voit dans 
un serviteur que la livrée du maître qu’il sert , 
mais on ignore les avantages et les appointemens 
qu’il a. Les livrées de JesuS-Christ sont modestes , 
obscures même et peu agréables aux sens ; au lieu 
que tout brille dans celle du monde : mais que 
de faux brillans ! et que gagne-t-on â son service T 
Les plus sûrs revenus sont les chagrins et les 
repentirs. 

Le monde a ses croix , mais des croix seches , 
sans fruit , sans mérite. Les mondains usent leurs 
hiens et leur santé j les mondains souffrent dans 
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leur condition , et qui leur en sait gré ? L’espérance 
des gens de bien est solide ; leui^ cheveux sont 
comptés ; nulle larmes qui ne produise un torrent 
de délices. Qu’ils ' soient calomniés , méprisés , 
persécutés , mille proportion entre leur croix et là 
grandeur , le prix et la durée de la récompense -y 
et ne croyez pas qu’elle ne soit que pour l’autre vie 
Cette récompense. Ecoutez un saint Ephrem , un 
saint Xavier , une sainte Magdelaine de Pazi , qui 
s’écrient au milieu âes austérités et des souffrances 
de celle-ci ; Seigneur , modérez les douceurs dont 
vous nous comblez ; arrêtez le cours de ces sur- 
abondantes consolations dont notre ame est inondée 
dans cette vallée de larmes. Quand entendra-t-on un 
serviteur du monde se plaindre d’un pareil excès , 
et avouer de bonne foi qu’il y a trop de consolations 
au service du monde ? Et l’on est i*ebuté du ser- 
vice de Dieu ! et l’on trouve qu’il en coûte trop 
d’éfre homme de bien , et l’on se livre en foule 
étourdiment au service du monde 1 Quel malheur ! 
quelle folie I 

L’ É V A N G I L E. 

• i . 

La suite du saint Evangile selon saint Matthieu, 
Chap. 16. 

jN illo, tempore : Dixit 
■* 'Jésus Discipulis suis ; Si 
Çuis vult venire post nie , 
alfiieget semeiipsuin , et 
tollat crucem suain , et 
sequatur me. Qui eiiiin va- 
luerit animaiH suain sal- 
■vam facere , peniet eam : 
qui aulem perdideril nni- 
viam suant propter me , 
inveniet eam, Qutd enim 
prodest homini , si uni ver- 
suin mundum lucretiir , 
aiiiinæ verb suce detri- 
meiUuin paliatur ! Aut 
quant tlahU hoino coinmu- 


E N ce temps- là , Jésus dit 
à ses Itisciples : Si quel- 
qu’un veut marcher sur me* 
pus , qu’il renonce à soi- 
nicinc , qu’il prenne sa croix 
et qu’il me suive : car qui 
voudra sauver m vio , la per- 
dra , et qui Taura perdue 
pour moi la recouvrera. jVussi 
que sert à un homme de ga- 
gner tout l’L'nivers , s’il vient 
à se perdre , ou que donne- 
ra-t-il en échange pour soi- 
nièine ; car le Fils de l’hom- 
me doit venir avec la gloire 
de son Poie et accompagné 
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Irttionem jfro anima sua ! do ses Anges , et alors iî 
Filius enint hoininis ven- rendra à cnacnn seloa se4 
taras est in gloria Patris œuvres. 
sui caiit Aiigelis suis .• et tune reddet unîcuîque SC- 
cunditin opéra ejus. 


M É D-I T A T I O N. 


Des .plaisirs du monde. ' 

f 

Premier Point. 

C3onsidéREZ que le monde promet ce qu’il h’â 
pas , lorsqu’il fait espérer une joie pleine , un plai- 
sir pur et qui nous rassasie. Nui plaisir dans le 
monde oui ne soit mêlé de quelque amertume j si 
elle ne l’accompagne pas sur l’heure , elle le suit 
de près. 

Les plaisirs dans le monde ne sont proprement 

S ue des illusions ; ils sont plus dans l’esprit que 
ans le cœur j ils ne sont plaisirs qu’autant qu'ils 
suspendent les sentimens de chagrins et les inquié- 
tudes réelles; on ne les estime que pour ce qu’ils 
coûtent et non pas pour-ce qu’ils valent. Lu effet , 
après tous les frais qu’on fait et toutes les peines 
qu’on prend pour se satisfaire , est-on pleinement 
satisfait f est - on content ? Hélas ! les plaisirs du 
monde inquiètent et altèrent ; plus on en pi'cnd , 
plus on en est affamé. Quelle folie , bon Dieu ^ 
de regarder comme un plaisir ce qui est toujours 
accompagné de quelques remords et suivi d’un cruel 
repentir! ’ 

Les plaisirs même les plus licites ne sont pas 
plaisirs. Gn a beau ‘ les multiplier , ils laissent 
toujours un vide qui inquiété. Jeux , assemblées , 
repas ; tout fatigue , tout lasse. On peut dire que 
dans le monde on ne court après le plaisir et les 
honneurs, que comme on court après ces exhalai- 
$ons lumineuses qui ne brillent que de loin', etqid 
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s’éloignent et disparoissent quand on s'en appro- 
che J eût-on même la consolation de les atteindre , 
qu’auroit-on gagné ? beaucoup de lassitude , de re- 
gret et de confusion. 

N’allons pas chercher des preuves ni des exem- 
ples ailleurs. Quel plaisir pur , solide , réel , ras- 
sasiant, avons - nous goûté dans le monde ? Com- 
bien de fols indignés Contre nos propres illusions, 
avons-nous condamné notre cupidité , nôtre passion J 
Combien de fois avons-nous regardé en pitié ceux 
qui n’ont pas été plus sages que nous ni plus Chré- 
tiens ? 

Toutes ces réflexions , Seigneur , ne serviront- 
cUes jamais à guérir une erreur tant de fois recon- 
nue ! et après avoir si bien senti le vide des plai- 
sirs du monde , soupirerai - je encore après de si 
amers et de si faux plaisirs ! ' 

Second Point. 

« 

Considérez que pour bien connoître la nature des 
plaisirs du monde , il ne faut que consulter ceux 
qui en ont été les plus affamés, et qui en ont fait 
un plus long usage. Les plaisirs de cette vie ont-ils 
jamais rendu un homme heureux ? 

Salomon , maître d’un des plus florissans Royau- 
mes du monde , comblé d’honneurs , rassasié de 
prospérités , se propose de ne rien refuser à son 
cœur ni â scs sens. Palais magnifique , jardins déli- 
cieux , table splendide , cour nombreuse , pompe , 
richesses, somptuosité ; tout l’univers contribue à 
ses délices. Je n’ai rien refusé , dit-il , à mes yeux 
de tout ce qu’ils ont désiré , et j’ai promis é mon 
cœur de jouir de tous les plaisirs de la vie , et dans 
tout cela j’ai reconnu qu’il n’y avoit que vanité et 
affliction d’esprit dans le monde. Notre cupidité est 
notre tyran. Ah , qu’il est bien vrai que qui veut 
sauver sa vie la perd ! Peu de plaisirs ^ns lemondo 
qui ne soient empoisonnés. 
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Le inonde ne souffre à son service que des escbt- 
yes. Quelle contrainte , quelle servitude , bon Dieu, 
quelle gêne par - tout , et par-tout que de chagrins 9 
que d’ansertuine. Le plaisir le plus réel dans’ le 
monde consiste proprement à savoir s’étourdir pour 
charmer ses inquiétudes. Qui ignore ce secret est 
à plaindre. On ne s’y nourrit que dans ietumultej 
onsefuit pour ainsi dire soi-même. Le silence 
la tranquillité , le repos sont des supplices. On est 
malheureux dés qu’on est à soi. Que l’esprit du 
monde se récrie tant qu’il voudra contre ces véri- 
tés J le cœur se dément et l’expérience détruit sen- 
siblement' tous ces sophismes. Mon Dieu, qu’on 
est malheureux dés qu'on cherche son repos et sa 
félicité hors de vous ! 

Chose étrange ! le monde est plein de mécon- 
tens et de malheureux ; tout y est semé de ronces 
et d’épines : et l’on veut que ce soit la région des 
plaisirs. La félicité au contraire , même de cette 
■vie , est le partage des gens de bien j 
l’a assuré J nul des Saints qui ne l’expérimente ; et 
l’on ne veut pas que cela soit. 

Considérons la joip que ressent un saint Biaise 
dans sa .grotte, au milieu des bêtes féroces, ou 
sous cette grêle de coups qu’il souffre pour Jesus- 
CTu'ist. Quel mondain goûta jamais une joie plus 
pure et plus douce , un plaisir plus exquis î 

Mon Dieu , quand le monde regorgeroit de plai- 
sirs , quand les délices seroient l’apanage des parti- 
sans du monde , devrois-jo chercher ailleurs ma fé- 
licité , ô mon Sauveur , qu’à votre service ? et puis- 
que vous servir c’est régner ^ puisqu’il n’y a de vé- 
ritables plaisirs qu’à votre service , délibérerai-je si 
je dois vous aimer et vous servir? 

Non , Seigneur, je ne délibéré pas d’un moment. 
Je reconnois le faux et le néant des plaisirs du 
monde , j’y renonce de tout mon cœur , et je n’en 
veux plus chercher d’autres que ceux qu’on goûte 
à vous aimer sans relâche et à vous servir avec 
fidélité. 
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Apirations dévotes durant le jour, 

‘ Quàm bonus Israël Deus , his qui recto sunt 
corde ! Psal. 72. 

Que Dieu est bon pour tous ceux qui le servent 
avec un cœur droit ! 

Jtîihi autem adhœrere Deo bonum est. Psal. 72. - 

Pour moi , je ne veux trouver du plaisir désor- 
mais qu’à m’attacher à Dieu. 

PRATIQUES DK PIÉTÉ. 

x.°C^OMMENCEZ dès Ce moment à vous défaire 
pour toujours de ces vains préjugés qui nous repré- 
sentent les plaisirs du monde avec de si vives et de 
si brillantes couleurs. Reconnoissez-en aujourd’hui 
le vide et le poison. Mais n’en demeurez pas là. 
Renoncez efficacement à tous les plaisirs illicites et 
1 tous les divertissemens profanes , et faites - vous 
une loi inviolable de n’en prendre jamais' qui ne 
soient chrétiens. Mais parce que les propos pure- 
ment spéculatifs ne servent souvent qu’à nous ren- 
dre plus criminels , ayez soin de rendre les vôtres 
pratiques. Interdisez-vous tous ces divertissemens 
du carnaval , qui devroient faire horreur à quicon- 
que a un peu de religion , ces assemblées mondai- 
nes, ces jeux, ces veillées, ces bals interdits à 
tous les Chrétiens , ces repas inséparaUes de la dé- 
bauche , spectacles profanes , tous ces divertisse- 
tnens tumultueux , qui de quelque biais qu’on les 
envisage , sont très-opposés à la morale de Jesus- 
Christ , et sont de funestes écueils de l’innocence. 
Prévoyez toutes les ruses de l’amour-propre , qui ne 
manquera pas d’étre alarmé de votre résolution , 
roidisez- vous contre ses sollicitations ou ses dépits* 
Mettez -vous au-dessus de tout respect humain; 
c’est l’écueil ordinaire des meilleures résolutions 
en fait de réforme. Cette pratique de piété vous 
épargnera bien des regrets et de repentirs ; vou» 
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n’artendrcz pas même à la mort de vous applaudir 
d’avoir remporté cette victoire. Combien vous sau- 
rez - vous bon gré , dès les premiers jours du Carê- 
me , dès demain même , de la résolution et de I4 
réforme que vous faites aujourd’hui l 

2.® Suivez les avis suivans dans les plaisirs per- 
mis et honnêtes que Vous prendrez désormais, 
'i.? Ne prenez jamais aucun divertissement dont 
vous deviez un jour vous repentir. 2.^ Ayez tou- 
jours un bon motif dans ceux que vous prendrez ; 
prenez - les comme des délassemens , et non pas 
comme des occupations, et fuyez -en le trop grand 
usage. 3 .® Il seroit à souhaiter que la pensée de la 
mort accompagnât toujours vos divertissemens , c’est 
un contre - poison excellent contre le venin de l’a- 
mour - propre. 4.® Assaisonnez toujours de quelque 
mortification tous vos plaisirs. Saint François de 
Sales conseilloit aux gens du monde de ne se trou- 
ver jamais dans certaines parties de plaisir , d’où 
une bienséance chrétienne ne leur permet pas de 
s’absenter , sans s’être munis de quelque instrument 
de pénitence qui matât le corps. Ce secret est mer- 
veilleux pour nourrir la piété au milieu des diver- 
tissemens même , quelque séduisans qu’ils soient. 
5 .® Ne vous dispensez jamais dans les divertisse- 
mens les plus innocens et les plus ordinaires , des 
moindres réglés de la modestie et de la bienséance! 
Lîî joie épanouit le cœur j et si les sens alors sont 
trop en liberté , le cœur se répand au dehors et passe 
aisément de l’épanouissement â un épanchement 
dont «n n’est pas toujours le maître. Que la - rete- 
nue et la modestie chrétienne assaisonnent toüs vos 
divertissemens. 6.® Faites que les pauvres aient 
toujours quelque part à vos fêtes. Donnez-vous im 
repas : envoyez de quoi vivre à quelque pauvre fa- -■ 
mille honteuse , et vous aurez traité Jesus-Christ , 
en traitant vos amis. 


Digitized by Googlc 



i> E Piété. 


3 Février, 47 


QUATRIEME JOUR. 

[NT André Corsin , Evêque de Fiezoli 
ET Confesseur, 

AlN'r Andr4 , issu de la noble et ancienne famille 
i Corsiiâ de Florence , nâquit en cette Ville 
n i3o3 , le trentième de Novembre , fête du saint 
)ôtre dont on lui fit porter le nom. Ses pareiis en- 
,re plus distingués par leur piété , que par le rang 
l'ils tenoient dtins la Republique , le reçurent 
)mme le fruit des prières qu’ils faisaient depuis 
Lusieurs années à la sainte Vierge pour avoir des 
afaus i aussi le lui dévouèrent - ils dés le moment 
[e sa naissance. 

Sa mere eut un songe la veille du jour qu’elle 
iccoucha t qui lui causa beaucoup d’inquiétude. Il 
LUI sembla qu’elle avoit accouché d’un louveteau , 
<^ui s’étant d’abord sauvé dans l’Eglise des Peres 
Carmes, avoit été changé tout-à-coup en un agneau. 
Cette espece de vision porta sa pieuse mere à élever 
elle-même son fils avec plus de soin dans la piété, 
et elle n’oublia rien pour lui inspirer de bonne 
heure la crainte de Dieu et l'horreur du péché ; et 
pour lui donner une éducation véritablement chré- 
tienne , laquelle sert si fort au salut, 

André avoit , un esprit excellent , mais si vif et 
un si grand penchant au plaisir , que ni les bons 
exemples des parens , ni les sages instructions des 
plus verUfeux Précepteurs , ne purent pas empêcher 
qu'il ne vérifiât que trop le songe de la mere. 

La compagie de quelques enfans de qualité , peu 
sages , et plusieurs même libertins , entraîna bien- 
tôt notre jeune homme dans le vice : il ne s’y plon- 
gea pas à demi. Le jeu , les spectacles , la débau- 
che étoulfcreat en peu de temps tous les sentiment 
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jde piété qui avoientfait d'abord tant d’impression 
' sur lui. André devint un des plus dissolus ; et 
comme le libertinage rend non-seulement impoli , 
mais intraitable, rustre et brutal, il ne recevoit 
jguere qu’a\’ec mépris les salutaires avertissemens 
sa pieuse mere. Elle n’euf d’autres ressources 
dans la désolation où la mettoit le libertinage de 
son fils, qu’à la protection de la sainte Vierge, par 
l’intercession de la'quelle elle l’avoit obtenu de 
Dieu , et au service de laquelle elle l'avoit voué 
dés sa naissance. Une si persévérante confiance 
lie fut pas sans fruit. 

Un }our qu’André se préparoit pour aller à une 
partie de plaisir , il s’aperçut que sa iriere fondoit 
■en larmes. Un fonds de tendresse et de curiosité lui 
■fit demander avec instance le sujet de ses pleurs. 
Je pleure , mon cher enfant , répond cette vertueuse 
Dame , de ce que je ne vois que trop vérifier la 
première partie du songe que j’eus la nuit qui pré- 
céda votre naissance. Je m’imaginai que j’avois 
mis au monde un louveteau; il est vrai ,. ajouta- 
t-elle , que je le vis changé en agneau dès qu’il'fut 
entré dans l’Eglise des Peres Carmes. Nous crûmes 
' votre pere et moi que nous empêcherions l’effet d’un 
■pronostic si funeste, en vous dévouant â la sainte 
vierge ; mais notre précaution n’a servi qu’à lious 
Tendre votre conduite plus affligeante. Vos mœurs 
ne me prouvent que trop que ma vision a été quel- 
que chose de plus qu’un songe ; heureuse encore 
si je pou vois avant que de mourir voir ce louve- 
teau changé en agneau. 

Ces paroles accompagnées de beaucoup de lar- 
mes et prononcées d’un ton que la piété et la ten- 
dresse formoient , touchèrent Je jeune homme. H 
fiut frappé dû songe et encore plus de la réalité , 
et la grâce, agissant sur son cœur déjà attendri 
acheva bientôt son ouvrage. 

Non , vous ne mourrez pas , ma rnere , répond 
André , sans avoir la consolation de voir ce loup 
- - clwngé 
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;é en agneau j je n’ai que trop long-temps 

,e ce vil animal signifie j vous allez voir sur' 
re le parfait accomplissement de votre vision. 

> m’avez voué , dites-vous , à la Mere de Dieu ; 

Z juste que je me consacre à son service. Con-; 

- vous , ma chere mere, vos prières et vos lar-i 
n’auront pas été infructueuses ; pardonnez-moi 
déplaisirs que je vous ai causés , oubliez mes 
ités et mes ingratitudes, et obtenez -moi par 
prières les pardons de mes péchés, 
w peine avoit-il cessé de parler, que sans donner, 
oisir à sa mere de revenir de l’agréable étonne- 
nt où une si prompte et si peu attendue couver- 
a ravoi,t jetée , il sort djx logis , va dans l’Eglise* 
Révérends Peres Carmes , et-se prosternant de- 
it l’Autel de la très -sainte Vierge, fondant en 
mes , il s’offre à Dieu et à cette divine Mere 
mme une victime qui leur étoit consacrée dès s» ‘ 
issance , mais que le monde avoit débauchée , et 
l’il retenoit dans ses fers depuis plus de douze 
is. Son offrande fut acceptée j le Seigneur chan- 
;a entièrement son cœur. André sentit tout-à- 
)up ses liens brisés j et animé d’un nouvel esprit , 
Icin d’un nouveau courage il prend la résolution 
e se faire Religieux , et il ne crut pas de pouvoir 
lieux choisir que d’embrasser le célébré et dévot/ 
nstitut des Peres Cannes. 

Il demanda cette grâce ave.c tant d’instan,cc , et 
1 donna tant de preuves de la bonté de sa voca- 
tion , qu’il fut reçu dans ce saint Ordre , dont il 
fut bientôt un des plus beaux ornemens. Sa fer- 
veur étonaales plus parfiiils , e. les plus anciens de- 
vinrent dans peu de jours les admirateurs des vertus 
du Novice. 

Toutes les passions auxquelles il s’etoit livré 
dans le monde se révoltèrent violemment dès 

l’elles se sentirent réprimées dans la religion , mais 
M. les dompta si promptement par de si grandes aus- 
térités, par une si continuelle mortification de tous 

Février, * C 
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^ses sens , par un silence si rigoureux et par une ü 
grande assiduité à la priere , qu’il en fut pleinement 
Tictorieux avant la fin de son année de iiovidiat. 

On raconte que le Démon effrayé de tant de 

f rogrès dans la vertu et d’une victoire si complette, 
ui apparut sous la figure d’un de ses parens pour 
le solliciter de quitter l’habit religieux et de re- 
tourner dans le siecle. Le saint Novice sans foire 
beaucoup d’attention au tentateur , se contenta de 
lui dire qu’il n’avoit pas permission de parier. Une 
régularité si édifiante couvrit de honte l’ennemi du 
salut , lequel disparoissant à l’instant découvrit sa 
malice et sa ruse. 

Ayant foit sa profession , il se fit une loi de ne 
|amais se relâcher en rien des exercices et de la for» 
veur du noviciat. On ne peut guère porter plus 
loin l'humilité , la ponctualité et l’ob'éissance. Sa 
ferveur ne so ralentit jamais, et sa dévotion se dé. 
mentit encore moins. Dieu donna dès-lors à ses 
paroles cette onction et ‘cette force merveilleuse 
qu’il eut toute sa vie pour convertir les pécheurs. 
Ùn de ses parens malade d’une maladie de lan>. 
sueur , pour se désennuyer avoit fait de sa maison 
mio académie publique. André animé d’un saint 
zele lui représenta avec tant d’énergie l’infamie do 
CCS brelans publics , que l’assemblée fut interdite, 
Dieu récompensa bientôt la docilité du malade j Ç9f 
ayant récite régulièrement tous les jours sept fois 
le Pater et VAve Maria , avec une fois le Sahe Re-t 
gina , comme notre Saint le lui avoit conseillé , il 
mt guéri d’une infirmité pour laquelle tous les re* 
niedes avoierjt été jusqu’alors inutiles. “ 

Jamais Prêtre ne dit la Messe avec plus de dé* 
votion et de ferveur. On croyoit voir un Séraphin 
â l’Autel. Ce fut aussi durant le divin sacrifice , par- 
mi ces célestes ardeurs , que la sainte Vierge lui 
(âyant apparu lui dit ces consolantes paroles : Voijs 
êtes mon serviteur et je me glorifierai en vous. I4 
'H v^té QU ne peul pas avoir plus de dévoUon ni dt 
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tén3resse que notre Saint en eut pour la Mere de 
Dieu J ce fut proprement sa vertu favorite j elle fit 
en partie son caractère de distinction ; et il ire vou- 
lut jamais d’autre qualité que celle de serviteur de 
Marie. 

Ayant pris à Paris lés degrés ordinaires delà Fa- 
culté , il revint à Florence où il fut élu Prieur du 
Monastère ; c’est dans cet emploi qu’il fit paroi tre 
les dons extraordinaires qu’il avoit reçus du Ciel 
pour travailler utilement à, la sanctification des 
âmes. Qn connut dès-lors qu’ri étoit doué du doù 
de prophétie j car tenant un jour un jeune enfant 
èntre ses bras , il se mit à pleurer. Le pcre de l’en- 
fant lui en demandant la cause : Je pleure , dit lé 
Saint , parce que je prévois que cet enfant fera uné 
triste fin et perdra sa famille. L’événement ne vé-' 
rifia que trop la prédiction. 

Toute la Toscane admiroit les vertus éclatantes 


de notre Saint /lorsque la nlle de Fiezoli , qui n’est 
qu'à une lieue de Florence, le choisit pour’soA 
Évêque. En étant averti il s’alla cacher chez les 
iPeres Chartreux ; et il le fit de si bonne heure et si 
Secrètement , que désespérant de le trouver , on 
ftlloit s’assembler pour choisir un autre Evêque , 
lorsqu’un enfant de trois ans , s’écria ; André que 
Dieu a choisi pour notre Pasteur est en oraison 
dans la Chartreuse. Alors le Sahit ne doutant plus 
que Dieli ne l’appfelât à l’Episcopat , ne pensa plus 
qu’â en remplir tes importaris devoirs par une sain- 
teté encore plus éclatante. 

L’obligation de vivre en Evêque n’apporta aucun 
changement aux pratiques de son premier Institut. 
Persuadé combien un Evêque doit être plus saint 
qil’un simple Religieux , il ajouta de nouvelles' aus- 
térités à ses mortifications ordinaires. Il joignit à 
*u.n cilice une rude ceinture de fer , et â son Office 


ée' tous les jours les sept Pseaumes de la Pénitence, 
qu’il terminoit toujours par une sanglante discipline. 
Son lit n’étoit que de sarmens de vignes ; Il passoit 
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l:i plus (prancle partie de la nuit en prières et ,jeû- 
r «oit puesiiue tous les jours. Il évita avec. Soin la 
conversation des femmes , il ne leur paria jamais que 
les yeux baissés, et ne souffrit point qu’elles entras- 
sent dans son appartement. 

/ Une vie si sainte ne pouvoit pas manquer d’at- 

tirer toutes sortes de bénédictions sur son peuple. 
Un si saint Pasteur ramena bientôt dans le bercail 
toutes les ouailles qui s’étoient égarées nul pé- 
cheur si endurci qui ne fut touché et converti par 
les instructions du Prélat j nul libertin qui pût ré- 
sister à son zele. 

Le don merveilleux qu’il avoit pour pacifier les 
troubles et réconcilier les esprits divisés, porta le 
Pape Urbain V à l’envoyer en qualité de son Légat 
à Boulogne peur appaiser les sédictions. Cet Ange 
de paix n’y fut pas plutôt arrivé , que tout fut 
tranquille j les réconciliations furent sincères , et 
les conversions snrpronanles.qu’il y fit , ;firent voit 
caque peut un saint Eyêque. 

Ayant atteint l’âge de soixante et onze ans il eut 
«n secret pressentiment de sa mort la nuit de Noël 
en célébrant la granu’Messe dans son, Eglise. La 
rfrjvre l’ayar.t pris dès le lendemain , il se prépara 
javec joie à la mort , qu’il avoit toujours eu présents 
dans toutes les actions do sa vie depuis sa conver- 
sion. La désolation fut universelle dans la Ville ; 
sa chambre ne désemplissoit point; tout le monde 
foudoit en larmes. Lui seul , avec un visage riant, 
étoit tranquille et faiîoit voir combien il est doux 
do mourir quand on est Saint. Sa mort arriva le 6 
de Janvier, jour de l’Epiphanie de l’an’i373. Son 
corps fut porté à Florence dans l’Eglise des Peres 
Carmes , conarae il l’avoit souhaité. L’opinion unir 
varsclle qu’on avoit de sa sainteté fut bientôt con- 
firmée par un grand nombre de miracles ; et s(\\. 
xantc-sept ans après sa mort , c’est à-dire l’an i 44 \o, 
le Pape Eugène lY le déclara solennellement Bien-f 
heitreuxi et l’an 162 g , Urbaia Vlll le caflonis^ 
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ôi^ec beaucoup de solennité. Sa fête a été fixée au 
4 de Février, et toute l’Eglise en fait l’Office. 

Messe de ce jour est en l’honneur de ce 
grand Saint. 

LéOraison qu’on dit à la Messe est celle qui suit, 

J^EUS , qui in Ecclesia E\pinvl qui donnez tous 
Luu nova seinperinstali- les jours lis nouveauK 

ras cxcinpiti virtuLum : da exemples do^vertus a \olra 
yopulo tua liaali Andrcie Eglise ; accordez à votia 
Conjhssaris lui ntfjiie pou- peuple la grâce de marcher 
li/icisita seqtti uesiii^ia ,ut si tien sur les pas du hien--, 
assequatur et preeiuia. Per heureux André votre Con- 
J^oininum nastruin , etc. fesseuretî’ontife, qu’il puisse 
mériter la même lécompense que lui. l’ar Aotic-Sciguour 
Jesus-Christ , qui éfcat Dieu , etc. ' 


L’ E P î T R E. 

Leçon tirée du livre de la Sagesse. Chap. 44 46 . 


^CCE Sacerdos magnns 
qui in dichus suis pla- 
çait Dco , et inventus est 
jûslus : et in tempore ira- 
cundice Jacius est reconci- 
lialio. 'Non est iiiventiis si- 
milis illi , qui conservaret 
I.egein JZxccls!. Idsà ju- 
rejuraiida f'ecii illuin Do- 
niûius crcScàtc, in plchem 
stiani. Benedictionem oiii- 
■ nium geiitiuni dédit illi, 
et testainefttuin suit ni con- 
firnuivit .sùper caput ejiis. 
Cognuvit ewn in heneaic- 
tianihus suis : conservavil 
illi misericordiain suam : 
et invenit gniliain cornnt 
oculis Dmnini. Magnijîcn- 
uit euni, in conspectu lîe- 
e;iiin, et dédit illi coroiiain 
'g lorûv. Slutuit iJli testu- 
mcntnin seiupitcrnuih : et 
dédit illi Sacerdolium 


V OICI ce Grand-Pretrequi 
a plu .à IDicu durant ta 
vie , qui a été trouvé juste, 
et qui , dans le temps de la 
colère de Dieu , est devenu 
la réconciliation des hommes 
avec lui. Il ne s’est tiouvé 
personne qui observât comme 
lui la Loi du Très - Haut ; 
aussi le Seigneur l’a reildu 
célébré parmi son Peuple 
comme if le lui avoit promi;» 
par serment. Il l’a comblé de 
la bénédiction de tous les 
peuples , et.il a co.dirnié son 
alliance en sa personne ; U 
l’a connu , et il l’a béui ; il lui 
a Conservé sa niiséricoi de ; il 
a trouvé grâce devant les- 
yeux du Seigneur. Dieu l’a 
gioriüé devaut les Rois , et 
il lui 4 donné une couronne 
de gloire ; il a fait avec lui 
une alliance élenieüe; il ku 

t j 
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ni4gmu9 , et Jyeati^cavit a dpooé b 
ilium in ÿlaritf. Futif'i sa- el il l’a cuuiolé dp bonhpîu’ et 
cerdotio , et habere laufk’m dé {’loire ; alin qu’il en fit • 
in noinine ipsius : et ojferre tQutos les fopcticf^s avec 41 '’' 
ilU incensuin digniiin in gnité, qu’il chantât les Icuan* 
Oiiorem suavilatis. ges du iîeicneiir , qn’il au- 

nouçât eu son nom sa gloire à son peuple , et qu’ij uffrit. 
sans cesse à Dieu un eucens digue de lui • dont IVideur luü 
fût agpéable. 

On a. déjà dit ailleurs que l’Ecclésiastique si- 
gnifie Livre qui prêche et qui instruit , par ta belle 
morale et les admirables préceptes dont il est rem- 
pji. Jésus , fils de Sirach , en est l’Auteur. On 
croit que çe Jesus fut un des snptante-deux. fameux 
Interprètes que Ptolomée Philadelphe , Roi d’E- 
gypte , fit venir à Alexandrie ppur traduire en 
ilrec les Livres saints. Ce Livre que les Grecs ap- 
pellent la Sagesse dç, Jésus jfils de Sirach , parce 
qu’il commence par l'éloge de la Sagesse , donna 
de si excellentes réglés pour l’acquérir et pour la' 
conserver , que l’Eglise ne lui donne point d’autre 
titre aux lectures qu’elle en fait à la Messe , qu&x 
celui du Livre de fa Sagesse. Le Chapitre dojip 
l'Epkre de la Messe de ce. jour est tiré , contient 
l’éloge de Mo'ise et d’Aaren , que l’Eglise appliqua 
aux Confesseurs Pontifes. 

RÉFLEXIONS. 

Il a été agréable à Dieu. En faut- il dàYantng* 
pour être heureux , pour être respectable î Ce seul 
trait vaut tous les éloges. Eût-on, toutes les belles, 
qualités , eût- on de l’esprit , de la beauté grands 
biens ; juuit-on de toutes les douceurs de la vie :> 
on est malheureux , méprisable , on est à plaindre 
si l’on déplaît à Dieu. Quel mérite peut donner 
îa faveur -des hommes ? Toute leur estime peut-elle 
donner une- seule vertu â qui n’en a point l Dieu 
seul ne peut pas se méprendre; son approbation.^ 
est inséparable du vrai mérite; son amitié foit no-’, 
Ire gloire et tout notre bonheur ; ssns eilç^la plus. 
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longue prospérité , la plus brillante fortûne ne fait 
tout au plus que des sépulcres dorés ou du moins 
blanchis. 

Il a été trouvé juste , et dans le temps de la co- 
lère de Dieu il a servi à l’appaiser. On regarde queU 
quefois dans le monde les gens de bien comme deS 
gens inutiles ; on saura quelque jour les obligations 
que le monde leur a. Combien de fois la colere de 
Dieu prête à éclater sur la tête dès libertins a été 
désarmée par les prières des Justes j combien de 
•fois le Seigneur a ouvert ses trésors- et répandu ses 
libéralités à leur considération î Si je trouve dans 
tout Sodome cinquante Justes , si j'en trouve seu- 
lement vingt , disoit Dieu â Abraham , je pardonne- 
rai à cause d'eux à toute la Ville , je ne la perdrai 
même pas s'il y en a seulement dix (a). Ce sont 
ces Justes , ces personnes pieuses que Dieu honore 
de sa bienveillance : sont-ils fort à plaiindre de n’a- 
voir pas les suffrages et l’amitié dés libertins 1 

Il ne s'est trouvé personne qui observât comme 
lui la Loi du Tris - Haut. Voilà la plus haute idée 
qu’on puisse donner d’un mérite distingué et d’une 
emmente vertu , voilà qui vaut seul un panégyri- 
que : Craigne^ Dieu , dit le €age , gardei ses Com- 
mandemens , c'est-là le tout de l’homme f b). Nulle 
vertu sans cette observation exacte de la Loi de 
Dieu. Si vous voulei parvenir à la vie , dit le Sau- 
veur , gardei Commandemens. Quelle erreur et 
quel malheur pour ceux qui s’en dispensent ! En 
vain fait- on des oeuvres de surérogation; si l’on 
n’observe pas les Commandemens, on n’a rien fait.. 

Quelle bienfaisante que soit l’estime et l’ami- 
tié des Grands , leurs bienfaits sont mesurés et dè’ 
peu de durée ; tout.au plus quelques parchemins , / 
quelques titre fastueux vont au-delà du tombeau , et% 
nous rendent-ils plus heureux ? Dieu traite aütremenl* 
ceux qui le servent. 11 les comble de la bénédic-' 
tion de tous les peuples ; son amitié et ses dohsv 

(a) G eues. i8. (b) Eccl. la. 
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voiit au-delà de tous les siècles. On voit les^plus 
grands Monarques humblement prosternés aux pieds 
d’un simple berger , d’un pauvre artisan que Dieu 
a élevé dans la gloire j et cette gloire ne doit ja- 
mais finir. Et après cela On est peu touché du bon- 
heur de plaire à Dieu ! et après cela on craint peu 
de lui déplaire ! Ouest notre bon sens et notre foi \ 

, L’ E V A N G I L E. 

I • . » 

ha suite du Saint Evangile selon saint Matthiéu. 
Chap. 2ô. 


jN iUo tempore : Dixit 
Jcsus Discipulis suis pa- 
raholum hanc : Homo qhi- 
ihun pçrcgrà projiciscens , 
vocnvit servos suos , et 
irarlidit illis hona sua^ Et 
uni dcdit quinque talenla , 
auLcm duo , alii vero 
iiituin : uHicuique secun- 
riut:i propriam virlutem : 
et prcifectus est statùn. 
Ahiit auieni qui quinque 
talc/ita acccperat , et opfi- 
ralus est in eis , et lucralus 
est alla quinque. Sirnili- 
tef- et qui duo acceperat , 
lucfàtux est alia duo. Qtii 
autçiH ^gnuni, accegerat , 
nJnens Jodit in terrant, et 
abscondit pecuniani Domi- 
ni sui. Post muliuin vero 
iemporis irenit Dominus 
servuruin illoruni , et po- 
sait rationçm cuni eis. Et 
uccedens qui quinque ta- 
is -nia acccperat , obtulit 
tllia. quinque Lalenta di- 
eens ; I^omine , quinque 
talenla tradidisti mini , 
srCCC' alla quinque super- 
’hicraUis sum. Ait illi Do- 
ininus ejas : Euge serve 


<* 

E 'î ce temps-là ; Jésus «Ht 
cette parabole à ses Dis- 
ciples : Un homme allant 
fafre un voyage hors de son 
pays, appela ses serviteurs , 
et leur mit ses biens eutie 
les mains. Il donna cinq ta- 
lens à l’un , à l’autre deux , 
et un à l’uutie ; à chacun 
suivant son habileté : et aussi- 
tôt il partit. Celui qui avcil 
reçu cinq tulens s’ea alla , 
les ht profiter , et en gagna 
cinq autres. Pareilicniaiit 
celui qui en avoit re(,ii deux 
en gagna deux autres. Mais 
celui qui n’en avoit reçu 
qu’un , s’oii alla creuser dans 
là terre , et cacha l’aigont 
de son Maître. Long-temps 
après le Maître de ces ser- 
viteurs revint , et compta 
avec eux. Celui qui avoit 
reçu cinq talens , étant venu , 
en présenta cinq autres , et 
dit : Seigneur , vous m’a- 
vez donné cinq talens , ea 
voilà cinq de plus que i’ai 
gagnés. Son Maître lui dit: 
(lelu va bien , bon et Lidella ' 
serviteur; puisque vous ave* 
été lidelle en peu de chose , 
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honeétfifïrJis : c/uia fuper ]?. vous donnerai un grand 
paucir'fimti' fidrlis , siiv/'r bien à gouverner : entrez- 
müha te donstilMint : intrn dans la i joie de votre Sei- 
it} güudiuni Domini Lui. gueur, Celui qui avoit rc(,u 
Accessit auteui et (jui^duo deux talons, vint ensuite et 
tàlenla acceperat , et ait : dit dSoiguenr , vous m’avez ^ 

t)omine , duo talenta ira- donné d,ux talens, on vdità 
th'disli tnihi .* ' ccce alia deux de plus que j’ai gagnés. 
djuo lucratus sum. Ait illî Son Maître lui dit : Cela va 
J^onnnusejns : Eup,e serve Lieu , bon et lldelle serviteur ; 
bone , et fidclis ,quiti super puisque von» avez été lidelle 
■pauca fnisti fidelis , supra en peu de chose jç vousdon- 
mulla te cunstilitam : intra nerai un grand bien à gou- 
in gaadiuni Uomini tui. verner : entrez dans la joie, 

de votre Seigneur 

MÉDITATION. 

♦ 

Du bon usage des talens que nous avons reçus. 

P-R EjM I E R P O î N T. 

C^ONSIDÉREZ qu’il n’cst personiie qui n’ait reçu 
de Dieu un certain nombre de talens qu’il doit* 
mettre à profit. Doris naturels grâces surnaturelles, 
bienfaits généraux et particuliers , tout est donné 
pour le salut. Nul bien par hasard. Celte naissance, 
cet esprit , cette éducation , ces belles qualités , 
cette santé , ce temps , en un mot , tout l’ordre , 
toute l’économie de la Providence à notre égard" 
qieuvent être compris sous la parabole des talens ; 
et que devons-nous penser de tant de secours sur-" 
naturels , de tant de saintes inspirations , de tant 
de grâces ? Nous devons tout cela aux mérites de 
l’Homme-Dieuj ce sont ces biens qu’il nous a mis 
entre les mains j nul qui ne soit de pri.v j c'est le 
fruit de son sang. Quelle perte , Seigneur! Quel 
malheur à qui n’en fait pas un bon usage"! 

Ce n’est pas assez de n’avoir pas perdu le talent 
qü’on a reçu. Le serviteur avoit eu grand soin de 
le cacher ; il est cependant condamné pour ne l’a- 
vbir pas mis à la banque. On h’ighure pas que Dieu ‘ 

C t> 
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est un Maître rigide j en est bien coupable quand - 

OP le sert avec nonchalance ou avec dégoût. 

Qu’on ait reçu peu ou beaucoup , on en a tou» 
jours assez pour eu pouvoir mériter davantage ; 
mais il faut travailler, il faut faire valoir ce qu’on a. 
Que risque-t-on dans un négoce où le gain dépend 
toujours de notre bonne volonté? Nul Pirate , nui 
écueil , Pul naufrage que nous ne puissions éviter, 
lie motif que nous avons en travaillant , est d’or- 
dinaire la mesure du profit. Nuis pauvres dans 
C£ commerce que ceux qui ne veulent rien faire, 
pour être riches. Le Maître n’a-t-il pas bien raison, 
de nommer méchant un serviteur si ingrat ! Quel 
cas fait-on du Maître quand on fait un si mauvais 
usage de ses bienfaits ? Mérite-t-on sa bienveillance 
quand «n se met si peu en peine de lui plaire ? 

Mon Dieu , que cette vérité bien comprise, 
doit faire gémir de gens ! Vous m’ayez comblé de 
bienfaits ; j’ai reçu, des talens : en ai- je fait un 
bon usage ? Hé , Seigneur , que de reproches !i 
mais aussi que de regrets et de repentirs I 

S E C O N D P O I,N, Ti. 

Considérez quel usage nous avons fait jusqu’ici 
des talens que nous avons reçus : Nul qui ne soit- 
un bienfait : quelle a été jusqu'i présent notre 
reconnoissance / Nul qui ne nous ait été donné. 

{ lour la_ gloire de Dieu et pour notre salut : ne 
es avons-nous employés que pour cette fin ? 

Ce temps si précieux dont les memens sont, 
comptés , a-t-il été. fécond en bonnes œuvres et en. 
mérites ? L’heureuse éternité doit être, le fruit; 
du bon usage du temps : N’en avons-nous point, 
pçrdu, ? Nous voici au second mois de la nouvelle- 
armée ; quel estle fruit de nos résolutioiis ? L’affaire, 
dçi salut estreile bien avancée l 

Les biqns que nous possédons ne nous opt ét4_ 
accordés que pour nous servir à en açqpérir d’autres^ 
plus précieux et plus j qiieLusag^e^eq 
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nous fait ? Ne nous en sommes-nous servi qu* 
pour acheter le Ciel, que pour nous faire des amis 
auprès de Dieu ? et n’aura-t-on rien â nous repro- 
cher quand il en faudra rendre compte ? 'ri 
L’osprit , la santé , les belles qualités sont des 
talens : les ' a-t-oa fait valoir ? Ne s’en servir que 
pour le monde , c’est bien pis que de les cacher en 
terre l Le Seigneur sera-t-il content de l’usage qu« 
nous en aurons fait l Mon Dieu, que de serviteurs 
jetés dehors et condamnés aux ténèbres. 

Mais qu’ont produit ces grâces si abondantes ÿ 
ces inspirations si salutaires , ces secours si purs- 
sans ! Voilà bien des talens ; Messes, Sacreinens , 
exercices de piété, actes de Religion; tout doit 
être mis à profit j le fruit répond-il au fonds , et le 
gain au capital 1 Pour être bien reçu il faut avoi< 
doublé le fonds par sa fidellc coopération à la 
grâce. Mon Dieu , que de justes sujets de frayeur 
dans cette parabole ! Le Maître sera bientôt de 
retour , n’avons-nous rien à craindre ? et poûrron»- 
nous paroître avec confiance devant lui 1 • -■ 

Que les Saints ont été -sages de ne s’étre appli-t 

? ués qu’à faire valoir leurs talens. Saint André 
iorsin n’en avoit pas fait un trop bon usage dons 
.«es premières années ; mais sa ferveur a bien réparé 
avantageusement durant le reste de ses jours les 
désordres de sa jeunesse. Qu’attendons-nous pour 
réformer nos mœurs , pour réparer tant dé, déréd 
glemens , pour commencer une nouvelle vie'? On 
va dans peu de jours nous faire rendre compte de 
nos talens : quel malheur si nous nous présentons 
les mains vides ! On est sévèrement puni pour 
ne les avoir pas fait valoir , que sera-ce pour ère 
avoir abusé , pour les avoir même perdus ? 

Je n’ai recours , Seigneur , qu’à vos infinies mij 
séficordes ; c’en est fait de moi , je suis disgracié 
et condamné si vous me jugez selon la rigueur de- 
votre justice. Vous m’avez donné des talens-, et 
q[uel usage , mon Dieu , «n ai-je fait ? Mais enfin ^ 
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encore- un peu de temps, mou Sauveur, et je' 
TOUS en tiendrai bon compte ; accordez-moi seule- 
ment votre grâce, et je ne serai plus un serviteur 
lâche et^ paresseux. . ’ 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Servus tüus sum ego ; da mihi intellectum , ut 
sciam testimonia tua, Psal. Ii8. 

,jiC’en est fait, Seigneur, je vais vous servir 
avec fidélité , donnez-moi l’intelligence parfaite de 
yos préceptes. 

Tempus faciendi , Domine, Psal. iiO. 

Il est temps , Seigneur, de travailler pour mon 
salut , et de faire valoir pour le Ciel les biens 
dont vous m’avez comblé , et dont j’ai fait jus(pu’icx 
Vn si mauvais usage. 

' PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

T . . 

r.°xL est aîsé , il est même assez ordinaire de 
convenir des vérités de morale j mais que sert cet 
aveu , que servent même toutes ces connoissances 
si l’on n’en devient pas meilleur ? Souvenons-nous 
que la piété chrétienne est une science pratique^ 
l’Enfer est plein de stériles spéculations , de sen- 
timens même chrétiens , mais infructueux. A 
Dieu ne plaise que les vôtres leur soient sembla- 
bles. Vous ne pouvez pas disconvenir que vous 
n’ayéz fait un très-mauvais usage des talens que Dieu 
vous a donnés. Quel abus des dons naturels et de 
tant de grâces surnaturelles ! Q’auriez-vous à ré- 
pondre si Dieu vous demandoit compte à présent 
de tous ces bienfaits l Quel usage avez-vous fait 
de votre esprit , de votre santé , de vos richesses 
de votre loisir ! Que dé belles heures de perdues ! 
que de biens mal employés ! Mon Dieu ! qu’uné 
santé usée à contenter son amour-propre, qu’un 
esprit avili par de frivoles amusemens , sont de 
«ruels reproches ! Appaisez-les incessamment par 
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la prompte réforme qui doit suivre ces réflexions 
et par la loi suivante que vous devez garder invio- 
la blement toute votre vie. 

2.® Interdisez-vous pour toujours toute lecture 
de romans , d’historiettes , d’dvent lires , de poésies' 
galantes et de tous ces livres empoisonnés qui ne' 
plaisent , n’amusent que pour nuire avec plus d’art, 
Gardez-vous bien de vous jamais servir de votre 
esprit pour faire des allusions malignes , des raille- 
leries piquantes ou irripies j‘pour porter un venin 
subtil et • préparé jusque dans le cœur , par des 
allégories impures sous des termes les plus sim-^ 

f ies et les plus communs. Prenez' une forte réso- 
ution de n’être jamais oisif j le temps est pré- 
cieux et sa perte est irréparable ; c’est le perdre 
que de ne le pas employer pour votre salut. Est-ce 
mire un bon usage de sa santé que de ne l’employer 
qu’à se satisfaire ? Nulle débauche qui n’abrege la 
vie; et la maladie est-elle un temps fort propre à se 
convertir l la santé est un don de Dieu ; détermi- 
nez aujourd’hui l’usage que vous ferez désormais de 
ce don. Les biens temporels sont des bienfaits du 
Seigneur ; ne nous sont-ils donnés que pour notre 
jplaisir , que pour offenser Dieu plus hardiment , 
que pour nous perdre i Voyez quel usage vous en 
avez fait jusqu’ici , et déterminez celui que vous* 
en devez faire. Dieu est le maître de nos biens ; 
nous lui en devons l’hommage et le tribut ; réglez 
sur votre revenu vos aumônes , et en tout ceci con- 
sultez votre directeur. Etes-vous habile dans quel- 
que art : c’est un don de Dieu. Mais quel crime , 
bon Dieu , de se servir de ce talent pour perdre 
les âmes ? Ici quelles réflexions ne doivent pas 
faire ces misérables Auteurs de tant de mauvais: 
livres et tous ceiix qui contribuent à les rendre 
publics l comme aussi ces Peintres et ces Sculpteurs 
qui éternisent les plus séduisantes occasions de 
pécher par des’ nudités scandaleuses ? enfin tout 
ces ouvriers âe l’iniquité qui ne se servent de leur 
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esprit et de leur habileté que pour fournir de» 

armes aux plus dangereuses passions- et des retran- 

chemens au vice ? Ce sont des péchés infinis ; et 

quelle pénitence l et comment réparer un si 

grand nul ? Consultez un Confesseur sage et 

éclairé. 

\ 


CINQUIEME JOUR. 

Les Saints Paul Miki , Jean de Gotto et 
Jacques Kisaï , JaponnoU de ta Compagnie^ 
de Jésus , Martyrs. 

On peut dire que Dieu a voulu ^ans ces derniers 
temps renouveler dans l’Eglise du Japon toutes les 
merveilles qui arrivèrent dans les premiers jours de. 
l’Eglise. Mêmes miracles de la grâce dans la promp- 
te conversion des peuples et des Rois ; même piété , 
même ferveur dans les nouveaux Chrétiens ; mêmes 
prodiges opérés par saint François Xavier , qui a 
été l’Apôtre de cette nouvelle portion du troupeau 
de Jesus-Christ f enfin même persécution , qui sur- 
passa pour le nombre des personnes et pour l’hor- 
reur des tourmens , les plus cruelles persécutions 
des Rois de Perso et des Empereurs Romains j mais 
aussi même courage dans ces nouveaux Chrétiens , 
même magnanimité , même constance. 

Sept ans après que les Portugais eurent abordé 
la première rois au Japon , saint François Xavier:. 

} r entra pour y prêcher le Christianisme : ce fut 
’an 1Ô49 > Jesus-Christ y fit de si grands 

progrès par le zele immense et les miracles éton- 
iians de ce nouvel Apôtre, et par le zele héroïque 
de ceux de sa Compagnie qui succédèrent à ses 
Apostoliques travaux , qu’on, vit renaître , pour 
Rinsi dire , la primitive Eglise dans le Japon , et 
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au’ort compta en peu de temps plusieurs milliers de 
Chrétiens dans ces Isles. 

L’an 1687 , trente-huit ans depuis que saint 
François Xavier avoit jeté dans cette terre inculte» 
les premières semences de l’Evangile , on comptoit 
plus de deux ceqts mille Chrétiens dans le Japon ^ 
parmi lesquels il y avoit plusieurs Rois , plusieurs 
Princes , des Généraux d’armées , les premiers 
Seigneurs de la Cour et la fleur de la. ÎS^oblessa 
Japonoise. Le nombre en augmentoit tous les jours 
par l’estime queCambacundono Empereur du Japon , 
qui prit depuis , 1 e nom de Taycosama , qui. signiflei 
lie très-haut et souverain Seigneur., sembloit faire 
de la Religion chrétienne lorsque l’enfer jalou-si 
du triomphe de Jésus - C.luist , et alarmé de ses 
conquêtes , excita une persécution qui dure encore 
depuis cent et trente-deux ans , et qui a fait de ce 
nombre prodigieux, de Chrétiens autant de glorâeu-i 
ses victimes. , 

Taycosama , le plus cruel peut-être de tous, les) 
Tyrans qui aient persécuté, l’Église, de Jesus-Christ, 
ayant résolu d’exterminer le nom chrétien dans le Jan 

E on, commença par en bannir tous les Missionnaires^ 
.es Jésuites et quelques autres Religieux aimèrent 
mieux exposer leur, vie que d’abandonner cette. dé>* 
solée chrétienté , s’estimant trop heureux de donne»; 
leur sang pour la Foi , et de mériter par leur zele 
palme du martyre. Quoique le feu de la persécution 
fût allumé par tout le Japon , ils parcoururent tout 
le pays pour conserver et pour augmenter le trou-, 
peau de Jesus-Christ durant unesi furieuse tempête, 
pieu bénit tellement leyrs travaux , que depuis la 
commencement de la persécution jusqu’à l’annén 
i5ç 7 , c’est-à-dire , dans moins de deux ans,, ilà 
baptisèrent plus do soixante mille personnes. 

Sur la fin, de l’an 1696, l’Empereur commands; 
au Gouverneur d'Ozaca. de faire arrêter les Religieux 
d.e saint François et ceux de la Compagnie qui sq 
tf9uy,c;|oienLdfqi? la .vill« i il ne s’y Jçquya.que sia^ 
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Peres de saint François et trois Jésuites ; les autres’ 
s’étant dispersés dans la campagne pour y encoura- 
ger les Oirétiens et les préparer à" la persécution,. 
Ces Jésuites étoient Paul Miki , Jean Soan et 
Jacques Kisai ; cos deux derniers n’étoieiit encore 
que Novices , mais leur ferveur et leur zele éga- 
loient celui des plus anciens. 

Paul Miki étoit du Koyaume d’Ava , le plus 
oriental des quatre que contient l’Isle de Xicoco,' 
Fandaidono son pere , un des Capitaines de Nobu^i-' 
nangua , qui avoit le plus de part à l’estime et aux 
bonnes grâces de ce Prince , avoit reçu le Baptême 
èn 1668 avec ses enfans , dont le cadet Paul Miki 
n’avoit que cinq ans ; mais comme dès ce bas âge' 
il faisoit paroître une inclination à la vertu , qui’ 
sembloit répondre d’une sainteté éminente , son' 
pore prit un soin particulier de son éducation j et 
découvrant en lui un naturel heureux, un esprit 
vif et pénétrant , et une piété, naissante au-dessus ' 
de son âge , il ne tarda pas à l’envoyer au Sénii-^ 
naire d’Anzuquiama , sous la conduite des Peres 
_de la Compagnie , où il fit en très-peu de temps 
de merveilleux progrès , et dans l’étude des Lettres 
et dans la science des Saints. L’innocence de ses 
moeurs , jointe à une piété tendre , alluma bientôt 
dans ce jeune cœur un zele si ardent du salut do 
ceux de sa nation , qu’à peine sut-il son Catéchisme , 
qu’il l’enseignoit aux autres ; et il sut faire des' 
Prosélytes de la Foi , dans un âge où à peine est- 
on en état de savoir ce que ç’eét qu’être Chrétien.- 

Une vertu si prématurée et' si -pure lai inspira" 
bientôt le dégoût du monde ; son ardent amour 
pour Jesus-Christ ne lui permit point de servir un’ 
autre maître que lùi.^ il demanda avec instance 
d’entrer dans la Cortipagnie'de Jesus'5' dès qu’il eût- 
coiinù les Jésuites , et la profession qùe'fiùt cette 
Compagnie d’aimer et d’honbrer singulièrement la 
Mcre de Dieu , à 'laquelle Paul Miki étoit extra- 
•rdioairement dévot , et de travailler sanâ relâche 
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au salut des âmes , furent les deux plus pressans 
motifs qu’il eut de faire ce choix. Il fut reçu , et 
la ferveur avec laquelle il fit son noviciat , fut un 
présage visible de FRonneur qu’il feroit un jour par 
sa sainteté à la Compagnie. Son noviciat et seS 
études finis , on l’appliqua eiitiérenaent au ministère 
' de la prédication , pour lequel il avoit un si rare 
talent , qu’il gagnoit tous les cœurs avec une faci- 
lité inconcevable. Il n’avoit qu’à paroîlre en chaire ; 
nul pécheur , quelque endurci qu’il fût , dont il ne 
vînt à bout J nul Païen qui pût résister à l’onction 
répandue dans tous ses discours , et à l’efficace de 
son éloquence : il prêcha les premières années dans 
la Royaume d’Arima et dans la Principauté d’Omo- 
ra , avec un concours si prodigieux et des fruits si 
étohnans , qu’on ne se souvenoit point d’avoir rien 
vu de semblable. Ce succès du jeune Prédicateur fit 
jeter les yeux sur lui pour l’envoyer au secours du 
Pere Organtin , qui cultivoit avec des travaux 
inouïs les Chrétiens d’Ozaca et de Méaco. Miki fit 
dans ce centre de l’Empire ce qu’il avoit fait dans 
le Xiino. On accouroit de tous côtés pour l’enten- 
dre , et il étoit rare que ses prédications ne fussent 
pas suivies de quelques conversions d’éclat. Les 
Bonzes eurent beau se liguer contre le merveilleux 
prédicateur , personne ne les combattit ni les con- 
fondit avec plus de succès , de vive voix dans ses 
sermons et dans ses conférences , ni par écrit dans 
,de fort beaux Traités de controverse qui produisi- 
rent par-tout de grands fruits. 

A la vérité , la haute vertu du serviteur de Dieu,- 
sa tendre dévotion , son humilité , sa douceur , 
sa vie austere eà sa modestie prévenoient si bien en 
sa faveur , qu’on ne pouvoit guère se défendre de 
l'impression que ses paroles faisoient sur les cœurs. 
On étoit touché , seulement en le voyant en chaire ;• 
mais on étoit attendri , convaincu , converti 
dès qu’on l’avoit entendu. Les conquêtes qu’il 
faisoit tous les jours à Jesus-Christ , lui avoieot 
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mérité le nom d’Apôtre ; le nombre des conversion» 
éditantes qu’il avoit faites le faisoit regarder com- 
me un homme -extraordinaire ; et l’on peut dira 
que CO fut par cette innocence , cette piété s» 
édifiante et pat ses grands travaux Apostoliques « 
qu’il mérita le bonheur et la gloire d’étre Martyr. 

Jean Soan étoit né dans Je Royaume de Gotto ^ 
l’an i5 1 8 , sous le régné de Louis I , Roi de Gotto , 
l’un des plus Chrétiens Princes , et des plus zélés 
de ces Isles ; né de parens Chrétiens , il fut bap- 
tisé en naissant ; ses parens qui étoient pleins dô 
piété, non-contens de lui avoir procuré de bonne 
heure la grâce du Baptême , l’éleveront d’une ma- 
niéré fort chrétienne et cette sainte éducation trou- 
vant une ame prévenue de la grâce , forma dès ses 
premières années un véritable prédestiné. Après la 
mort du Roi Louis I , dont le frère usurpa la cou- 
ronne sur le jeune Roi Louis II son neveu , plu-^ 
sieurs Chrétiens , pour éviter la persécution qui 
suivit de près cette invasion , se réfugièrent dans 
le Ximo , et entr’ autres le pere et la raere de Soan , 
lequel se trouvant transplanté dans un pays où il 
ii’étoit plus connu de personne , ne fut plus appelé 
que Jean de Gotto ; et c’est le nom qu’on lui don- 
na dans les actes de son martyre. Ses parens le 
voyant encore si jeune , et craignant que le com- 
merce avec les enfans de son âge , ne ternît son 
innocence et ne lui fit perdre le fruit de sa pre- 
mière éducation , le mirent au Séminaire des Peres 
Jésuites. Comme il avoit l’esprit excellent et le 
cœur docile , il se rendit bientôt habile dans les 
Lettres humaines , et encore plus recoramandabiô 
dans la science du salut. Ange pQjur les mœurs , 
il devint un modèle de vertu qu’on proposoit par- 
tout â la jeunesse Japonoise , et après avoir passé’ 
quelque temps dans l’Isle de Xéqui , les Peres de' 
la Compagnie l’envoyçrent à Ozaca , pour servir det 
Catéchiste au Pere Moreyon , qui cullivoit avec 
rie grands succès cette nouvelb vigne. Il étoit 
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difficilfe de voir un jeune, homme d’un plus heureux, 
'xtaturel, d’une piélé plus â l’épreuve de tous les 
dangers , et d’un plus grand courage que ce jeunô’ 
C^t'échiste. 

Toute son ambition étoit de pouvoir un jour 
donner sa vie pour la Foi , et il ne soupiroit qu’après. 
le martyre. 11 y ayoit long-temps qu’il demandoit, 
d’être reçu dans la Compagnie j mais cornue il 
étoit encore fort jeune , et que le Pere Provincial 
étoit absent , il n’avoit pas' pu obtenir plutôt cette, 
grâce. Des que la nouvelle vint que la persécution 
étoit allumée.^ et. que l’on publia par-tOut quO' 
UEmpereur vouloit faire mourir tous les Chrétiens , 
on ne peut dire.quelle fut la joie que lui c^usa le. 
désir et l’espérance: qu’il eut d’être Martyr , et avec 
quel empressemernt il demanda d’être reçu ; per- 
' sîqadé que la persécution commenceroit par les 
SUVteSk Ses voeux furent exaucés : â peine eut-il été. 
reçu , qu’on vint mettre des gardes à la Maison ;; 
c’est la maniéré dont on fuit prisonniers dans le. 
Japon ceux qu’on arrête. Il ne tenoit qu’à lui do 
se retirer ; mais il soupiroit depuis trop long-temps 
après le martyre , pour fuir l’occasion d’être Martyr.. 

Le troisième qui Fut arrêté , fut Jacques Kisai ; 
il étoit du Royaume de Bigen , et ayant reçu le 
Baptême dans sa jeunesse , il s’étoit toujours dis- 
tingué par son zele pour la Foi , par la régularitéi 
de ses mœurs et par une vie tout-à-fait exemplaire. 
11 étoit artisan de son métier , dans une condition.- 
basse et obscure , il avoit un cœur noble et géné- 
reux pour Dieu , ne cédant à personne en piété 
en ferveur et en zele : il s’étoit marié , et ilvivoit 
dans son état avec tant d’innocence et de probité, 
qu’ü avoit mérité d’être proposé pour modèle. Sa 
fomme bien moins régulière que lui , ayant renoncé • 
au Christianisme , on ne sait pas à quelle occasion , . 
il la quitta , mit un âls unique qu’il avoit en lieu 
sûr , pour être élevé avec soin dans la Religion: 
Chrétienne. Ayant mis ordre à ses affaires , il se- 
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retira chez les Jésuites d’Ozaca, U exerçoit rof->‘ 
fice de portier, et ne laissQit pas d’aider rjean de 
Golto â instnrire les Catéchumènes •■(ju’on disposoit 
au Baptême. Sa piété tendre , son humilité et sa’ 
douceur lui gagnoient l'esprit de tous ceux qui le 
connoissoient. L’amour de la pénitence lui faisoiî' 
exercer sur son coi-j^s les plus grandes austérités , 
et. sa^ertu favorite fut toujours une tendre dévo- 
tion envers la Sainte Vierge. Tout le temps qu’il 
avoit de libre , il i’employoit à la priere , et sur-' 
tout à contempler la passion de Jesus-Christ , qu’il 
ne manquoit aucun jour de lire toute entière , et qu’il- 
portoit par-tout avec lui. Il deinandoit depuis long-1 
temps d’être reçu pour Frere dans la Compagnie de 
Jésus , et dès qu’il sut que l’ordre étoit venu d’ar- 
rêter les Jésuites d’Ozaca , il réitéra ses instances 
avec tant de ferveur , qu’il obtint enfin ce qu’il 
souhaitüit , et fut mis au rang des Novices. Sa 
joie augmenta quand il se vit prisonnier pour 
Jesus-Christ , et il ne cessoit avec ses compagnons, 
de remercier Dieu d’une si grandergrace. 

Ces trois Héros Chrétiens ayant été transférés 
avec les six Religieux de saint François , par ordre: 
du Prince , à Meaco , ils y trouvèrent quinze au- 
tres Chrétiens séculiers , tous condamnés à avoir 
part à la même couronne. La plupart de ces géné- 
reux Confesseurs de Jesus-Christ étoient domesti- 
ques des Peres de saint François , et presque tous 
du Tiers-Ordre. Parmi ces Chrétiens il y avoit 
trois enfans qui firent paroître une constance qui. 
étonna les Infidèles , et fit bien de l’honneur i lai 
Religion ; ils se nommoient Louis , Antoine et 
Thomas j le premier n’avoit que douze ans , etles' 
deux autres ne passoienl pas quinze ; ils servoient à 
l’Autel ; Louis n’avoit pas été mis d’abord sur la 
liste J mais s’en étant aperçu , il se niit à pleurer: 
inconsolablement et jeta de si grands cris , que pouf 
l’appaiser , on fut obligé de l’écrire avec les autres.- 
Un homme de qualité s’étant un jour, rencontré: 
dans le Couvent où le jeune Louis étoit prison- 
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nier , hû dit qu’il savoit uii moyen de le délivrer. 
Voui feriez bien mieux , lui dit l’enfant , K vous 
faire baptiser , sans cela vous ne pouvez manquer 
d’être éternellement malheureux j mettez en cela 
toute voire industrie. 

Enfin , le troisième jour de janvier de l’an 1697 , 
les vingt-quatre Confesseurs de Jesus-Christ furent 
nie nés à pied , les mains liées derrière le dos , jus- 
qu’à une place du haut Meaco , où on leur coupa 
à tous le bout de l’oreile gauche. Les Chrétiens 
recueillirent avec respect ces précieuses reliques 
que les bourreaux jetoient à terre. Le Secrétaire 
du Gouverneur d’Ozaca , nommé Victor , prit cel- 
les des trois Jésuites , et les porta au Pere Organ- 
tin Provincial. Ce vénérable vieillard les tenant 
en ses mains , et fondant en larmes : Voici , divin 
Sauveur , s’écria-t-il , les premiers fruits de votre 
Eglise du Japon , voici les prémices de nos tra- 
vaux , que j’offre à votre divine Majtsté. Faites 
que ce sang qui arrose la terre , soit comme la 
semence d’un grand nombre de Fidelles qui vous 
honorent en cette extrémité du monde , par leurs 
actions et par leurs souffrances , par leur vie et 
par leur mort. Après cette première exécution , on 
fit monter les saints Confesseurs trois à trois dans 
des charrettes , et on les promena de rue en rue , 
par toute la ville de Meaco. Paul Miki voyant la 
foule courir à ce spectacle , changea sa charrettq 
©n chaire , d’où il prêchoit au peuple avec un zel© 
héroïque , exhortant les Fidelles à une constance 
chrétienne , et les Païens à pourvoir à leur salut 
éternel en se faisant Chrétiens. 

Le lendemain on les fit monter à cheval , on les 
mena à Ozaca , de là à Sacay , et de Sacay à Nan- 
gazaqui , les promenant par toutes les rues comme 
on avait fait à Meaco j et notre Saint prêchant 
dans toutes les rues avec le mêmecourage , le mémo 
succès et le même zele. On ne peut dire combien 
ils eurent 4 souffrir de la rigueur de la saison , 
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durant ce pénible voyage. La joie sensible qui pa- 
roissoit sur leur visage, maïquoit assez les dou- 
ceurs intérieures qui accompagnoient leurs tour- 
Jnens : on eût dit qu’on les menoit en triomphe , 
tant ils étoient aises de donner leur sang et leur 
vife pour Jesus-Christ. Fazcmbure , Gouverneur de 
Naagazaqui , fut touché jusqu’aux larrriês voyant 

Î armi les prisonniers Paul Miki , son ancien ami. 

.e Saint le pria de ne pas pleurer sur son bon- 
heur ; que toute la grâce qu’il lui demarfdoit , c’é- 
toit de leur donner à tous le temps de communier , 
et il ajouta qu’il souhaiteroit fort de mourir un 
Vendredi. A la vérité il ne manquoit à notre Saint 
que cette derniere circonstance pour être sembla- 
ble en sa mort au Sauveur. J’ai l’âge auqueljesus- 
Christ est mort, disoit-il quelquefois avec un trans- 
port de joie inconcevable ; je suis condamné à mou- 
rir en croi:^ il ne me reste plus que de mourir le 
même jour que mon divin Maître. Ses désirs fu- 
rent exaucés ; car ils eurent tous la consolation dé 
mourir èn croix le Vendredi , sur ime montagne 

3 u’on a -appelée depuis , le Mont des Martyrs , î 
eux ou trois cents pas de la Ville. Nos trois saints 
Martyrs étant arrivés à une Chapelle eurent la li- 
berté de se confesser au Pere Pasio qui les y atten- 
doit ; ce Pere venoit d'y recevoir les vœux des deu^ 
novices , Jean de Gotto et Jacques Kisaï , lorsqu’ort 
" leur vint dire que Fazerribure les attendoit sur Ist 
colline , où se devoit consommer leur Martyre : ils 
s’y transportèrent dans le moment , suivis d’un 
peuple infini , et ils alloient si vite qu’à peine pou- 
voit-on les suivre. ' 

Du plus loin que les saints Martyrs aperçurent 
leurs croix , ils coururent embrasser chacun la 
sienne , ce qu’ils firent avec une ardeur et une joie 
qui fit répandre bien des larmes aux Chrétiens qui 
étoient présens , et qui causa un nouvel étonnement 
aux Inndellés. Dès qu’ils furent arrivés , on les 
attacha par les bras , les cuisses et le milieu èà 
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corps avec des bandes ; on y ajouta un collier d© 
fer attaché à la croix , qui leur tenoit le cou fort 
roide ; après quoi on éleva la croix , et on la plaça 
dans un trou creusé dans le roc ; la secousse leur 
causa des douleurs très • aiguës. > 

On alioit commencer l’exécution , et les bour- 
reaux s’étoient déjà saisis de leurs lances , pour 
immoler au Dieu vivant ces innocentes victimes , 
lorsque Jean de Gotto aperçut son pere , qui 
étoit venu peur lui dire le dernier adieu : Vous 
voyez , mon pere , lui dit le saint jeune homme , 
qu'il n’y a rien qu’il ne faille sacrifier pour assurer 
son salut. J’ai le bonheur de mourir pour la Foi 
de Jesus-Christ , rendez-lui en d’éternelles actions 
de grâces. Mon fils , reprit le pere , vous dites 
vrai f je remercie Dieu de la grâce qu’il vous fait, 
et je le prie de vous continuer jusqu’au bout des 
sentimens si dignes de votre état ; soyez per- 
suadé que votre mere et moi sommes disposés 
â vous suivre au combat, si l’occasion. s’en pré- 
sente. Son pere eut le courage de demeurer à ses 

f ûeds lorsqu’on enfonça la lance dans son cœur ; et 
’on ajoute même qu’il voulut être arrosé du sang 
de son fils , et qu’en étant tout couvert il se retira 
en bénissant le Seigneur , et lui rendant mille ac- 
tions de grâces de ce qu’il avoit donné un Marr 
tyr à sa famille. 

Paul Miki prêcha do sa croix avec une éloquence 
tdüte divine , et finit par une court© priere pour 
ses bourreaux. Le bon Frere Jacques Kisaï âgé 
de soixante-quatre ans , pénétré des sentimens d’ad- 
miration , de dévotion et de tendresse , dès qu’il 
pensoit à la Passion de Jesus-Christ qu’il avoit tou^ 
jours présente â son esprit , et qui faisoit le sujet 
de ses méditations depuis tant d’années , tressail- 
loit de joie , et ne pouvoit pas retenir ses trans- 
ports amoureux , lorsqu’il se vit attaché à la croix 
pour y mourir pour l’amour et à l’exemple de son 
divin Maître. Les croix étant éjevées, on' vit toirt 
saints Martyrs lever les yeux vers le Ciel , o£i| 
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frant à Dieu le sacrifice de leur vie , et au mo- 
ment qu’ils prononcèrent tous ensemble le saint 
ISom de Jésus, les bourreaux leur enfoncèrent leurs 
lances dans le cœur , et au même moment tous 
consommèrent leur glorieux martyre. 

On assure que le petit Louis ne cessoit de dire 
tout haut le Pater et l’Ave Maria , tout le temps 
qu’il fut attaché à la choix ; et le jeune Antoine 
invita tous les assistans à chanter avec lui le Pseau- 
me Laiidate pueri Dominum , tandis que tout le 

F euple fondoit en larmes. Ce fut le b de Février de 
année 1607 que cette bienheureuse troupe , les 
prémices au Sang Chrétien dans le Japon , aug- 
menta le nombre presque infini des Martyrs de, 
l’Eglise. 

Le Ciel fit bientôt connoître par quantité de si- 
pies sensibles , la gloire dont il avoit récompensé 
e courage de ces invincibles soldats de Jesus-Christ j 
eurs corps conserveront pendant quarante jours 
toute leur fraîcheur , respectés par les oiseaux de 
proie qui n’en approcheront point ; ils rendaient une 
odeur suave qui fut aperçue des Païens même. 
Plusieurs autres merveilles publieront la gloire dont 
jouissoient dans le Ciel les saints Martyrs , toutes 
autorisées par des témoignages juridiques. Deux 
Chrétiens zélés et fervens , s’étant mêlés parmi les 
Confesseurs pour les assister sur leur route , eu- 
rent le bonheur d’avoir part à la même couronne , 
en récompense de leur charité. Le Pape Urbain 
VIII , après avoir fait toutes les informations né- 
cessaires , décerna trente ans après aux vingt -six 
Confesseurs de Jesus-Christ les honneurs dus aux 
saints Martyrs, en permettant d’en dire. la Messe., 
d’en faire l’Office dans toutes les Eglises de la 
Compagnie de Jésus , pour les trois Jésuites , par 
quiconque y voudroit aller honorer leur mémoire ; 
et pour les vingt - trqis autres , dans tout l’Ordre 
de Saint r- François ; le tout par provision , jusqu’à 
ce qu’on ait procédé à une Canonisation plus solen- 
nelle , 

t • > ' 
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nelle ; ce qui n’empéche point que le Souverain 
Pontife ne donne aux Martyrs le nom de Saints. 
On conserve aux College de Meaco les sacrés osse- 
mens des trois Martyrs Jésuites. 

La Messe de ces Saints est celle qu’on dit d’ordi- 
naire en l'honneur des Saints Martyrs, 

L'Oraison qu’on dit à la Messe est celle qui suit. 


ryEUS , qui nos annud Dieu ! qui nous donnez 
^ SaiKitoruiii Martyrum chaque aimee un nou- 
tuorum Pauli , Joannis et veau sujet de réjouissance. 
Jaeuhi soleninitale lœtiji- dans la solennité de vos saints 
cas : concédé propilius , ut Mart3'rs , Paul , Jean et 
quorum gaudeiiius meritis , Jacques : faites que coumia- 
acccndaniur exeinplis. Per leurs mérites nous donnent 
Doiniiiuin , etc, de. la joie, leur exemple nous 

donne la ferveur pour les imiter. Par JNotre-Seigneur, etc, 

L’ E P î T R E. 

Leçon tirée de l’Epître du Bienheureux Paul, 
Apôtre , aux Hébreux. Chap. i o. 


JTSjITREs: Rememorami- 
ni pristinos dies , in qui- 
bus illuininati , magnuiff 
cerlamen sustinuistis pas- 
sionum' : et in ahcro qui- 
dein opprobriis’et tribula- 
tionibus speclaculuin Jacti -■ 
in altero nutem socii tah~ 
ter conversantiuni ejfccti. 
Nam et vinctis compas si 
estis , et rapinam bonoruin 
•vestrorum cum gaudio sus- 
cepistis , cognoscentes vos 
habere metioreni et ma- 
nenteinsubstantiam. Nolite 
îtaque amittere confîden- 
tiain vestram quœmagnam 
habet remuneralioneni. Pa- 
Itenlia enini vobis necessa~ 
ria est : ut voluntatem Dei 
facientes , reportetit pro- 
Février, 


M es Freres : Remettez- 
vous en l’esprit ces pre- 
miers temps où , après avoir 
reçu la lumière , vous avez 
soutenu de grands combats * 
et de grandes persécutions. 
D’un coté servant de spec- 
tacle au inonde , par les op- 
probres et les vexations , et 
de l’autre prenant part aux 
peines de ceux qui ctoient 
dans le même état : car vous 
avez compati à ceux qui 
étoiont dans les fers , et vou$ 
avez souffert avec joie qu’oa 
vous enlevât vos biens , sa- 
chant que vous avez im fonds 
plus riche et toujours dura^ 
ble. Ne perdez donc point 
cette fermeté découragé que 
VOUS Ayez , qui sera suivi» 

? D 


Digitized by Google 



74 Exercices 

vu'ssionem. Ailhuc muni d’une si grande recompense : 
modicuni aliquantulum , car la patience vous est né- 
çui venturus est , veniet , cessaire; aUn qu’en faisant la 
et non lardabit. Justus au- volonté de Dieu , vous rece- 
ieni meus ex Jide vivit. viez l’effet de ses promesses. 

Aussi bien ce qui reste cfe temps est court, et même tiès- 
Gourt. Il viendra celui qui doit venir , et il no tardera 
point i cependant lo juste qui est k moi , vit de la Foi. 

Plusieurs des saints Peres croient que saint Paul 
écrivant à des Juifs , leur a écrit en leur propre lan- 
gue f et que saint Luc ou saint Clément traduisi- 
rent son Èpître en Grec, Il est plus probable que 
l’original étoit en Grec , qui étoit alors la langue 
la fHus ordinaire aux Juifs mente dispersés dans tou- 
tes les Provinces de l’Empire. Le Grec étoit la lan- 
gue naturelle du saint Apôtre , puisqu’ à Thar^e on 
parlait Grec. 

RÉFLEXIONS. 

Ce qui reste de temps est court , même très-court. 
Quelle salutaire , mais quelle vive impression ne 
devroit pas faire sur un coeur Chrétien une vérité si 
pressante ? C’est cette brièveté de la vie , cette poi- 
gnée de jours qui nous restent , qui a donné tant 
eje dégoût de tout ce qui ^tte sur la terre , â tous 
ceux qui ont comparé la dmée de cette vie avec l’é- 
ternite. Ce sont ces réflexions qui ont encouragé 
tant de généreux Martyrs à mépriser non-seulement 
les douceurs de la vie , mais la vie même au sou- 
venir de ce bonheur infini , de cette éternité heu- 
reuse qui nous attend dans le Ciel , et qui mérito 
bien le sacrifice qu’on fait d'une poignée de jours 
tristes , peu sereins , toujours fâcheux , et conti- 
Muellement accompagnés do troubles*, de chagrins, 
de frayeurs et de repentirs. Le temps est court : 
, combien de ceux qui lisent aujourd’hui ces réfle- 
xions , ne verront pas la fin de cette année ! Le 
temps est court .• et il va une longue carrière à 
fournir , une grande affaire â traiter ^ il y a un 
^rand nombre de devoirs à remplir , bien des comps» 
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tes à régler , une grande fortune à faire. Le terripé 
est court. Donc on n’a pas de temps â perdre j donc 
il faut se hâter ; donc on doit faire toute la diligence 
pour- faire un bon usage de ce temps. Cette con- 
séquence est naturelle ; un homme Chrétien , u« 
homnfe sage peut -il conclure autrement f Cepen- 
dant c’est tout autrement qu’on conclut. Le teïhp* 
est court. Donc U faut user, il faut perdre cette 
poignée de jours , cette brièveté du temps à des- 
plaisirs peu Chrétiens , à des amusemens frivoles ÿ 
à des riens. Le temps est court ; et plusieurs le pas- 
sent dans une molle oisiveté , et ne savent â quo^ 
employer ce temps j ceux même qui sont les moins 
oisifs , n’en font pas un meilleur usage. On met 
tout ce temps à courir après une fumée , une om- 
bre f un fantônie. On l’emploie â amasser de gran- 
des richesses , sans savoir pour qui ; à bâtir une 
haute fortune qui doit nous écraser; à se faire un 
nom qui ne doit rester que dans quelques vieux 
parchemins et dans des registres. Le temps est 
court , dit l’Apôtre ; que ceux qui vivent dans l’a- 
bondance , ne soient donc riches que pour faire dù 
bien aux pauvres; que ceux qui sont nés dans la 
pourpre, ne soupirent qu’après le Ciel; que ceujt 
qui vivent dans l’affliction et dans les adversités 
aient sans cesse les yeux attachés sur la récora:-' 
pense ; que ceux à qui tout rit, se regardent commôi 
des exilés , et qu’ils répondent aux mondains , cota-' 
me les vrais Israélites à ceux de Babylone. Com- 
ment un véritable Chrétien peut-il se divertir-dâïts- 
une terre étrangère l Faits pour le Ciel , qu’est-co 
qui peut nous plaire dans notre exil ? Les fruits 
que le monde présente ne sauroient êlre de notre 
coût. Quand on est persuadé que certainement 
dans peu de mois , peut-être même dans peu d’heu- 
res , on doit être uépouillé de toutes les richesses 
qu’qp a , de tous l|s biens , de toutes les dignités, 
qu’on possédé , on «ne peut guere y attacher son 
coeur. Être riche , et être toujours dans l’incertitude 
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si on le sem loi. g- temps , c’est ne l’être pas. Qu« 
de raisons l’on a d’user des choses de ce monde 
comme si on u’en usoit point 1 car la figure de ce 
inonde passe. Ce monde n’est proprement qu’une 
figure qui n’a rien de solide , un songe qui amuse , 
Ijne ombre qui trompe , un fantôme qui impose et 
qui<fait gémir. Le inonde n’a de rée^, pour ainsi 
dire , que les amertumes et les chagrins. On peut 
dire que ces parures brillantes , ces honneurs éblouis- 
sans , ces plaisirs tumultueux , ne sont qu’en pein- 
tures { beau^ dehors , riantes apparences , scenes 
qui changent à toute heure , et voilà tout. Quelle 
folie de s’attacher à une ombre , à une figure qui 
passe j 

i,Evangile. 

/ ’ *' 
■U suite du saint Evangile selon saint Luc,. 

' ■ Chap. ai. 

J N illo teiKpore : Dixit ce tcmps-l'a , Jésus dit 

Jrsiis Discipulis suis : a ses Disciples : Quand 

Chili audieritii prtelia et vous entendrez parler da 
seditiuiies , nolite ten eri : guerres et de révoltes , ne 

, oportet priinùin hœc fieri , vous alarmez pas; il faut que 
sed nondiim statîni finif, ces choses arrivent aiipara- 
'Fanc lUccbcU illis : Surget vant , mais ce ne sera pas 
p^ens contra gentem , et encore sitôt la lin. Il leur di- 
Hçgnum adversus rcgnwn. soit aussi : les r^ations s’éle- 
Jpt terree motus inagni seront contre les JN étions , 
erunt per locn , et pestiïen- . les IVovaumçs contre les 
træ , et famés , Lerroresque Royaumes ; il y aura de tou» 
de ccelo , et signa magna côtés , de grands treinhle- 
tipuiU. Sed ante hœc om- meus de terre , des pestes et 
n; a , iniicieiit vobis inanus d,es famines, et il paroîtra 
.iuas , et persequentur , tra- au Ciel des pliénomencs ter- 
tîentes in synngogas et eus- ribles et dt; grands prodiges , 
todias , trnhentes art Keges mais avant tout cela on se 
èf Prœsides propternoruen saisira de vous, ou voas per- 
tiîcuin : conlinget auteni s.écutera , vous livrant aux 
vobis in testimonium. Po^ Synagogues , vous cmpi ison- 
riilc ergo in cordibus ves- nant , vous traînant devant 
trisnoiiprœmeditari qitem~ les Ribis et devant lesdjou- 
adinoduin respondeatis. verneurs , à cause de mon 
^go çnirn d«lio vobis os nom i et; cela vous airivera.. 
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sapienliam , eut non po- 
terunt resistere et contra- 
dicere onvies adversarii 
vestri. Tratleinini auteni 
à parentibus et Jrntribus , 
et cognatîs et amicis , et 
morte afjlcient ex vobis ; 
et erltis odio omnibus prop- 
ternomen vwuni : et capil- 
lus de capito veslro non 
peribit. In patienlia vestra 
possidebitis animas ves- 
tras. 
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afin que vous me serviez de 
témoÎQS. Mettez -vous donc 
bien dans l’esprit de ne point 
songer par avance , comment 
vous devez répondre ; car je 
vous donnerai des paroles et 
une sagesse auxquelles tous 
vos ennemis ne pourront ré- 
sister , ni l ien opposer : vous 
serez livré par votre pere et 
votre mcrc , par vos freres > 
par vos parens et par vos 
amis i ils en feront mourir 


quelques-uns d’entre vous , et vous serez en haine à tout 
le, monde, à cause de mon nom i cependant il ne so per- 
dra pas un seul des cheveux de votre tete ; par votre 
patience vous serez maîtres de vos aines. 


MÉDITATION. 


Des trois saints Martyrs Paul Miki , Jean de Gotto 
■ et Jacques Kisaï. . , 

Premier Point. 

(Considérez avec quelle fidélité ces trois saints 
Martyrs ont répondu à la grâce qye Dieu leur av<»it 
f.iite-, en les Faisant naître de parens Chrétiens au 
milieu des Idolâtres. Quelle pureté de mœurs dans 
un pays si corrompu ! quelle vigilance , quel soin 
pour se défendre de l’impression que pouvoit Taire 
sur eux le igauvais exemple que leur donnoient 
sans cesse les Païens ! Quelle attention pour se dé- 
fendre de tant de piégés ! 11^ conservent leur inno- 
cence dans un âge où les passions font d’ordinairô 
tant de dégâts j dans un climat où l’amour du piai- 
sir , où le penchant au vice prévient' d’ordinaire 
l’âge de raisoii j dans un pays où régné le Paganis- 
me. Une tendresse de dévotion se répand dans leur 
cœur presque dès le berceau ; aussi méritent - ils , 
par leur constante persévérance dans la pratique d« 
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la vertQ , la gloire et le bonheur du mîfrtyrei Nous 
naissons pour ainsi dire Chrétieps d^ns un pays où 
la lleligion Chrétienne fleurit , dans un temps où 
les exemples de tant de gens de bien , où l’exercice 
l)ublic et pompeux de la Religion , où la piété ren» 
due dominante et sensible nous sollicite si fort, par 
la parole des plus zélés Prédicateurs , par le se*r 
cours des Sacremens , par le nombre des livres 
pieux , par la force et l'éloquence muette de tant 
de. bons exemples ; et cependant l’innocence lait un 
triste nauixage dans le temps leplus calme et le plus 
serein , souvent même avant que de sortir pour 
ainsi dire du port ; et la corruption des mœurs , 
la licence et la dissolution , l’irréligion même sont 
aujourd’hui de tous les âges ; il semble que. pour 
nous confondre davantage , Dieu nous donne trois ^ 
modèles de la plus brillaitte vertu dans ces trois 
Saints , tous trois d’uns naissance et d'un âge dif- 
férent. Saint Paul Miki naît de parens distingués 

par leur nowicssc et pJtx onint Jéâfi 

de Gotto est d’une famille opulente , et saint Jac- 
ques Kisaï naît humble et pauvre artisan. Jean de 
Gotto est à la fleur de sa jeimesse , Miki n’a que 
trente -trois ans , et Kisai en a plus de soixante ; 
tous trois cependant mènent une vie Chrétienae , 
une vie fervente , une vie sainte dans leur âge , 
dans leur condition , dans leur état. L’âge, la qua- 
lité ou l’obscurité de la naissance et de la condition , 
seront-ils un prétexte suffisant pour excuser devant 
Dieu nos déréglemens , notre lâcheté , nos désor- 
dres l Mon Dieu que l’exemple de l’innocence , du 
courage , de la piété dés Saints , condamnera de lâ- 
ches Chrétiens et les rendra inexcusables ! 

Second Point. 

Considérez .que rien ne confond et ne condamne 
davantage notre lâcheté et notre mollesse , que la 
mortification et la magnanimité des saints Martyrs. 
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Ces H^ros Chrétiens étoient hommes coinme nous , 
sujets aux mêmes passions, exposés aux même dan- 
gers et à de plus grands; sujets aux mêmes infir- 
mités , trouvant par - tout les mêmes obstacles ; ils 
n’avoient pas un autre Evangile ; nous ne sommes 
ras d’une autre Religion. N’excusons point notre 
lâcheté sur le manque de grâces : plusieurs de nous’ 
en ont peut-être plus qu’eux; nous en avons tous 
eu assez pour nous faire Saints. S’ils ont eu préfé- 
rablement â nous de ces grâces extraordinaires qui 
font les Martyrs , c’est qu’ils ont été fidelles aux plus 
communes, aux plus ordinaires. Il ne tient qu’à nous 
d’y correspondre autant qu’eux. Si nous n’avons pas le 
bonheur de mourir pour la Foi , il ne tient qu’à nous 
de vivre selon les lois et les maximes de l’Evangile. 
Ils ont été Religieux , saint Jean de Gotto et saint 
- Kisaï n’étoient que Novices. Mais la régularité , 
l’humilité , la dA'olion et la ferveur sont de tous 
les états et de tous les âges. Saint Miki a annoncé 
la Foi avec éloquence, avec succès ; son zele.a 
opéré de merveilleuses conversions : nous pouvons 
être tous Apôtres ; que notre cœur soit plein de 
Dieu, nos paroles, nos entretiens feront descon- 
quêtes à Jésus- Christ ; et si nous n’avons ni le 
talent de parler , ni l’occassion d’exhorter , nul 
qui ne puisse prêcher efiicacemént par ses exemples. 
Qu’on soit dans une Communauté , qu’on soit dans 
sa Tamille : quel bien ne font pas parmi tous cjpux 
qui vivent sous la même règle , la vie exemplaire 
et régulière des fervens et des parfaits ? Quel bien 
ne font pas un pere et une mere de famille, dont la 
piété et la vieunie et chrétienne font une permanente 
exhortation ? L’art d’être Saint s’apprend bien plus 
aisément par les yeux que parles oreilles. Les avis les 
plus salutaires perdent toute leur force, quand on 
ne fait rien de ce qu’on conseille aux autres. Une 
piété exemplaire fût-elle muette , elle n’est Jamais 
sans fruit. La Croix n’étoit pas moins une Croix à 
l’égard^ de nos saints Martyrs JaponoisS , qu’elle l’est 
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â l’égard de tous les Fidelles. Ils^ la souhaitent , ils 
l’embrassent avec plaisirs , quoique ce soit sur celtei 
•Croix qu’ils doivent finir leur vie. Nous sommes 
de la même Religion que ces Héros Chrétiens , nous 
croyons les mêmes vérités, nous avons le même 
Evangile qüelle monstrueuse différence entre no- 
tre vie et la leur ! Aurons-nous le même sort , la 
même récompense l 

Ne permettez pas, Seigneur, vous qui êtes le 
Sauveur d’eux et de nous , ne permettez pas que 
toutes ces salutaires réflexions nous soient inutiles; 
nous vous en prions parles mérites de ces saints Mar- 
tyrs. Augmentez notre foi , embrasez notre cœur 
de la même charité , éclairez notre esprit des mê- 
mes lumières ; et laites par votre miséricorde , que 
fidelles désormais à votre grâce , nous travaillions 
désormais efficacement à notre salut. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Pretiosa in conspectu , Domini mors Sanctorûm 
ejus. Psal. Il 5. 

Que la mort de vos Saints , Seigneur , est pré- 
cieuse â vos yeux ! 

Quis me separabit à charitate Ckristi î tribuîatio ? 
an angustia î an famés l an nuditas ! an periculum l 
an persecutio ? an gladius ! Rom. 8. 

* Qui est-ce qui me séparera jamais de l’amour de 
Jésus -Christ f sera ce la tribulation, ou les angoi- 
ses -, ou la faim, ou la nudité, ou les dangers , ou la 
persécution , ou la mort même ? 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

t ,qT •■‘Exemple des Saints confond notre lâcheté 
et rend frivoles toutes nos excuses. N’alléguons pas 
notre foiblesse pour excuser notre lâcheté ; c’est 
un pauvre titre. Noire véritable foiblesse , c’est 
notre mauvaise volonté. Il n’y a que les hérétiques, 
qui pour autoriser leurs déréglemens rejetant tou* 
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leurs désordres sur une prétendue impuissance in- 
vincible à cause de la foiblcsse. Il est vrai que nous 
ne sommes de notre propre fonds que foibiesse ; 
mais la grâce qui ne manque jamais à personne 
pour faire le bien commandé , supplée éminemment 
à cette impuissance naturelle. Nul Saint qui no 
doive son salut, son bonheur éternel à la grâce du 
Rédempteur ; nul damné qui ne soit convaincu du- 
rant toute l’Eternité , qu’il a été lui seul l’artisan 
de sa réprobation éternelle. Les Saints ont eu d’aussi 
grands obstacles à vaincre , d’aussi fortes passions 
à dompter, une aussi grande foibiesse à surmon- 
ter; nous avons même ce qu’ils n’avoient pas, je 
veux dire le secours de leurs bons exemples. Ils se 
sont faits saints avec la grâce du Seigneur; nous le 
pouvons aj'aut le secours da la même grâce. 
Convainquez- vous bien aujourd’hui de cette impor- 
tante vérité ; faites ces réflexions consolantes à tou* 
tes les fêtes des Saints ; nul qui ne nous reproche 
notre volontaire foibiesse. Profitez de l’exemple 
qu’ils nous donnent , et de la leçon qu’ils nous font, 
2.° Aimez la Croix, et vous sentirez peu votre 
foibiesse ; soyez mortifié , et vous serez fidclle et 
généreux. Nos sens sont alarmés au seul souvenir 
des préceptes et des maximes de l’Evangile. Les 
passions se révoltent au seul nom de mortification , 
et l’amour- propre toujours d’intelligence avec ces 
ennemis de notre salut , se récrie contre la morale 
chrétienne. N’écoutez point leurs cris , méprisez et 
leurs efforts et leurs menaces. Aimez la Croix , 
pratiquez la mortification , ne passez aucun jour 
sans honorer le Crucifix, baisez- le souvent, de- 
mandez tous les jours à Jesus-Christ sur Li Croix, 
l’esprit de mortification ; cette di|lrolion particulier» 
à la Croix , est d’un grand secours , et contribue 
beaucoup â nous rendre mortifiés, moins délicats 
et moins sensibles. 
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SIXIEME JOUR. 

Sainte Agathe , Vierge et Martyre. 

Sainte Agathe, la première des quatre principales 
Vierges et Martyres de l’Occident , si célébré dans 
toute l'Eglise , naquit en Sicile environ l’an de 
Notre -Seigneur Jssus-Christ 260. La ville de Ca- 
tane se glorifie d’avoir été le lieu de sa naissance ; 
celle de Palerme prétend avoir cet honneur j ce qu’il 
y a de certain , c’est qu’elle demeuroit à Palerme 
dans le temps de la persécution , et qu’elle souffrit - 
le martyre à Cataiie. 

Elle étoit d’une des plus nobles familles de la 
Sicile ; ses parens étoient Chrétiens ; ils l’éleverent 
dans la piété , et lui donnèrent une éducation digne 
de sa naissance. 

Agathe avoit de l’esprit /elle étoit riche , elle 
passoit pour la plus belle personne de son* temps , 
et sa vertu la distinguoit encore davantage. Elle 
y fit de si grands progrès , qu’elle résolut dès son 
enfance de n’avoir jamais d’autre Epoux que Jesus- 
Christ ; elle fit vœu de virghiité , et devint dès ce 
premier âge le modèle et l’admiration de plus saintes 
Vierges. 

L’ennemi du salut ne put pas voir une vertu si 
éclatante sans dépit. Il excita de furieuses tem- 
pêtes pour ébranler sa résolution. Agathe fut re- 
cherchée en mariage par tout çe qu’il y avoit de 
gens de qualité j^lle eut bien des combats à sou- 
tenir , et elle rem^rta toujours une pleine victoire. 

Elle demeuroit â Palerme , lorsque Quintien , 
Gouverneur de Sicile , entendit parler à Catane 
du mérite extraordinaire , et de toutes les belles 
qualités de la servante de Jesus-Christ, Il voulut 
la voir j et sur le simple récit qu’on lui fit de ses 
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grands biens et sa rare beauté , il forma dès-lors la 
h l’avoir pour épouse , et l’envoya 

cncix^iiGra ^ 


Sainte Agathe apprenant l’ordre du Gouverneur, 
ne douta point que Dieu n’eût accepté le sacrifice 
qu elle lui avoit fait de sa vie , et que le temps 
U ^ ’i® fût venu. Elle entre dans sa 

chambre , et comblée de joie par l’espérance de 
joindre bientôt la glbire du martyre à l’honneur 
^ de la virginité , elle se met à genoux , et fait 
^tte priere : Jesus-Christ mon Seigneur , mon 
Dieu et mon divin Epoux , vous savez quels sont 
mes sentiinens , vous voyçz mon cœur , vous le 
possédez seul , et vous le posséderez éternellement 
^ans partage. Conservez-moi contre le Tyran; Je 
SUIS votre brebis , défendez-moi du loup , et accor- 
dez-moi la grâce de vous être immolée comme une 
victime qui vous est depuis long-temps consacrée ; 

• nieure du sacrifice s’approche , daignez exaucer 
mes vœux. Sa priere finie , elle se leve et part 
p>ur Catane. Elle ne s’occupa durant tout Je 
chemin que du bonheur qu’il y a de donner son 
sang pour Jesus-Christ ; son voyage ne fut qu’uno 
oraison continuelle ; et animée d’upe nouvelle 
confiance , elle marchoit à la mort comme au 
triomphe. ^ 

L Empereur Dece venoit de faire publier de ter- 
ribles édits contre les Chrétiens. Quintien crut 
cette coqjoncture favorable pour venir â bout de 
son ^ssein , en obligeant la Sainte de renoncer 
a ia Keiigion Chrétienne. 

, vue , il en fut épris , et ne pouvant se 

résoudre a lui parler en Juge , il se contenta de la 
mettre entre les mains d’une malheureuse femme 
nommee Aphrodise qui fai soit profession de pros- 
tituer les filles, et qui en avoit plusieurs chez 
eue qui vivoient dans la dissolution. 

Le Tyran ne pouvoit pas condamner notre 
ôamte a un supplice qui lui frtplus d’horreur. On 
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ne peut dire ce qu’elle eut à souffrir des sollici- 
tations , des maniérés dures et outrageantes de ces 
misérables créatures , pendant un mois qu’elle fut 
dans cette infâme maison. Elle ne faisoit que pleu- 
rer devant Dieu , le priant sans cesse de ne la 
pas- abandonner dans une si furieuse tempête. Sa 
constance inébranlable désespéra ces malheureuses. 
Aphrodise alla déclarer à Quintien qu’il lui seroit 
plus aisé d’amollir un diamant , que’ de vaincre la 
fermeté de la jeune Agathe ; qu’elle étoit Chré- 
tienne , et qu’il n’y avoit point d’espérance de la 
pervertir. 

A ces paroles Quintien entre en fureur , et 
Jure par les Dieux qu’il s’en vengera par les plus 
horribles supplices. Il la fait paroître devant lui , 

' et d’un ton menaçant il lui demande quel est son ■ 
nom , et quelle est sa condition. Je m’appelle 
Agathe, répond la Sainte j ma famille vous est 
trop connue pour que vous ignoriez qui je suis. Il 
' est étonnant, répondit le Gouverneur , qu’étant 
libre et d’une si grande qualité , vous vous ra- 
baissiez au rang des esclaves. Si c’est être esclave 
que d’être servante de Jesus-Christ , répart Agathe,, 
je fais gloire de l’être , je ne trouve de véritable 
noblesse qirà le servir. Le Gouverneur la pressa 
de saorifier aux Dieux de l’Empire , et la menaça 
de l'y forcer par la rigueur des plus cruels sup- 

f lices. Vous voulez que je sacrifie aux Dieux de 
Empire , répliqua la Sainte , et quels sont ces 
Dieux? des statues de bois ou 'de marbre; -un 
Jupiter, qui selon vos histoires est un scélérat ; 
une Vénus â qui votre femme auroit honte de 
ressembler. 

Le Gouverneur irrité d^une réponse si spirituelle 
et si hardie , la fit souffleter ; et n’osant pas pous- 
ser plus loin l’interrogatoire , fit renfermer Agathe " 
dans une obscure prison , pour. la disposer ou à re- 
noncer à la Foi , ou â souffrir les plus horribles 
tourraens. 
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Le lendemain Quintien se fit amener la Sainte , 
«t lui demanda si elle avoit songé sérieusement à 
sauver sa vie : elle répondit qu’oui. Renoncez donc 
à Jesus-Christ , reprit Quintien. A Jesus-Oirist 1 
repartit-elle , eh , c’est lui qui est mon salut et ma 
vie ; ne pensez pas de m’effrayer par vos menaces 
et vos tourmens j le cerf brûlé d’une soif ardente 
ne cherche pas avec plus d’empressement une 
source d’eau vive , que je souhaite de donner ma 
vie pour l’amour d'un Sauveur qui m’a rachetée au 
prix de son sang. Employez le fer et le feu , rien 
ne sauroit me séparer de celai que j’aime plus que 
moi-même ; vous pouvez m’ôter la vie , mais vous 
ne me ferez pas perdre la Foi. 

Une réponse si généreuse irrita le Tyran, Il or- 
donna qu’on la mît au chevalet , qu’on la rouât de 
coups , qu’on la déchirât avec des ongles de fer et 
qu’on lui brûlât les côtés avec des lames ardentes. 
Cette multiplicité de supplices tous plus cruels sur 
son corps si délicat, faisoit horreur aux assistansj 
cette sainte fille les souffroit non-seulement avec 
constance , mais même avec joie. 

Quintien en devint plus furieux, et par une 
cruauté jusqu’alors inouïe , après lui avoir fait 
tenailler les mamelles , il en vint jusqu’à cet excès 
de barbarie que de les lui faire couper. La Sainte 
ne céda point à une si cruelle et si vive douleur ; 
elle se contenta de représenter au Tyran , que 
quelque horrible que fût son inhumanité , rien ne 
pouvoit ébranler sa constance. Quintien fut si 
honteux de se voir vaincu par la fermeté de cette 
jeune fifle , qu’il la renvoya dans la prison , avec 
ordre de la laisser mourir, de ses blessures. 

A peine la Sairite fut dans le cachot , qu’une 
lumière surnaturelle en bannit toute l’horreur. 
Saint Pierre lui apparut et la guéi'it miraculeuse- 
ment. Ce que Quintien ayant appris , il la fit re- 
: venir devant son Tribunal ,. et sans voulpir appro- 
fondir la cause d’une. guérison-si miraculeuse , quft 
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les Païens avoient coutume d’attribuer â la magie 
et à des enchantemens : Il faut vous résoudre , lui 
dit-il , à adorer nos Dieux sur l’heure iiiènie , ou 
à vous voir livrée à de nouveaux supplices plus 
horribles que tous les précédens. Comme il n’y a 
de Dieu que celui que je sers , répond la Sainte , » 
je n’en saurois adorer d’autres. A ces paroles le 
Tyran irrité , ordonne qu’elle soit traînée sur des 
charbons ardens , et sur des pointes de potS cassés j 
mais ce fut encore un nouveau sujet de triomphe 
pour la Sainte , car au moment de cet te cruelle 
^ exécution , il se fit un tremblement de terre dans 
toute la ville , qui jeta par-tout la frayeur : plu- 
sieurs édifices furent renversés , et une muraille 
en tombant écrasa Silvain Conseiller , et Falcone 
ami de Quintien , qui étoient les principaux au- 
teurs de ses cruautés ; sur quoi tout le peuple 
s’étant soulevé , Quintien fut obligé de s’enfuir , 
et sainte Agathe fut ramenée en prison , où étant 
arrivée elle fit cette priere : , - 

Dieu tout-puissant et étemel , qui par un pur 
effet de votre miséricorde infinie , avez bien voulu 

f irendre un soin particulier de cette jeune fille dès 
e berceau , et la préserver de l’amour contagieux 
du monde , pour n’embraser mon cœur que du feu 
de votre amour ; mon Sauveur Jesus-Christ , qui 
m’avez conservé au milieu de tant de tourmens 
pour la gloire de votre nom, et pour confondre 
toutes les puissances des ténèbres , daignez rece- 
voir mon ame dans l’éternel séjour des Bienheu- ■ 
•reux ; c’est la -grâce que j’attends de votre infinie 
miséricorde. Et en finissant sa priere elle expira. 
Cette précieuse mort arriva le cinquième de Février 
de l’année 261. Ce saint corps fut d’abord enlevé 
par les Chrétiens , enseveli â Catane avec toute la 
' vénération et la piété qu’un martyre si éclatant 
«xigeoit de tous les Fidelles. 

Quintien ayant su. la mort de la Sainte, et 
craignant une sédition, se retira avec précipita- 
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Ion. Mais à peine étoit-il en chemin , qu’étant en- 
l'é dans un bateau pour passer la riviere de Si- 
nethe , qu’on nomme à présent Jarrete, l’yn de 
»es chevaux le prit à la gorge , et un autre le 
leta d’un coup de pied dans la riviere, sans que 
l’on pût ni le sauver , ni même trouver son corps. 

Sainte Agathe fut célébré dans tout le monde 
Chrétien , dés le jour de sa mort. Les miracles que 
Dieu opéra dès-lors à son sujet , firent bientôt sen- 
tir combien elle étoit puissante auprès de Dieu , et 
de quel secours elle étoit à la ville de Catane j car 
avant la fin de l’année , le Mont-Etna ayant vomi 
des torrens de feu qui sembloit devoir consumer 
toute la ville , on prit le voile qui couvroit son 
tombeau , et l’opposant aux flammes , on vit le feu 
s’arrêter aussitôt ; en sorte que l’embrasement ayant' 
commencé le premier de Février , cessa le cin- 
quième , qui étoit le jour de la mort et de la so- 
lennité de la Sainte. Le même miracle est arrivé 
plusieurs autres fois , et l’on expérimente tous les 
jours les effets de la puissante protection de sainte 
Agathe. 

Son Office est fort ancien dans la Liturgie de 
l’Eglise ; il a cela de singulier , aussi bien que 
celui de sainte Agnès , que les Pseaumes qu’on y 
emploie sont pris du commun d’un Martyr , pour 
faire souvenir Iss Fidelles du courage héroïque , 
et de cette vertu mâle qu’elle a fait paroître dans, 
la défense de sa foi et de sa virginité. Son nom a 
été inséré dans le Canon de la Messe ; et l’on 
remarque que les Anglois ont conservé son nom 
dans leur Calendrier , comme une marque de leur 
ancienne vénération pour cette Sainte. 

La jaesse de ce jour est en l'honneur de sainte- 
Agathe. 

L'Oraison qu’mon dit à la Messe est celte qui suit, 

jysvs , qui inter cœtera Dieu ! qui entre les an- 
foteiHice lues luiraculat, vx tee» mericilles de votre- 
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eliain in sexu fragili vie- .puissance , avez fait rompor- 
toriain Miirtyrii conlulis- ter la victoire du mai tv're au 
ti : concédé ]iro;'itias , ut sexe nièiiie le plus fragile ; 
qui bccJœ Agathie Virgi- faites-nous la grâce qu’en 
nis et Martyris tiue nata- suivant l’exempie de votre 
lilia coliiims , ycr ejiis ad Vierge et Martyre sainte, 
lcexem]da gradiantur. Per 'Agatfie , dont nous célébrons 
Dominuni nostrani, etc. la fete , nous puissions aller 
à vous. Par Notre-Seigueur .Jesus-Christ , etc. 

L’ E P î T R E. 

Leçon tirée de la première Ephre du Bienheureux 
PjLul Apôtre^ aux Corinthiens, Chap. I. 

pRviTRES : Videte voca- Freres ; Woyez ce 

tioneni vestram ^ quia IV A que vous êtes d’appelés: 
non muhi sapientes seeuH- et flu’il n’y en a pas neau- 
diun carneni , noti multi coup parmi vous qui fussent 

J 'otenles , non niulli nobi- sages selon la chair, ou puis- 
es .• sed qiuc stulta suiit sans, ou nobles. Mais ce qui 
mandi ciegit JJeus , ut est plein de folie devant le 
confuiulat sapieiiles .• et in- monde , Uieu l’a clioisi pour 
Jirma nuindi ciegit Deus confondre les sages ; et ce qui 
ut conj'niidat JorLÎa : et est foihle devant le monde , 
ignobilin inundi et con- il l’a choisi pour confondre 
temptcbi/ia elegit Ucus , ce, qu’il j' a de plus fort. Il a 
et ea qnte non saut , ut ea choisi eulia ce qu’il y avoit 
quœ sunt destrueret : ut de moins nohlc , de plus iné- 
non gîorictar omnis caro_ prisahle , même les choses 
in conspecLu ejus. JEx ipso qui ne sont point , pour de- 
autein vos estis in Cbristo ■ triiire celles qui sout : alin 
Jesu , qui faetus est nobis que nul homme n’ait de quoi 
sapienlia àDeo fCtjusLitia, se gloriiier devant lui. Ur , 
et sanctiJicaLio , et redemp- c’est par lui que vous êtes 
lio : ut qucinadnioduin ce que vous êtes en Jesus- 

scripStun est : Qià gloria- Christ, qui a etc établi da 
tur , in Domino glorietur. IJieu pour être notre sagesse, 
notre justice, notre sainteté et notre lédcmption, ."ilin que 
suivant ce qui est écrit : quiconque se glorllip , ce soit dans 
le Seigneur qu’il se glorilie. 

Saint Paul étant à Ephase , apprit de quelques 
Corinthiens de la maison de Cloé , ce qui se passoit 
dans leur Eglise , les divisions qui régnoient par- 
mi les Fidel tes J les uns disant : je suis disciple de 
Paul f le^ autres ; je suis disciple de Pierre. H y 
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eçut en même temps des lettres que ceux de Co^ 
iiithe lui écrivaient pour le consulter sur plusieurs 
joirtts de morale , et singulièrement sur le mariage 
et sur la continence. C’est ce qui l'obligea de leur 
écrire cette première lettre ^ l’an de Notre-Seignèur 
Jesus-Christ b6. 

RÉFLEXIONS. 

Voyei ce que vous êtes d’appelés. Nous ne pen- 
sons pas assez souvent au bienfait de notre vocation 
au Christianisme. Nous pouvons naître .de parens 
Hérétiques ouJPaïens. Quelle grâce d’être né dans 
le sein de l’Eglise ! quel bonheur d’avoir été régé- 
néré dans les eaux salutaires du Baptême ! quelle 
faveur d’être de ce petit troupeau dont Jesus- 
Christ est le Pasteur ! Nul effet du hazard ; tout 
est l’ouvrage de la Providence. Comprenons-nous 
le prix de ce bienfait J Kul ne peut être sauvé hors 
de l’Eglise : nous avons l’avantage d’être ses én- 
fans ; quelle faute d’estimer peu ce singulier bien- 
fait ! quelle indignité de manquer de reconnois- 
sance i Dieu prend plaisir ’der choisir ce qu’il y a 
souvent de plus abject dans le monde pour opérer 
ses plus grandes merveilles , pour confondre par- 
là notre orgueil. Quand serons-nous guéris d’une 
passion qui approche si fort de la folie j quand sen- 
tira-t-on le ridicule de l’orgueil j mais quand 
comprendra-t-on le mérite , la noblesse et les 
avantages de l’humilité chrétienne ? Que sommes- 
nous , nous qui durant toute une éternité n’avons 
rien été , et qui à présent même , quelque haute 
place que nous occupions , quelque grand nom que 
nous ayons , de quelque prétendu mérite que nous 
nous flattions , si nous sommes dans le péché mor- 
tel , nous sommes au-dessous de rien aux yeux de 
Dieu , qui jeul pense juste de toutes cho.ses ! En 
vérité , que nous sommes insensés , que nous fai- 
sons pitié quand nous nous en faisons accroire ! 
Que pense-t-on de ces esprits malades qui , dau$ 
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une condition vile et abjecte , s’imaginent d’êtrt 
Princes , et parlent d’un air de fierté et d’un ton 
de Souverain ? Que devons-nous penser de nos airs 
de hauteur , de notre sotte vanité , de notre pré- 
somption , de notre suffisance ? Nul vrai mérite 
sans la vertu. C’est la Religion , c’est la véritable 
piété , c’est la fidélité au service de Dieu qui ren- 
dent les hommes respectables aux Anges même. 
Nul bon esprit que celui qui juge sainement de 
toutes choses. Nulle sagesse que la sagesse chré- 
tienne. Tout homme qui raille des vérités de la 
Religion y ou qui les méprise’est rtléprisable. C’est 
un petit génie , qui n’ayant qu’une sphere fort li- 
mitée , et ne perdant jamais la terre de vue , pense 
et parle des choses spirituelles , comme un aveuglé 
juge des différons objets. Une personne qui ne mit 
pas plus de cas des plus riches diamans que des 
p:::::; ;r.r.lTnunes , a bien peu d'esprit ; et celui 
qui se divertit au milieu des plus grands dangers^ 
sans les connoître est bien à plaindre ! Un libertin 
fait tout cela. Jesus-Christ est notre sagesse : tout 
ce qui n’est pas conforme à sa doctrine et à ses 
sentimens n’est qu’erreur et folie. Toute notre 
gloire doic être à le servir , toute notre sagesse a 
vivre selon ses maximes : il n’y en a pas d’autres. 
De quoi nous glorifions-nous ? Toute notre gloire 
"^est en Jesus-Christ , nous ne devons nous glorifier 
que dans lui. 

L’ E V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Matthieu. 

Chap. 19. 

'jN illo tempore : Accesse- XpN cc temps-là les Pbari* 
■* runt ad. Jesum Phariscei siens s’approchèrent ie 

tentantes euin et dicentes : Jésus pour le' sonder , et lui 

Si licet honiini dimittere dirent ; Est-il permis à un 
uxorem suam , quacumcjue homme de renvoyer sa fem- 
€x causa ! Qui respondens, me pour quelque sujet que 
ait eis : Non legistis , quia ce soit ? Il leur répondit : 
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ui fecit hominem ah ini-^ N'avoz-vous pas lu ^ue celui 
O , niasculum et Jèimnam qui a fait riioinme au coni- 
'cit eos / Et dia^i t : Prop~ ilienceinent dû monde , lit 
?r hoc , dimittet hotnopa- l'un mâle, et l'antre femelle; 
~em et matrem « et adhœ- et qu’il dit i C’est pour cela 
ehit itxorisuœ, et erunt que l’homme laissera son 
luo in carne una, Itanue pere et sa more , et qu'il s’aN 
ani non sunt duo, se^una tachera à sa femme , et ils 
•aro^ Quod er^o Deus coru seront doux en une seule 
nnxit , homo non separet, chair. Ainsi , ce que Dieu a 
)ictint illi : Ç^uid ergo joint, que l’homme ne le sé- 
Moïses maniUivitdareliîieî- patfe pas. D'où vient donc, 
'uni repudii , et diniittere ! lui dirent-ils , que Moïse a 
Ait illis -• Qiioniam JUoï~ réglé qu’on douuaf un acte 
tes ad duriliam cordis ves- de divorce à la femme , et 
Iripennùit voiiisdimittere qu’on la reuvoyàt î II leur 
itxOres vestras ; ah iiiilio répondit s c’est à cause de la 
auteni non fuit sic. Dîco dureté de votre cœur que 
autem vobis , quia quicuni- Moïse vous a permis de ren* 
qaedimiserituxorenisuam, yoyex vos femmes ; mais il 
nisi ob fornictitioneni , et ü'én a pas été de même au 
aliani dnxeiit > vu^htdut' : copiincncement du monde. 
et qui dimissani duxerit , je VCU; qmccB-t 

fiuVohatur. Dicant eiDis- quereuverra safeiiune, liora 
cipuïi ejus : Si ita est eau- que ce soit pour adultéré , et 
sa homttàs cum uxore , non en épousera une autre , de- 
expedit nubere. Qiti dixit vient adultéré lui-même ; et 
mis Noà omnes capiunt que celui qui épousera celle 
verbum istud : sed quibus qu’on aura renvoyée , devient 
daluni est. Sunt enufi eu~ adultéré aussi. {>es Disciples 
nucfii, qui de matris utero lui dirent : Si telle est la con. 
sic nati sunt : et sunt eu- dition d’un honime à l’egard 
nnchi , qui facli sunt about- de sa femme, il n’est pas 
nibus : et sunt enuebi, qui expédient de se marier. Sur 
se ipsos castraveruntprop- quoi il leur dit : Tous no 
ter regnum Cœloruin. Qui comprennent pas cela : il n’y 
polest capere , copiât. a que ceux à qui il a ete 

donné. Car il il y a des eunuques qui sont venus tels 
du ventre de leur mere ; il y en a qui ont été fait eu- 
nuques par les hommes, et il y en a qui se sont eux- 
uièiiies fait eunuques pour le Koyaume des Cieux. Qui 
peu) comprendre cela , le comprenne. 
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MÉDITATION. 

Des vérités de notre Religion^. 

Premier P^int, 

C^ONSIDÉREZque les vérités denolre Religion sont 
des vérités éternelles , invariables , pern^tnentes « 
qui ne sauroient être âffoiblies par les subtiütés de 
l’esprit , ni altérées par la corruption du cœur , et- 
encore moins par les révolutions des temps et les" 
moeurs des peuples ; elles sont , à proprement par- 
ler, ce qu’on doit appeler des vérités. 

Que les hommes raisonnent comme il leur plai-' 
ra , que les libertins sophistiquent leurs pensées tant’ 
qu’ils voudront, que l’amour-propre einpbnê ses 
ruses et ses subtilités , que le cœjar humain se ré- 
crie , que les sens se révoltent , il sera toujours 
vrai que. nous ne sommes dans ce monde que pour 
servir Dieu , que pour l’aimer , que pour lui plaire;- 
que notre unique affaire est celle du salut que le 
chemin qui conduit en enfer est large et fréquenté,, 
que la voie du Ciel est étroite; que le monde est- 
l’ennemi de Jesus-Christ ; que 'rien n’est plus per- 
nicieux que de suivre les ma.ximes du monde. Il- 
sera toujours vrai qu’une vie molle et délicieuse ne 
sauroit être une vie chrétienne ; que nous ne sau- 
rions être les Disciples de Jésus - Christ , si nous 
ne menons une vie crucifiée. Que la charité , l’hu- 
milité , la mortification , la régularité des mœurs , 
la modestie doivent caractériser le Chrétien ; que, 
le péché est le souverain mal , et à proprement 
parler le seul mal. Que les adversités et les croix 
sont des trésors à qui sait s’en servir; que toute' 
notre félicité consiste à êlre dans la grâce de Dieu, 
et que le sbuverain malheur est de mourir dans sa 
disgrâce. Qu’il y a un enfer où toute la puissance 
de Dieu allume des feux éternels pour punir éler- 
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nellement les pécheurs j et qu’il n’y a point d’au- 
tre voie pour aller dans le Ciel , que celle de l’in- 
nocence ou de la pénitence. 

Il sera toujours vrai que ni ceux qui font injus- 
tice , ni les impudiques , ni les fornicateurs , ni 
les adultérés, ni ceux qui s’abandonnent au péché 
de mollesse ou autres infâmes péchés j ni ceux qui 
retiennent le bien d’autrui , ni les avares , ni les 
ivrognes , ni les médisans , ni ceux qui vivent de 
rapine , ni ceux qui nq pardonnent pas de tout leur 
cœur les inji^res , ni les Idolâtres , ni les hérétiques, 
ni ceux qui sont hors del’Eglise Catholique , Apos- 
tolique et Romaine , ou qui ne se soumettent pas 
aux décisions de cette Eglise , ne posséderont point 
le Royaume de Dieu. Voilà la morale de notre 
Religion , voilà les vérités éternelles que l’Eglise 
a apprises de Jesus-Christ. Voilà la loi , voilà l’ob- 
)et de notre créance. C’est selon ces principes in- 
contestables , que les Saints ont agi j c’est sur ces 
vérités pratiques que bous serons jugés ; vivons 
comme il nous plaira; de quelque état , de quelque 
condition que nous soyons , voilà quelle doit être 
la réglé de nos mœurs et de notre conduite. 

O mon Dieu ! quel fonds immense de réflexions 
ces vérités ne m’ouvrent-elles pas ! Et quelle source 
intarissable de regrets et de justes frayeurs dans 
ces réflexions même ! 

‘ Second Point. 

Considérez si ces grandes et importantes vérités 
feront un jour votre consolation , ou si elles ne 
seront point pour vous un sujet de désespoir , en 
servant de motif à l’îfrrêt décisif de votre sort, éter- 
nel , et à la plus terrible de toutes les sentences. 

, Avez - TOUS jusqu’ici réglé votre vie sur ce plan f 
Ces vérités divines ont - elles été la réglé de vos 
mœurs ? Cette morale de Jesus-Christ a-t-elle été 
la vôtre ? Pouvez-vous dire sincèrement ; Hœc om- 
nia cuitodivi à juvenlute mea. Depuis mou âge d» 
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raison', depuis ma première jeunesse , j’ai suivi 
cette voiej j’ai gardé ces conimandemens , je n’ai 
point connu d’autres maximes. 

Pénétré de ces grandes vérités , j’ai toujours ai- 
mé mon Dieu, je l’ai servi avec fidélité ; rien' ne 
m’a tant occupé que l’affaire de mon salut ; je n’ai 
jamais perdu de vue ma derniere fin ! mes jours s© 
sont passés dans l’innocence. 

Si j’ai été assez malheureux pour la perdre cette 
innocence par le péché , j’ep ai fait une assez lon- 
gue pénitence. Ennemi du monde et dejses vanités , 
quelle horreur n’ai-je pas eue de ses maximes. No- 
tre conscience nous rend-elle ce témoignage ? L’E- 
vangile est-il la réglé de nos mœurs ? notre vie est- 
elle ressemblante â celle des Saints ? Sommes-nous 
véritablement les disciples de Jésus -Christ ? Nos 
désirs , nos paroles , nos sentimens ne prouveroient- 
ils point le conti'aire î 

• Douter des dogmes de notre Religion , c’est in- 
fidélité. Serions -nous plusfidelles, si nous dou- 
tions de sa morale l Les vérités spéculatives «doi- 
vent régler l’esprit , et celles de morale le cœur. 
Celles-là m’apprennent ce que je dois croire, et celles- 
ci comme je dois vivre. Les œuvres sont comme 
l’ame de la foi. Une foi sans les œuvres , est une 
foi morte. Un Chrétien qui ne vit pas conformé- 
ment aux vérités qu’il fait profession de croire, 
n’est qu’un fantôme de Chrétien. • 

Mon Dieu ! la sécurité où nous vivons n’est-elle 
point un funeste assoupissement ? Nous créons de 
si grandes et de si importantes vérités , sans que 
nous en soyons meilleurs. Qui nous rassure ? Quelle 
vioh ace ne faut-il pas faire potfr être sauvé ! Quelle 
victoire sur ses passions 1 Quelle mortification da- 
tant toute la vie ! Quelle pureté , quelle*droiture , 
quelle humilité ! C’est i ces traits qu’on reconnoît - 
les Elus de Dieu : serviroient-ils ces traits à faire 
notre portrait ; et â nous voir , se rappelle-t-ou les 
vérités pratiques de i’Ëvangiled 
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Hé ! Seigneur , que n’ai - je pas à rae reprocher. 
Hélas ! j’ai tout à craindre à la vue des vérités pra- 
tiques de ma Religion. Elles font mon procès; 
mais, mon doux Jésus , j’en appelle au tribunal 
de votre miséricorde , et puisque vous voulez bien 
me faire la grâce de me faire connoître et détester 
mes égaremens , je vous supplie de me donner le 
temps et la grâce de les réparer, en réglant désor» 
mais ma vie sur les vérités que je crois. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Beati , qui scrutantur testimonia ejus : in toto 
corde exquirunt eum. lé $z\. 118. 

Heureux ceux , ô mon Dieu , qui instruit de vo- 
tre sainte Loi , la pratiquent et vous cherchent de 
tout leur cœur. / 

Gressus meos dirige secundùm eloquium tuum : et 
non dominetur mei.omnis injustitia. Psal. 118. 

Réglez ma conduite , Seigneur , selon vos pré- 
ceptes i et ne souffrez pas que je me laisse jamais 
dominer par l’iniquité. ^ 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i.® 3 otrvENEZ-VOüS que la morale de notre Re- 
ligion est autant de foi que le dogme ; Jesus-Christ- 
BOUS a appris l’une et l’autre; et il est aussi vrai 
que pour être sauvé il faut vivre selon l’Evangile , 
qu'il est vrai que Jésus - Christ est notre Sauveur. 
Prenez aujourd’hui quelques momens pour exami- 
ner sérieusement et sans vous flatter , si vous vi- 
vez selon cet Evangile. La pureté , la droiture , 
la charité , l’humilité de cœur , la mortification 
la modestie et toutes les vertus chrétiennes sont- 
ëlles votre portrait l Quel empressement avez-voust 
pour l’affaire de votre salut , et quel temps em->. 
ployez-vous à cette grande affaire ! Ne vous con- 
tentez pas d’un coup - d’oéil superficiel , remarquez- 
la vertu qui vous manque. Ce u'est pas assez d’a* 
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voir fait cette découverte : vous trouvassiez - vous 
dépourvu de toutes les vertus , n’en demeurez pas 
là , et ne vous découragez point : marquez deux 
ou trois vertus en particulier dont vous avez le 
plus de besoin } et après avoir prié le Seigneur avec 
ferveur et avec zele , de vous accorder les grâces 
nécessaires pour les pratiquer , prenez la résolution 
d’en venir à l’exercice , et d’en faire des actes dans 
toutes les occasions. Mettez ce petit mémoire oii 
dans votre livre de prières , ou au pied de votre 
crucifix , ou sur votre oratoire , afin de perdre 
moins de vue l’ouvrage auquel vous travaillez : 
cette pratique fixe , pour ainsi dire , nos bons dé- 
sirs , et sert merveilleusement à rendre nos résolu- 
tions moins inefficaces. 

2.^ Souvenez - vous de ce que dit saint Jacques 
(a) , que quiconque aura observé la loi toute entiè- 
re , s’il vient à manquer en un «seul point , il se 
ï^nd coupable sur-tout le reste , c’est-à-dire , qu’il 
méprise autant l’autorité du Législateur en violant 
la loi dans un seul point , que s’il la violoit dans 
tous ses articles. C’est la raison qu’en donne l’A- 
pôtre lui-même , parce , dit-il , que celui qui a dit: 
Vous ne commettrez point d’adultere , a dit aussi : 
Vous ne ferez point d’homicide j vous ne consenti- 
rez point à de mauvais désirs , vous Ae serez ni em- 
porté , ni voluptueux , ni avare , etc. Pour cela gar- 
dez-vous bien de vous tranquilliser sur certaines 
vertus qu’on se flatte d’avoir , sans se mettre beau- 
coup en peine d’acquérir celles qu’on sait bien qui 
nous manquent. Vous êtes charitable et d’une droi- 
ture à toute épreuve : rien de plus édifiant. Mais 
celui. qui a dit : Vous ne ferez tort à personnes, â 
dit : Vous aimerez vos ennemis ^ vous serez doux 
et humble de cœur ; vous ne serez point emporté 
ni colere. La moindre liberté vous fait horreur; 
vous avez une retenue édifiante : cela est très-lpua- 
hle. Mais celui qui a dit : Vous ne convoiterez 
^a) £kap. », 

point , 
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point , a dit aussi que le monde est son ennemi, 
et qu’on ne peut pas le servir et en même-temps 
servir le monde. Il a dit qu’on ne peut être son 
disciple, si l’on ne se renonce soi-même, si l’on 
ne porte sa croix. Il a dit qu’il faut rendre le bien 
d’autrui , et qu’il faut assister de son propre bien 
les pauvres. Sur ces principes tirez des conséquen- 
ces pratiques, et tous les jours à la Messe dites i 
Jesus-Christque vous êtes son disciple , et que vous 
voulez le lui prouver ce jour même par la pureté , la 
pratique de telle et de telle vertu que vous n'avez 
pas eue jusqu’ici , mais que vous espérez avec le 
secours de sa grâce , avoir désormais. Commencez 
par celles qui sont indispensables : la charité, la 
Religion , etc. Et n’oubliez jamais que toute la loi 
et les Prophètes se réduisent à ces deux comman- 
demens : Vous aimerez Dieu de tout votre cœur, 
et votre prochain comme vous-même. 


. . SEPTIEME JOUR. . 

Saint Romuald , Abbé , Fondateur, de 
' l’Ordre des Càmalduies. 

3 ainT Romuald naquit à Ravenne vers l'an 986, 
d’une famille Ducale , q^ui tenoit encore de son 
temps un rang considérable parmi la noblesse de 
l’Italie. Nourri dans les délices d’une Maison opu- 
lente , il donna aisément dans les écueils de la jeu- 
nesse. Le libertinage suivit de près la mollesse et 
l’oisiveté. Romuald entraîné par l’amour du plaisir , 
et par le torrent du mauvais exemple couroit à sa 
perte , lorsque la Providence , qui en vouloit faire 
- un modèle de sainteté , se servit d’un triste évé- 
nement pour exécuter ses desseins 

Serge son pere , homme ambitieux et violent , 
.ayant eu un différent avec un de ses proches, -vou- 
Février, * £ 
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lut le terminer par un combat singulier. Il appela 
ea duel son parent , et voulut que son fils fut son 
second. Le parent fut tué de la main dè Serge é la 
vue de Romuald , qui en fut si touché que , quoi- 
• qu'il n’eût eu part à cette querelle que malgré lui , 
-il’ résolut d’en faire pénitence. 

11 se retira dans le Monastère de Saint-Apoli- 
naire de Classe , à une lieue de Ravenne , pour y 
expier sa fiiute par une pénitence de quarante jours. 
11 n’avoit pas dessein de faire une plus longue rer 
traite ; mais le Seigneur en ordonna autrement. 

Un Frere Convers d’une grande vertu , avec qui 
Romuald s’entretenoil femiUérement , lui repré- 
sentoit un jour le danger évident de son salut s’il 
retoumoit dans le siecle ; mais ne pouvant rien 
gagner sur un cœur que le monde occupoit encore 
tout entier : Que me donneriez - vous , lui dit ce 
bon Frere avec sa simplicité ordinaire, si je vous 
faisois voir sensiblement notre bon Saint Apolli- 
» naire f Romuald frappé d’uneproposition si peu atten- 
due , je vous jure , lui répondit-il , que si vous le 
faite je me fais Religieux. Veillez donc toute cette 
nuit avec moi dans l’Eglise j repart le Frere. Ro- 
muald y consent. Sur le minuit ^ant tous deux en 
prières Saint Apollinaire paroît vêtu pontificale- 
ment , tout brillant de lumière et tenant en main 
un .encensoir avec lequel il encensa tous les Autels 
de l’Eglise , après quoi il disparut. Et à l’heure 
même Romuald se trouvant tout changé se pros- 
terne devant l’Autel de la sainte Vierge ; et fon^ 
dant larmes promef 1 Dieu de se faire Religieux. 

C’est le Bienheureux Pierre Damien qui raconte 
toute cette histoire. 

A peine fut - il jour que Romuald demanda avec 
.instance en plein Chapitre l’habit Monastique : 
comme les Religieux craignoient son pere , ils 
n’oserent nas d’abord le lui accorder , mais sa per- 
^vérance l’obtint. 

U %voit vingt ans lorsqu’il embrassa la réglé de 
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saint Benoît. Jamais homme ne marcha plus vite 
dans les voies de la perfection. Son humilité , son 
obéissance., sa mortification et sa piété furent si 
extraordinaires , qu’elles étonnereut les plus an- 
' ciens. Il n’y avoit que trois ans qu’il étoit Reli- 
gieux, et il proissoit consommé dans la vie spi- 
jntuelle ; mai» son zele pour l’observation de bien 
des réglés que le relâchement avoit abrogées , le 
rendit bientôt odieux aux imparfaits ; on le regarda 
' oomuie un incommode Réformateur ; et la jalousie 
alla si loin , qu’il fut obligé d’aller chercher ailleurs 
un asile à sa ferveur et â son zele. 

Romuald se retira avec la permission de ses . Su- 
périeurs dans les Etats de Venise, auprès d’un saint 
Hermite nommé Marin; et il trouva Gitans la sim- 
plicité et la' sévérité de ce nouvea^^Directeur do 
.quoi satis&ire abondamment son ^milité et le. 
désir qu’il avoit de faire pénitence. 

Il récitoit tous les jours le Pseautier avec lui ; 
et comme Romuald faisoit des fautes au commen- - 
cernent presqo’â tous les versets, Marin pour le 
corriger lui donnoit un coup de baguette sur l’oreille 
gauche. Notre Saint après l’avoir souffert long- 
temps sans dire mot , le pria un jour de vouloir 
bien le frapper sur l’autre oreille , parce qu’il per- 
doit l’ouïe de celle-ci. Marin admira la patience de 
son Disciple , et le traita dans la suite avec moins 
de- sévérité. 

Pierre Urseol , Doge de Venise , étant venu 
trouver notre Saint, résolut par son conseil de 
quitter une dignité qu’il avoit usurpée , ayant eu 
quelque part à l’assassin de Candien son prédéces^ 
seur. Etant donc sorti secrètement de Venise avec 
Gradenigo son ami, il vint joindre Romuald et 
Marin , tous ensemble , comme ils en étoient con* 
venu, s’embarquèrent pour passer en Catalogne, 
et arrivèrent au Monastère de Saint - Michel de 
Cusan. Romuald et Marin y laissèrent Urseol et 
. Gradenigo sous la conduite de Cuerin qui en étoU 

£.2 
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Al'bé , et se retireront dans un désert voisin 
l’Abbaye , où bien des gens niirent les joindre 
pour servir Dieu avec eux dans la solitude ; et Ro-‘ 
muald que Marin regardoit comme son Maître , 
fut contraint de se charger de leur conduite , quel- 
que répugnance qu’il eût de commander, il ne se 
servit de sa supériorité que pour satRfaire le désir 
qu’il avoit de mener une vie encore plus austere. 
Il joignit une retraite continuelle à un jeûne très- 
rigoureux J il dormoit peu , et donnoit â la lecture 
ou au travail corporel tout le temps qu’il n’empioyoit 
pas à la priere. 

Son application à modérer dans les autres les ri- 
gueurs. de la pénitence , fait bien voir qu’il n’étoit 
austere qu*pour lui -même. Son zele pour la dis- 
cipline Relig||t>se fut toujours accompagné de beau- 
coup de prudence et de discrétion ; et tandis qu’il 
s’étudioità imiter les plus grandes austérités des 
anciens Solitaires de l’Orient dont on lisoit les vies , 
il avoit grand soin d’empêcher que ses exemples ne 
portassent ses Disciples à des excès.*Toutes ces aus- 
térités ne le garantirent pour tant pas de plusieurs 
tentations violentes qu’il eut à souffrir dans sa re- 
traite. Le Démon lui donna bien de l’exercice ; 
inais toutes (es épreuves furent toujours pour lui 
de nouveaux sujets de victoire , et ne servirent qu’à 
épurer et perfectionner sa vertu. 

Cependant saint Romuald apprit que son pere â 
qui Dieu avoit fait la grâce de quitter le monde et 
d’entrer dans la Religion , succomboit à la tenta- 
tion d’en sortir pour retourner dans le monde. Il 
quitta sa solitude , vint-en Italie et sut si bien mé- 
nager cet esprit difficile et inquiet , qu’après l’avoir 
affermi dans sa vocation il eut la consolation de le 
voir mourir saintement dans l’exercice de la péni- 
tence. , 

Dès qu’on sut que saint Romuald étoit en Italie , 
on vint de toutes parts pour se mettre sous sa con- 
nuile. Le nombre de ces nouveau^ Disciples fut si 
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■wand qu’il fallut bâtir plusieurs Monastères. .II. 
rut contraint de gouverner celui de Bagni près 
de Sassine. L’exacte observance de la discipline 
qu’il y établit , rendit sa conduite dure à plusieurs 
Moines imparfaits j leur relâchement alla si loin , 

Î [ue ne pouvant plus supporter les reproches que 
eur faisüicnt les exemples édifians de leur Abbé , 
ils le chassèrent du Monastère. Une conduite si 
indigne toucha si fort le Saint , qu’il résolut de ne 
se mêler plus du salut des autres et de ne penser^ 
désormais qu’à son propre salut. Mais Dieu lui fit 
çoniioître que ce dégoût étoit une tentation , et que 
c’étoit là justement ce que le Démon se proposoit 
par ces révoltes. 

Il se retira cependant dans le marais de Com- 
machioj de là sur une butte du mont Apennin, et 
ensuite dans la petite île de Peréej majs il avoit 
beau se cacher , on le venoit trouver en foufe 5 il 
lui fallut toute l’autorité de l’Empereur Olhon III 
et un commandement exprès de l’Archevêque de 
Ravenne , pour se rendre aux prières des Religieux 
de Classe qui l’avoient choisi pour Abbé. Mais il 
n’y eut pas plutôt rétabli, l’exacte di.^cipline , qu’ils 
se repentirent de leur choix , et 4’obligerent de se 
dém'ettre de cette charge. 

Tandis que ses propres disciples refusoient de 

f irofiter de ses instructions , il faisoit par-tout ail- 
eurs des conversions admirables. Le Coipte Oli- 
ban touché par les paroles de saint Romuald , quitta 
le monde et vint se foire Religieux au Mont-Cassin. 
Tham , Seigneur Allemand , suivit cet exemple. 
Notre Saint réconcilia les habitans de Tivoli avec 
l’Empereur , et obligea ce Prince d’aller nu-pieds 
par pénitence de Rome à Saint - Michel du Mont- 
Gargan , pour avoir fait mourir contre sa parole le 
Sénateur Crescence. 

. Saint Romuald s’étant retiré à Parenzo dans l’Is- 


trie y fonda un Monastère , et après y avoir mis un 
Abbé il y demeura reclus près de trois ans. Ce fut ^ 
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dans eette retraite que Dieu le combla de nouvelles 

f [races. Il y reçut le don de prophétie et une intel- 
igence parfaite de l’Ecriture Sainte , avec un dcui' 
de larmes si abondantes qu’il fut obligé de ne dire* 
plus la Messe en public. 

Embrasé de l’amour divin, onl’enrtendoit s’écrieï* 
cent fois le jour : O mon doux Jésus ! ô- le IMeiï 
de mon cœur ! mon aimable Sauveur , douceur inef-’ ' 
fable des Saints ! délices des âmes pures ! doux 
Jésus , l’objet et la £n de tous mes désirs ! 

Il fallut cependant quitter sa douce solitude’ 
pour aller fonder uu Monastère à Orvieto , où 
rtyant appris le martyre de saint Boni£ice son Dis- 
ciple , Apôtre de Russie , il sentit un si grand désir 
de répandre son sang çour Jesus-Christ , qu’il ré- 
solut d’aller en Hongrie. H en awit déjà reçu 1# 
mission du. souverain Pontife , lorsque le Gel qui 
lui pi’éparoit d’autres croix et le destinoit à fonder 
un nouvel Ordre Religieux dans l’Eglise , permit 
qu’il tombât malade en chemin , et il fut obligé de 
retourner à Orvieto. Mais s’y trouvant accablé du 
^monde qui veuoit en foule pour le voir , il se re*r 
tira secrètement dans un Monastère sur la mon- 
tagne de Syrie. Il' souffrit sans dire mot la plu» 
horrible calomnie^- qui le fit passer six mois dans 
une rigoureuse pénitence , et ce fut durant ce pé- 
nible exercice de patience et d’humilité qu’il don- 
na une Exposition des Eseaumes , que l’on garde 
encore à Camaldule écrite de sa main. 

Il est surprenant qu’un homme ait pu faire tant 
de fondations. Mais la plus célébré de toutes ces 
saintes Maisons qu’il fonda , fut celle de CamaldoU 
en Toscane , dans les vallées de l’Apennin. L’at* 
trait qu’il avoit toujours eu pour la vie solitaire lui 
fit choisir ce désert. S’étant endormi auprès d’une 
fontaine , il vit en songe une échelle dont le pied 
étoit appuyé sur la terre , et la pointe s’élevoit jus- 

3 UCS dans le Gel , et aperçut ses Religieux rêtu^ 
e blanc qui montoient sur cette échelle. Le Saint 
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s'étant éveillé ne crut pas que ce songe pût être 
sans mystère ; il assembla quelques-uns* de ses plus 
fervens Disciples , leur donna l’habit blanc avec 
de nouvelles Constitutions , et ainsi commença ce 
nouvel Ordre Religieux , qui depuis plus de 
six cents ans fleurit dans le champ du Seigneur et 
se conserve encore dans toute la ferveur de cet 
•esprit primitif qu’il a reçu de son saint Fondateur, 
et qui a donné tant de Saints à l’Eglise. 

Saint Romuald sentant approcher sa fin , se retira 
dans son Monastère de Val-de-Castro , ou vingt 
ans auparavant il avoit prédit qu’il mourroit. Il fit 
bâtir une cellule avec un oratoire pour s’y renfer- 
mer et y garder le silence jusqu’à la mort. Quoique 
ses infirmités augmentassent tous les jours , il nt 
voulut ni se coucher sur un lit , ni rien relâcher 
de son jeûne et de ses austérités ordinaires. Enfin 
sachant que ce jour heureux étoit arrivé où le 
Seigneur devoit le récompenser de tant de travaux • 
il fit sortir sur le soir les deux Freres qui l’assis- 
toient , et leur ordonna de ne revenir que le len- 
demain ; comme ils sortoient avec regret , au lieu 
de se retirer ils demeurèrent prés de la cellule. Le 
Saint fut quelque temps en prières ; mais les Freres 
ne l’entendant plus faire ses actes d’amour, ni sou- 
pirer , ils entrèrent et trouvèrent qu’il venoit d’expi- 
rer. Le bienheureux Pierre Damien qui a écrit sa 
vie quinze ans après , assure qu'il avoit six vingts 
ans. Le grand nombre de miracles qu’il avoit faits 
durant sa vie , et qu’il fit après sa mort , rendit sa 
sainteté si éclatante , que ses Disciples obtinrent 
du Pape la permission de bâtir un Autel sur son 
tombeau cinq ans après sa mort. On en. tira le corps 
qui fut trouvé presqu’aussi sain et aussi entier qu'il 
l’étoit le jour même de sa sépulture. Dès l’année 
io 32 , on célébra solennellement avec l’autorité du 
Saint Siège sa Fête du 19 Juin , qui étoit celui de 
sa mort. L’an 1466 , c’est-à-dire, 484 ans après la 
première translation de ce saint corps , on le trou- 
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Ta encore tout entier. Comme sa Fête concoiiroit 
avec celle des saints Gervais et Protais , Clément 
VIII la fixa au 7 de Février , qui ^toit le jour de 
la principale translation de son corps. 

La Messe de ce jour est en Vhonneur de salnt- 
Romuald. 

L’Oraison qu’on dit à la Messe est celle qui suit,- 

jNtejîceSSIO nos , quce- T^ous vous supplions , Sei- 
■* sumus Domine , beati gneur, que l’intercession 
Romuildi Abiatis commen- de saint Koinuald Abbe' , 
dct : ut (fuod noslris meri- noii^ rende agréables à votre 
lis non valemus , ejus pa- divine Majestéi afin que nous 
trocinio assequamur. Per obtenions par ses prières , ce 
Doininuin , etc. que nous ne pouvons espérer 

de nos mérites. Par Notre-Seigneur Jcsus-Cbrist , etc. 


L’ É P î T R E. 


Leçon tirée du Livre de 

J^iTEcrus Deo et homî- 
niius , eu jus rucinnria 
in henedictionc est. Sinii- 
lem ilium fecit in ^’l^ria 
Sanctorum, et ma^nijica- 
vit euni in timoré inimico- 
nim, et in verhis suismoiis- 
Ira placavit. Glorificiivil 
euin in conspectu rrgum , 
et jussit iUi coruin populo 
suü , et oslendit illi glo- 
rinm sunin. In Jide et lenG 
tato ipsius sanctum fecit 
ilium , et elegit euin ex 
Omni carne. Audi vil euim 
euin , et vocein ipsius , et 
induxit ilium in nuhem. 
ïlt dédit illi corant prœ- 
cepta , et legem vitee et 
disciplines. 


la Sagesse. Chap. 45'. 

I L a été chéri de Dieu et 
des hommes, et sa mémoi- 
re est en bénédiction. Le 
Seigneur lui a donné une 
gloire égaleà celle des Saints; 
il l’u rendu redoutable à ses 
ennemis ; il a appaisé des 
iiionsti es par ses paroles. Le 
Seigneur l’a glorifié devant 
les tlois ; il lui a donné sa 
Loi en présence de son peu- 
ple ; il lui a fait voir sa 
gloire ; il l’a fait Saintpar sa 
loi et par sa donceur , et il 
l’a choisi d’entre tous les hom- 
mes : car il lui a fait enten- 
dre sa voix , et il l’a fait en- 
trer dans la nuée , et il lui a 
donné publiquement ses pré- 
ceptes et sa loi , pour régler 
sa vie et ses mœurs. 
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Jésus fils de Sirach auteur de ce Livre , comme 
on a dit , fait l’éloge dans ce Chapitre , de Aloïse , 
d’Aaron et de Phinée. Il commença par celui de 
jnoïse , qu’il loue principalement d’avoir été chéri 
de Dieu et des hommes , et d'avoir toujours con~ 
sarvé une douceur admirable au milieu des victoires 
qu'il a remportées , et des merve'illes qu’il a faites. 
L’Eglise applique cet éloge au saint Abbé dont elle 
célébré aujourd’hui la mémoire. 

RÉFLEXIONS. 

On ne parle dans le monde que de tout ce qui 
flatte , qui brille , qui nourrit l’amour-propre , 
l’orgueil et la mondanité. Etre estimé des Grands , 
avoir de puissans amis , être bien venu dans toutes 
les assemblées mondaines , voilà ce qu’on estime , 
ce qu’on admire , voilà ce qui plaît. La vertu est 
dans l’obscurité. Elle fait trop peu de bruit , elle 
a trop peu d’éclat pour être louée des gens du siecle ; 
elle en est peu connue. Cependant ces modèles de 
félicité mondaine finissent-ils leurs jours , la mort 
comme une petite pierre vient-elle renverser ces 
orgueilleux colosses , leur prétendue, félicité , leur- 
mémoire même , tout s’éteint avec la vie. Respect , 
honneur , estime, louanges, tout est enseveli avec 
eux dans le tombeau. Au contraire , ces âmes pures 
et innocentes , si chéries de Dieu , ces amis du 
divin Epoux , ces personnes humbles et mortifiées , 
ces gens de bien dont le monde n’étoit pas digne , 

3 ui ont vécu dans l’obscurité , dans l’indigence , 
ans l’oppression , persécutés , méprisés , regardés 
en pitié par le monde , ne finissent leurs jours que 
pour vivre dans la gloire. Leur mémoire est en bé- 
nédiction J on respecte jusqu’à leufs cendres : tant 
il est vrai qu’on rend enfin justice aux gens de bien, 
. et qu’on paye tôt ou tard le tribut qu’on doit à la 
vertu. Le lui refusât-on durant la vie des personnes 
vertueuses , on le paye au centuple après leur 
mort. Qui est-ce qu’on loue après la mort , c’est- 
' E 5 
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â'dire , quand la flatterre , la crainte ou l’intérét 
n’ont point de part aux louanges , quand on parle 
comme l’on pense î On loue .un saint Louis , un 
saint Edouard , un saint Henri ; on honore un 
saint laboureur , une pauvre berjgere qui ont aimé 
Dieu et qui en ont été aimés : voilà ceux dont la 
mémoire est en bénédiction. Aurons-nous le même 
sort ? Notre mémoire sera-t-elle en bénédiction ? 
Consultons notre conscience. On ne fait sa fortune 
que quand on se fait Saint. Jl l’a rendu Saint par 
sa foi et par sa douceur. Le juste vit de la foi , et 
l’on peut dire que la douceur fait en partie le ca- 
ractère de la vie du juste! La douceur est insépa- 
rable de la mortification et de l’humilité ; on peut 
même ajouter et de l’innocence. Il ne faut pas 
s’étonner si elle fait un des traits des plus mar- 
qués du portrait des Saints. 

L’ E V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Matthieu. 

Chap. 19. 

i2V illo temporv : Dixit Tj’N ce temps-là , Pierre 
Simon Petrus adJesum : dit à Jesns ; Voila qoe 

• llcce nosreliciniiuusomnia nous avons tout quitté, et 
et secuti sumus te : tjuid que nous vous avons suivi : 
ergo erit nohis ! J^'sus au- qu’y aura-t-il donc pournous? 
tem dixit iîtis : Àmendieo Jésus lui répondit : Je vous 
vohis, quod vos qui secuti dis en vérité qu’au temps de 
estis me, in regeneratione , la résurrection, lorsque le 
cum sederit Pilius honiinis Fils de l’iiomme sera assis 
in sede majestatis sues , se- sur le siège de sa Majesté , 
dehîlis et vos super sedes vous qui m’avez suivi , vous 
duodecim , judicantes duo- serez vous-méuies assis sur 
decim trilnis Israël, Et om- douze sièges , et que vous 
rtis qui rchquerit doniuni , jugerez les douze Tribus 
veî fratres , aut sorores , d’Israël. Et quiconque aura 
(tut pairem , aut malrem , quitté pour mon nom , sa , 
aut uxorern , aut Jilios , maison , ou ses freres, 00 
nul agros , propter nonien ses sœurs , ou son pere , ou 
meum , centuplum acci- sa mere , ou sa femme , ou 
pîet , et vitam œtemani ses enfans, ou ses héritages, 
passidehit. recevra le centuple , et pos- 

sédera la vie éternelle. 



Digitized by Google 



DE PIETE. 


7 Février. 107 


MÉDITATION. 

De la prompte obéissance à la voix de Dieu,. 
Premier Point. 

C^ONSIDÉREZ combien il importe d’être fidelle 
à la grâce : le salut dépend de cette fidélité. 11 y a. 
des jours fortunés , des inomens heureux où la \ 
grâce se fait sentir , où la voix de Dieu se fait en- 
tendre. Quel malheur de faire alors le sourd , de 
n’être pas d’humeur , d’être insensible ! Voilà que 
nous avons tout quitté , c’est-à-dire , au premier 
mot de votre part , au moment de l’inspiration , au 
premier rayon de vôtre grâce , nous avons tout 
quitté J qui dit tout , n’excepte rien ; barque , 
filets , parens , amis , tout ce que nous avions de 
plus cher au monde. C’est cette généreuse fidélité 
c’est cette promptitude qui gagne le cœur de Dieu; 
quand on doute en matière de foi , on ne croit 
rien j quand on délibéré en fait de conversion , 
on ne se convertit point. Cette universalité de do- 
nation dans le sacrifice fait l’holocauste , et c’est ce 
qui plaît véritablement au Seignenr. 

bialheur à qui n’obéit pas avec promptitude à la 
voix du Seigneur ; malheur à qui partage son cœur 
entre Dieu et les créatures. Dieu nous appelle , et 
l’on délibéré ; i'on consulte son inclination , ses 
passions , la chair et le sang , son amour-propre , 
pour savoir d’eux , pour ainsi dire , si l’on accep- 
tera le parti que Dieu nous offre , si l’on entrera 
â son service ; car ces demi-volontés , ces ineffi- 
caces désirs , ces indéterminations odieuses signi- 
fient-elles autre chose ? Dieu me parle au fond du 
cœur , Dieu m’appelle , et je ne sais si je lui obéi- 
rai , et je doute si je me rendrai à sa voix. Il y a 
un mois , il y en a six , peut-être même plusieurs 
années que Dieu vous demande le sacrifice , non 

E 6 
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pas 8e tous vos biens ou de votre propre vie ; hélas ; 
devriez-vous le lui refuser s’il le demandoit j mais 
il vous, demande le sacrifice d’un plaisir, d’un amu- 
sement , d’un attachement vain et frivole , d’un 
rien ; et vous" le lui refusez , et il ne vous plaît 
pas encore d’avoir cette déférence aux ordres de 
votre Dieu , et vous n’étes pas d’humeur de lui 
plaire ! Comprenez la malice de ce refus , et la 
grieveté de cette injure. Cependant ce Dieu à qui 
vous refusez cette réforme , ce petit sacrifice , ce 
rien , c’est ce Dieu de qui , vous attendez des grâces 
continuelles , un pardon de bien des fautes , et 
du refus même que vous lui faites tous les jours 
de ses propres biens. Avouons que notre conduite 
est pleine de contiadictions , d’irréligion et d’in- 
justic(S. 

Quand est-ce , Seigneur, que j’ouvrirai les yeux 
pour voir nie.s égaremens , et pour être effrayé \ 
autant que je le dois de ma pitoyable et irréligieuse 
conduite , si je ne le fais pas à présent ? 

Second Point. 

Considérez que ce n’est pas assez de rompre ses 
liens , de détacher son cœur , de tout quitter , 
de tout vaincre. Inutilement seroif-on en état de 
marcher , si l’on ne suivoit pas un bon guide. 
X^ous avons tout quitté , disent les Apôtres au 
Sauveur du monde , et nous vouÿ avons suivi ; 
voilà proprement ce qui fait leur mérite , ce n’est 
que sur cette imitation , ce semble , que Jesus- 
Christ fonde le doit de la. récompense. Vous qui 
m’avez suivi , répond-il , vous jugerez tout Israël. 

Et en effet, que serviroit d’avoir tout quitté , et 
de ne le pas suivre l ce dénouement ôte les obs- 
tacles ; mais ce n’est qu’en suivant ce divin mo- 
dèle qu’on acquiert la vertu. 

Quelle plus importante leçon pour les personnes 
Religieuses ! mais quel malheur pour elles , si après 
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avoir brisé tant de liens j après avoir naême fait 
de si grands sacrifices , elles se trouvoient à la fin 
de leur carrière , sans avoir suivi Jesus-Christ î 
Toutes pourront-elles dire avec confiance à ce 
divin Sauveur, à ce souverain Juge ; Nous avons 
tout quitté , et nous vous avons suivi. Et que de- 
viendront ceux qui n’auront pas droit de le dire l 
Peu de gens même dans le monde qui ne soient 
obligés de quitter bien des choses pour Jesus-Christ j 
nul qui ne doive indispensablement détacher son 
cœur de l’affection de tout ce qu’il possédé ,'s’il 
veut être le Disciple de Jesus-Christ j nul qui ne 
doive renoncer à soi-même j mais tout le monde 
pourra-t-il dire qu’il a suivi Jesus-Christ l 

Suivre Jesus-Christ , c’est être huitible de cœur ; 
.c’est être pur, innocent, doux , mortifié , chari- 
table J c’est porter sa croix tous les jours , c’est se 
faire violence tous les jours , c’est dompter son 
amour-propre et toutes ses passions tous les jours ; 
c’est suivre les maximes et les conseils de Jesus- 
Christ , et avoir en horreur les maximes du monde. 

Cette personne religieuse , si peu mortifiée , si 
peu exacte , si peu régulière , aura-t-elle suivi 
Jesus-Christ ? Cet homme si vain ,.si ambitiçux , 
si charnel , si sensuel , si colere , aura-t-il suivi 
Jesus-Christ ? Cette femme mondaine qui n’est 
occupée que de parure et de vanité , et qui passe' 
ses jours dans l’oisiveté , dans les plaisirs dans 
la molesse ; cette femme si indévote , si peu 
chrétienne , suit-elle Jesus-Christ l le suis-je moi- 
même ? 

“Chose étonnante ! chacun s’attend à la récom- 
pense , quoique si peu de gens en remplissent les 
conditions. Chacun veut dire avec les Apôtres : 
Qu’y aura-t il peur nous î et combien peu qui 
puissent dire avec eux : Nous vous avons suivi , et 
nous avons tout quitté pour l’amour de' vous ■ Cac 
qui est-ce qui ne prétend pas avoir le Ciel ? Qui 
«st-ce qui ue prétend pas être un put dans la 
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gloire des Bienheureux , et avoir part à la rolm» 
récompense ! Sur quoi nous rassurons-nous f sur 
quoi porte notre confiance î 

Elle porte , Seigneur , sur vos mérites infinis , 
sur votre miséricorde sur votre bonté; mais je 
sais aussi qu’elle doit porter sur vos paroles et sur 
/ vos exemptes. Elle a été fausse jusqu’ici , cetta 
confiance présomptueuse ; mais , mon doux Jésus , 
elle va devenir réelle et parfaite , en devenant 
chrétienne et raisonnable. 11 faut indispensablement 
vous imiter et vous suivre , pour avoir droit â 
votre récompense ; c’est ce que je suis résolu de 
faire désormais moyennant votre grâce , à laquelle 
_ je ne veux plus résister. 

Aspirations dévotes durant le jour. 


Trahe me : posi te curremus in odorem unguen- 
torum tuorum, Cant. i. 

Attircz-moi , Seigneur , après vous , afin que 
je vous suive â grands pas en suivant vos exemples. 

Hodie si vocem ejus audieritis , nolite obdurare 
corda vestra. Psal. 94. 

Si nous entendons aujourd’hui la voix du Sei- 
gneur , obéissons-lui sans délai.. 


PRATIQUES DE PIÉTÉ. 


l.° JLjes désirs tuent les paresseux , dit le Sage , 
parce que ce sont plutôt des désirs imaginaires que 
véritables ; on s’imagine de vouloir ce qu’on con- 
noît être bon et nécessaire ; mais réellement ôn 
ne le veut pas , puisqu’on né veut rien faire pour 
l'acquérir. Prenez garde qu’il n’en soit de même de 
ces désirs infructueux , que vous avez dans vos 
méditations et vos lectures. Les désirs réels et efii- 
caces nourrissent l’ame , parce qu’ils sont la source 
des bonnes œuvres ; mais ces désirs imaginaires et 
passagers la tuent , parce que l’amusant de mille 
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projets de conversion , tous plus inutiles , ils 
sont cause , pour ainsi dire , qu’elle meurt de faim. 
C’est en ce sens que l’on dit que l’enfer est plein 
de' bon désirs: ISe vous contentez pas de dire ; 
Cela est vrai , rien de plus convaincant , rien de 
plus ordinaire : examinez sérieusement à quoi votre 
coeur tient , et si vous avez véritablement rfenoncé 
â tout ce que vous possédez , dans le sens que 
Jesus-Christ l’entend et l’exige indispensablement 
de tous ceux qui veulent être ses Disciples ; c’est- 
à-dire , si vous êtes dans la disposition de sacri- 
fier tout ce que vous* avez de plus précieux et de 
plus cher dans le monde , plutôt que de déplaire 
à Dieu. L’esprit , en ceci comme en bien d’autres 
choses , est souvent la dupe du cœur ; on se flatte 
de ne tenir à nul bien créé , et l’on en est esclave. 
La peine qu’on a de payer ses ouvriers ou ses do- 
mestiques , de faire ses restitutions ou d’acquitter 
ses legs pieux , de faire des aumônes , ne prouve 
pas un grand détachement ; ne prenez pas le 
change. Faites aujourd’hui sans délai ce que 
vous devriez déjà avoir fait il y a long-temps. Les 
personnes religieuses sont obligées à un grand dé- 
pouillement J il ne suffit pas qu’il soit simplement 
affectueux , il doit être réel. Retranchez aujour- 
d’hui même tout ce qui doit un jour alarmer votre 
conscience et vous faire votre procès. 

2.® Le détail doit toujours accompagner les pra- 
tiques morales. Il n’est pas possible qu’il n’y ait 
bien du superflu dans tout cet étalage de parures. 
Retranchez aujourd’hui quelques-unes de ces pièces 
inutiles , ou du moins peu nécessaires , la modestie 
chrétienne en trouve bien de superflues ; n’attendez 
pas qu’un revers de fortune , que l’âge ou la mort 
même vous en dépouillent ; faites ce petit sacrifice 
de bonne grâce, reu de personnes qui ne trouvent 
aujourd’hui quelque chose à retrancher ou à réfor- 
mer , s’ils veulent se rendre dociles â la grâce. Si 
donc vous eutendez aujourd’hui la voix de Dieu ^ 
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obéissez-lui fidellement et n’endurcissez point vos 
cœurs , en refusant ou renvoj ant'à un autre jour ce 
que Dieu vous inspiré^de faire aujourd’hui. Hodie 
si vocem ejus audieritis , nolite obdurare corda ven- 
tre (a). Quel regret pour ceux qui ayant lu ceci , 
n’en ainront tiré aucun fruit ! 


HUITIEME JOUR. 

Saint Jean de Matha, Fondateur 
de l’Ordre de la Ste-Trinite , pour la Rédemption 
des Captifs. * 

Saint Jean de Matha étoit François , natif de 
Faucon en Provence. Il vint au monde l’an ii63. 
Ses parens encore plus recommandables par leur 
vertu que distingués dans la Province par leur 
qualité , prirent d’autant plus soin de l'élever 
dans la piété , que sa mere l’avoit voué à Dieu 
en relevant de sqs couches et l’avoit mis sous 
la protection particulière de la sainte Vierge par 
un vœu exprès. 

Comme il avoit beaucoup d’esprit , un naturel 
heureux , une humeur douce , un cœur docile , 
il fut bientôt formé dans la vertu. On ne remar- 
qua jamais en lui que des inclinations nobles et 
chrétiennes j et l’on peut dire que les amusemens 
de la jeunesse lui furent inconnus. Il ne trouvoit 
de divertissemens que dans les exercice de piété. 
Son air doux et modeste , sa retenue et sa can- 
deur marquoient son innocence. Il fut peu de 
temps enfant et encore moins de temps jeune,' 
Son amour pour Dieu , sa compassion pour les 
malheureux , sa tendre dévotion à la sainte Vierge 
dès son bas .âge , furent des présages sûrs de l’émi- 
nente sainteté où il devoit arriver. 

(a) Psal . g/j. ' ’ 
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•Son pere Eupheme de Matha , persuadé que son 
esprit n’avoit pas moins de disposition pour les 
sciences que son cœur avoit d’inclination à la vertu » 
l’envoya faire ses études à Aix , et voulut qu’il y 
apprît en même temps tous les exercices ordinai- 
res à la Noblesse. Jean s’y appliqua , et il y réus- 
sit j mais la multiplicité des exercices de Classe 
et d’ Académie ne nuisit point à sa vertu. Il se fit 
une réglé de vie , qui en donnant à l’étude le 
temps nécessaire , laissoit encore à sa ferveur et à, 
son zele tout le loisir de faire chaque jour de nou- 
veaux progrès dans la piété. Il distribuoit aux pau- 
vres l’argent que ses parens lui envoyoient pour 
ses plaisirs , et il alloit se délasser dans les hôpi-_ 
taux du travail de ses exercices et de ses études , 
et dès ce temps-là il se fit une coutume d’y aller 
servir les malades tous les Vendredis. 

Ayant achevé ses études à Aix , il retourna dans 
la maison paternelle où il trouva abondamment 
dans là vie exemplaire de ses parens , de quoi 
nourrir sa piété. Ne pouvant plus dissimuler le 
dégoût qu’il avoit du monde , il demanda à son 
pere la permission de se retirer dans un petit 
hermitage peu éloigné du Bourg de Faucon. Il y 
passa quelque temps dans la contemplation des 
choses divines j mais les fréquentes visites de bien 
des gens que sa réputation lui attiroit , interrom- 
pant son repos et troublant sa retraite , il résolut 
de s’éloigner de son pays. Ses parens consentirent 
qu’il allât à Paris pour y étudier en Théologie. Il 

E arut bientôt avec distinction dans cette célébré 
Iniversité , il y prit les degrés, ertln le bonnet 
de Docteur en Théologie. Sa vertu et son esprit 
s’y firent également admirer. On découvrit à tra- 
vers sa profonde humilité ses rares talens , et on 
l’oJ)ligea d’être Prêtre. 

La sublime dignité du Sacerdoce , respectable 
aux Anges même , l’effraya j mais il fallut obéir. 
Dieu voulut accompagner de grâces extraordinaires 
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non-seulement son ordination par une colonne de 
feu qui parut sur sa tête au moment que l’Evêque 
lui imposoit les mains , mais encore la célébration 
de sa première Messe qu’il dit dans la Chapelle de 
l’Evêché de Paris , où voulurent assister l'Evêque 
Maurice de Sully, les Abbés de Saint -Victor 
et de Sainte-Genevieve , et les Docteurs de l’Uni- 
versité. 

Ce fut durant la célébration des divins Mys- 
tères qu’il eut cette- célébré vision qui renfermoit 
comme le plan de ce nouvel Ordre Religieux dont 
il devoit être l’illustre Fondateur et le Pere car 
à l’élévation de la sainte Hostie , il vit un Ange 
sous la figure d’un jeune homme d’une rare beauté , 
vêtu de blanc , portant sur son habit une croix 
rouge et bleue , et tenant à ses côtés deux esclaves: 
de différentes Religions , chargés de chaînes , qu’il 

Ï arpissoit vouloir échanger. Cet objet arrêta si fort 
es yeux du Saint , qu’on le vit quelque temps 
immobile. L’extase avoit *trop paru pour en faire 
un mystère aux Prélats. Il leur déclara sa vision , 
et tous convinrent que Dieu avoit quelque grand 
dessein sur lui : ce fut aussi pour s’y préparer 
qu'il résolut de se retirer dans la solitude. 

Ayant entendu parler d’un saint Hermite nommé 
Félix de Valois , qui vivoit reclus dans' un bois 
proche du Bourg de Gandelu,au Diocese de Meaux, 
il l’alla trouver , et la sainte union qui se forma 
d’abord entre ces deux grands hommes par la con- 
formité de leurs vues , de leurs vertus et de leurs 
sentimens, fit bientôt voir que le Ciel les avoit 
choisis pour^ravailler tous deux à la ntême œuvre. 

On ne peut exprimer avec quelle ferveur ils 
s’appliquèrent â la pratique de toutes les vertus. Leurs 
austérités étoient excessives , leurs veilles ey leurs 
jeûnes étoient continuels , et l’oraison étoit leur occu- 
pation ordinaire. Un jour qu’ils s’entretenoient au- 
près d’une fontaine des bontés de Dieu , ils virent 
venir un cerf qui portoit entre son bois une croix 
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pareille â celle que l’Ange qui avoit apparu â saint 
Jean de Matha en disant sa première Messe , por- 
toit sur son habit. Cette merveille obligea notre 
Saint de déclarer à son cher Compagnon la vision 
qu’il avoit eue , et tous deux prirent dés-lors la 
résolution de se consacrer à la délivrance des > 
Chrétiens qui étoit en captivité sous les Maho- 
métans. 

Cependant la réputation des deux. Solitaires leur 
attira bientôt un grand nombre de Disciples qui , 
sous la conduite de ces deux grands Maîtres de la 
vie spirituelle , faisoient de merveilleux progrès 
dans la vertu. Il s’y forma en peu de temps une 
petite communauté dont saint Jean de Matha fut 
obligé de prendre soin , et qui fut comme le ber- 
ceau de cet Ordre célébré qui ayant pour caractère 
de distinction la charité chrétienne la plus parfaite, 
produit encore tous les jours de si grands hommes 
et de si grands Saints. 

Saint Jean et saint Félix ne doutant plus que 
Dieu ne les eût destinés â travailler â la déli- 
vrance des Fidelles qui gémissoit sous la cruelle 
servitude des Mahométans , résolurent d’aller à 
Rome pour déclarer ^ Pape leurs desseins , / et 
apprendre de lui ce qu’ils dévoient faire. Innocent 
III , charmé de leur charité et de leur zele , loua 
leur généreuse résolution. Mais tandis qu’il délibéré 
s’il approuvera ce nouvel Institut , une vision 
céleste le détermine ; car disant la Messe à Saint- 
jcan-de-Latran le 28 de Janvier , il vit un Ange 
habillé de blanc , avec les mêmes symboles qui 
avüient apparu à saint Jean de Matha en disant sa 
première Messe Le Pape approuva avec éloge ce 
nouvel Institut , et voulut que tous ceux qui l'em- 
brasseroient , portassent l’habit blanc chargé d’uné 

{ >etite croix rouge et bleue sur l’estomac; et à 
’occasion de cette mystérieuse multiplicité de 
couleurs , qu’ils fussent appelés les Freres de l’Or- 
dre de U Sainte-Trinité pour la Rédemption des 
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Captifs. Il en établit saint Jean de Math^ Ministre, 
ou Supérieur général , et après les avoir combles^ , 
de grâces et de bienfaits , et tout l’Ordre de fa- 
veurs et ,de privilèges , il le§ renvoya en France- 
en les exhortant de travailler incessamment a la ré- 
demption des Fidelles Captifs , selon la fin de 
leur Institut. 

On ne peut dire avec quel ajpplaudisseraent ce 
nouvel Ordre fut reçu dans tout le monde Chré- 
tien. Comme c’étoit visiblement l’ouvrage de 
Dieu , il fit bientôt de merveilleux progrès. On 
regardoit par-tout ces Héros de la charité chré- 
tienne comme des Anges visibles que Dieu 
envoyés pour délivrer de la servitude des Infidelles 
tant de Chrétiens captifs. Le Roi de France Phi- 
lippe-Auguste les combla de bienfaits. Gaucher de 
Chàtillon , leur donna le lieu même où cet Ordre 
éloit né , nommé Cerfroid , où est encore aujour- 
d’hui la première Maison de l’Ordre. Psotre Saint 
en bâtit plusieurs autres , et en ayant laisse la 
conduite à saint Félix , il se rendit a Rome ou 
le Pape lui donna l’Eglise et la Maison de Saint- 
Thoraas-de-Formis , dite la Nacelle. La Commu- 
nauté devint bientôt nombreuse , et le Saint y 
forma d’excellens Ouvrier^ Tout son désir etoit 
de passer en Afrique , et son plaisir eût été , 
comme il le disoit lui même , de se donner en 
échange pçur quelque esclave Chrétien. Le Sou- 
verain pontife l’ayant retenu auprès de iui pour 
se servir de ses sages conseils dans les plus im- 
portantes affaires de l’Eglise , notre Saint envoya 
deux de ses Religieux à Maroc qui rachetèrent 
d’abord cent quatre-vingt-six- esclaves Chrétiens. 
Un si prompt succès alluma encore plus son zele. 

11 se préparoit â partir pour l’Afrique lorsque le 
Pape l’envoya au Roi de Dalmatie eq qualité de 
Légat du Saint - Siégé , avec le titre de son Cha- 

rétablissement de la discipline EcclésiastU 
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que , la réformation des mœurs , la conversion do 
toute la cour , ne furent pas les seuls fruit de sa 
Légation j il confirma ces peuples dans la Foi et 
les soumit à l’obéissance du Saint - Siégé , et fit 
voir par bien des merveilles ce que peut un Légat 
quand il est Saint. 

Le Pape ne put jamais à son retour l’obliger 
d’accepter la pourpre qu’il lui avoit destinée ; il 
fallut se rendre à son humilité aussi-bien qu’à son 
zcle , lui permettre de passer en Afrique qui 
'étoit l’objet de ses vœux. A peine y est-il arrivé 
■qu’il rallume la Foi presque éteinte dans un grand 
Tionibre de Chrétiens esclaves. Le désir da inar* 
tyre lui faisoit mépriser la mort. Son zele infa’ti- 
gableÉ^ngagea si avant dans les offices de charité , 
qu’il se vit sur le point d’être égorgé par les Bar- 
bares. On le trouva dans la ville de Tunis brisé 
de coups et nageant dans son sang , s’estimant trop 
"heureux d’avoir souffert quelque chose pour Jesus- 
'Christ , et disant hautement que s’il ne pouvoit 
pas être Martyr , tdut son désir étoit de rester du 
moins pour un esclave. 

Mais le Seigneur avoit d’autres desseins. Après 
bien des fatigues notre Saint part de Tunis avec 
tous les esclaves. A peine s’étoit-il embarqué que 
les Barbares résolus de le faire périr , entrent com- 
me des furies dans le vaisseau , enlevent le gou- 
‘vernail , brisent les mâts , mettent en pièces les 
'voiles, et ne doutant plus de leur voir mire nau- 
frage , les laissent aller au gré des vents et des 
flots. 

Mais notre Saint mettoit sa confiance ailleurs 
que dans les agrès. Plein de cette foi vive qui 
'l’animoit, il met sa chappe ou manteau et ceux des 
Freres à la place des voiles , prie le Seigneur de 
vouloir être le Pilote du vaisseau, et se tenant 
à genoux sur le tillac le crucifix à la main , 
s’abandonne aux soins de la Providence. Dieu 
- prit soin de son serviteur et de sa troupe j- et 
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iis arrivèrent au port d’Ostie en peu de jours^ 

Cepei^dant l’héresie des Albigeois ayant passé 
les Alpes , comraençoient a se répandre dans l’Ita- 
lie. Mais le Pape ayant fait saint Jean de Matha 
Inquisiteur, U en arrêta bientôt le cours. 

Quoique le voyage d’Afrique et les mauvais 
traitemensque notre Saint avoit soufferts des Turcs, 
joint aux excessives austérités dont il ne se relâcha 
jamais , eussent entièrement ruiné sa santé , il fut 
obligé pour le bien de son Ordre et de l’Eglise , 
de parcourir l’Italie , la France et l’Espagne , bâ- 
tissant par-tout des Monastères , et portaj»t la réfor- 
inatiot;)^ des mœurs par-tout. 11 établit l’adoratioa 
perpétuelle de l’adorable Trinité , afin de rendre 
aux trois Personnes divines la gloire que l^héré- 
sies vouloient leur ôter. Il délivra en Espagne un 
grand nombre de Fidelles qui gémissoient depuis 
long-temps sous la tyrannie des Sarrasins. Le B oi 
de France , Philippe Auguste , lui donna la qua- 
lité de son Théologien , de Conseiller et d’Aur 
mônier , titres d’honneur que nos Rois accordent 
enqore aujourd’hui au Général de l’Ordre ; et après 
avoir obtenu â Paris la Chapelle de Saint-Mathu- 
ïin , et jeté les fondcmens d’un célébré Monastère, 
notre Saint se rendit à Rome, où le Pape l’appe- 
loit , et où il devoit finir bientôt sa glorieuse 
carrière. 

Il passa les deux dernieres années de sa vie i vi- 
siter les prisonniers , à consoler et assister les ma- 
lades , â soulager les pauvres dans leurs besoins , 
et â annoncer avec des fruits infinis la parole de 
Dieu au peuple. 

Il prêcha la nécessité de la pénitence avec tant 
de force et de succès , qu’on vit des conversions 
surprenantes. Il eût été difficile de résister à la 
vertu et à l’onction qui accompagnoient tous ses 
discours et qui étoient l’effet de sa haute piété. 

On ne peut guere porter la mortification plus 
loin que lui. 11 ne se nourrit durant plusieurs an- 


Digitized by GoogI 



n E P I Ê T E. 8 Fètrier. 119 
nées presque que de pain et d’eau. Son jeûne étoit 
continuel , et son oraison sans relâche. 

Voué à la sainte Vierge même avant sa naissance 
par ses parens, il la regarda toute sa vie comme sa 
chere Mere , et il voulut que tout l’ordre fût sous 
sa particulière protectfon. Enfin usé de fatigues et 
d’austérités , comble de mérites , doué du don de 
prophétie et de miracles , consumé des plus pures 
flammes de la charité chrétienne , entouré de ses 
chers enfans qui fondoient en larmes , et à qui il 
laissoit son véritable esprit , ce grand Saint" rendit 
à Dieu son ame innocente le 21 de Décembre de 
l'année 1214, âgé d’environ soixante ~et un an, 
et la seizième année depuis la confirmation de son 
Ordre. 

Son corps demeura , par la permission ^u Pape 
Innocent 111 , exposé dans son Eglise de Saint> 
Thomas pendant l’espace de trois ou quatre mois, 
à cause du concours des peuples et du grand 
nombre de miracles qui se faisoient à son cercueil. 

La Fête de saint Jean de Matha ne pouvant 
pas être célébrée le 21 Décembre, qui est im jour 
destiné à celle de l’Apôtre saint Thomas , avok 
été avancée au 17 du même mois ; enfin le Pape 
Innocent XI , par un Bref du 3 e de Juillet de 
l’an 1676 , a fixé la Fête de ce grand Saint au 8 
de Février. 

La Messe de ce jour est en l’honneur de ce grand 
Saint. 

L’Oraison qu’on dit à la Mesae est celle qui suit. 


T^^VS , qui per sanclum 
Joannem de Math a , 
Ordinem sanctissimœ Tri- 
nitatis ad redunetidum de 
potestate Sarracenoruin 
caytivos , cœlitUsinstiluere 
dtgnatus est .• prœsla quae-' 
isuimis , ut ejus suffragaor 


O O1ÉD ! qui avez dai- 
gné par une vi>ion céles- 
te vous servir de saint Jean 
de'Matha pour instituer l’Or- 
dre Religieux do la Très- 
Sainte Trinité pour la Ré- 
domption des Fidelles cap- 
tifs SOUS la puissance des 
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tihns mcritis à captivitate Sarrasins : faites , nous vous 
corporis et animes te ailju- en supplions , qu’en vue de 
vante liberemur. Per Do- ses mérites nous so;) ions de’- 
minuin nostruin , etc. liviés par votre gi ace de la 

captivité du corps et de l’anie. Par JNotre-Seignaur Jesus- 
Cniist , etc. 

L* E P î T R E. 

Leçon tirée du Livre de la Sagesse. Chap. 3l. 

JDEjiTVS vir, (jui inven- T teureux celui qui a été 

tus est sine macula : et il trouvé sans taclie ; etqui 
qui post aiiruin non ahiit , n*a point couru après l’or , 
nec speravit in pecunia et ctn’a point mis son espérance 
thesauris. Quis est hic , et dans l’argent et dans les tré- 
laudabinws eutn ! Fecit sors ? Qui est celui - là , et 
enini mirabiliain vita sua, nous le louerons! Parce qu’il 
Qui probalus. est in illo , et a fait ^es œuvres merveilleu- 
pcrjectus est, erit illi glo- . ses pendant sa vie. Celui qui 
Tia œtema : qui potuit a été ainsi éprouvé et trouvé 
transgredi , et non est trans- parfait , aura une gloire éter- 
gressus ; facere mala , et nelle j qui a pu violer le 
non fecit : ideà stabilita commandement de Dieu • 
sunt bona illius in Domi- et ne l’a pas violé ; qui a pu 
no .* et eleemosynas illius faire le mal et ne l’a pas fait; 
enarrabit ! omnis Fcclesia c’est Murqiioi ses biens ont 
Sanctorum. été anermis dans le Seigneur, 

et toute l’Ëglise des Saints publiera ses aumônes. 

U Eglise applique aux saints Confesseurs ce 
que le Saint-Esprit dit dans ce Chapitre du riche 
qui étant le maître et non pas l'esclave de son ar- 
gent , a conservé son innocence au milieu de ses 
richesses , et ne s’est servi du pouvoir que lui donne 
son bien que pour servir Dieu avec plus de fidélité , 
et faire de plus grandes aumônes. 

RÉFLEXIONS. 

En quelque état qu’on soit , l’innocence et la 
pureté des mœurs sont comme la base du véritable 
mérite, et rendent un homme heureux. Jugeons-en 
par le trouble et les inquiétudes du pécheur. L'iui- 
'pie a beau. dire qu’il est heureux, qu’il est tran- 
I quille *. 
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quille ; Et non erat pax : La paix ne fut jamais' 
le partage d’une mauvaise conscience , la vertu 
seule peut rendre un homme heureux. Il n’est pas 
pas possible d’aimer passionnément les richesses , 
et d’aimer Dieu. Le cœur est toujours où est le 
trésor. Etre riche et ne pas compter sur ses biens , 
être riche et être mortifié , être riche et être hum- 
ble , être riche et être doux , affable , gracieux , ' 
libéral envers les pauvres ; vivre dans la splendeur 
et la magnificence , être nourri dans l’abondance 
et dans la mollesse , au milieu d’un tas de cour- 
tisans et de flatteurs , et croire heureux ceux qui 
vivent dans l’indigence , ceux qui sont méprisés ^ 
persécutés , chargés d’opprobres : n’esl-ce pas la 
plus grande et la plus rare de toutes les merveil- 
les l Qui est celui-là , et nous le louerons , parce 
qu’eu effet sa vie est un prodige de foi , de re- 
ligion , d’innocence. Chose étrange ! chacun con- 
vient de la rareté de ce prodige , parce que cha- 
cun convient de l’incompatibilité 4 ui est entre la 
vertu et l’amour des richesses ; et cependant qui 
ne souhaite pas d’être riche f Quelle passion plus 
vitTe et plus universelle ? Nulle si habile à se dé- 
guiser. Ce n’est pas seulement la facilité de faire 
le mal impunément qui met le salut des gens, 
riches en si grand danger ; la difficulté de trouver 
-des reraedes efficaces à leur mal n’est pas ua 
moindre obstacle. On ménage leur délicatesse ; 
on flatte leur luimeur , on applaudit jusques à, 
leurs défauts ; et combien de Directeurs lâchef 
et prévaricateurs qui de peur de leur déplaire , 
les flattent dans leurs désordres ? Est-il fort con;r 
mun de trouver des Jean-Baptiste qui disent har- 
diment : Non licet , cela ne vous est pas permis ; 

QU des Prophètes assez généreux pour dire ; Vœ qui 
opulentl estis : Malheur à vous qui prenez de 
toutes mains , vous qui'oublicz le pauvre dans votre 
abondance, vous qui mettez votre confiance dans 
▼os trésors. 11 y a des riches vertueux dont le . 

Février» * F 
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cœur n'est pas dans les richesses , et ce sont le» 
seuls proprement dont Pieu affermit les biens , 
tandis qu’il fait disparoître comme des éclairs ces 
fortunes précipitées et peu^ innocentes. Veut-on 
fixer l’abondance, dans les familles ? qu'on répande 
largement sur les pauvres ses bienfaits. Les riches 
^ ne font tant de vaincs dépenses que pour briller, 
que pour se faire honneur-; et souvent par-là 
même ils se rendent plus méprisables. Mais quel 
honneur de pouvoir faire du bien même à Jesùsr 
^ Christ. • 

L’ É V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Luc. Chap. 1 2. ' 

jN Ufo Ictnjyore : Dixit ce temps-lk : Jesns dit 

Jcstis DiscipuUs suis .• -•-•à ses Disciples : Ayez- la 

Suit luiiibi veslri pr.vcinc- ceiiihire serrée sur les reins; 
ti , ot lucernœ ardcfites in ayez à la. main la lampe al- 
manihus vestris , et vos si~ Iiimée , et soyez comme des 
miles honiinibus expectan- gens qui attendent leur maî- 
tibus Dominuni siunn qvan- tro à son retour de la noce , 
dorevcrtaliirànuptiis : ut , afin de lui ouvrir dès qu’il 
cinn v^nerit.ct pulsaverit , viendra et qu’il heurtera. 
confestim aperiant ei. Ben- Heureux les serviteurs que 
li servi au , quos ciim ve~ le Maître en arrivant trou- 
ncrit Deminus, invenerit vera qui veillent : ie vous 
vigilantes : amendico vo~ dis eu vérité, qu’il retroHS- 
his , quèâ prcecinget se , sera sa r»ibe à sa ceinturer, 
et factet illos discumlere , ttqu’api és les avoir fait met- 
et transieus mînistrabit il- tre h table , il ira et viendra 
lis. Et si veneritin sfcunda pour les servir. Que s’il ar- 
visilia , et si in tertia vi- rive a la éeconde ou à latroi- 
gilla venerit , et ita ihve- gieme veille, et qu’il les troii- 
nerit , beati simt servi illi. ve ainsi disposés , ces servi- 
Hoc aulem scilote , cun~ tcurs-là sont heureux. Or 
ninin si scirct vaterjannlias soncez que si un pere de fa- 
quii bord fur veniret , vi- mille savoit l’heure que la 
gilaret ulique , et non sine- voleur doit venir, il ne inait- 
ret perfodi doiiium suam. queroit pas de veiller , et na 
Et vos cslole parali : quia soiiffriroitpas quei’on permit 
qiid bord non putatis Filius son logis. Soyez prêts do 
JJominis veniet. même vous autres . parce 

qu’a l’heure que vous ne penses pas , le Fils de l’Homtae 
viendra. 
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MÉDITATION. 

Des motifs particuliers d'une prompte conversion. 

» 

Premier Point. 

C ONSIDÉREZ que rien n’est plus opposé aux 
lumières de la foi , aux senlimens que nous ins- 
pire la Religion , au bon sens , à la raison même , 
que le délai de la conversion. 

Je connois que j’ai besoin de me convertir. Jç 
ne voudrois pas mourir sans l’avoir fait. Hélas ! la 
seule pens^P decè malheur , de ce danger, m’effraie. 

Quoi mourir sans avoir fait cette confession gé- 
nérale , cette restitution; mourir dans l’habitude 
du péché , sans m’être réconcilié avec cet ennemi , 
sans avoir réformé ma conduite ! Hé , je sens que 
je serois damné ! Et quelle raison ai- je de ren- 
voyer ma conversion i un autre temps t Seroit-ce 
trop tôt l Seroit-ce me repentir trop tôt de mes 
péchés si je m’en repens aujourd’hui , si j’en fais 
«ujourd’hui pénitence ? Seroit-ce commencer trop 
tôt d’aimer Dieu; seroit-ce trop tôt cesser 'd’être 
libertin , d’être impie l 

Mais à quel temps renvoyons nous l’époque de 
notre conversion !' rixons-en du moins l’annéa et 
le jour , pour savoir quand commencera notre ré- 
forme ; mais qui peut nous répondre de ce jour 
et do cetîe année f Quelle extravagance ! quelle 
plus insigne folie de vouloir risquer son aine, sou 
salut éternel sur le jour le plus incertain- de sa vie*, ^ 

sur un temps dont nous savons que nous ne pou- 
vons p.ns disposer ! 

Mais supposons que nous aurons ce teusps , 
supposition fiivole , qu’anivenr-t-il 1 Aurons-nous 

F 2 
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moins de peine à rompre des liens , pnrcc que nous 
les aurons multipliés f Serai-je plus convainctt cju® 
je le suis de l’extrême besoin que j’ai de me con- 
vertir l J’y pense à présent , et je ne le veux pas. 
Il est incertain si j’y penserai un autre jour , et ii 
est encore plus incertain si je le vrmdrai ; j’ai même 
tous les sujets de croire que je ne le voudrai pas", 
ou que je ne le voudrai que plus foiblement. 

Plus nous irons f plus nous aurons de difficultés 
à vaincre. L’habitude se fortifie par les actes ; les 
passions croissent avec l’âge , les obstacles se mul- 
tiplient avec nos jours. Quelle raison avons-nous 
do nous persuader que nous serons un jour plus 
dociles f Ou persuadons-nous que nous n’avons pas 
besoin de nous convertir , ou convertissons-nous 
à ce moment que la grâce nous sollicite.» 

Bon Dieu ! quelle joie demain , après demain , 
tons les jours de ma vie , si je me convertis aujour- 
d’hui. Oui , ce jour que j’ai , peut être le jour de 
mon salut en devenant celui de ma parfaite con- 
version , à qui tiendra-t-il qu’il ne soit tel ? Hélas 1 
il ne peut tenir qu’à moi : seraûje plus long- temps 
le plus grand ennemi de mon bonheur 1 Ai je donc 
Gorijuré ma perte ? Vous me solliciter , Seigneur , 
vous me pressez , vous m’offrez votre grâce. Quelle 
fureur , quelle rage si j’y résiste plus long-tenvps l 

Second Point. 

Considérez combien cette m.éditation est critique 
pour vous ; -combien il vous importe de ne pas 
pas résister à la grâce. Vous avez à présent des 
moyens que vous n’aurez peut-être jamais pins. Les 
obstacles ne , seront jamais moins nuiltipliés , et 
vous ne vous trouverez peut-être jamais dans de 
plus heureuses dispositions. Vous n’aurez jamais 
plus de temps à vivre, et par conséquent _à faire 
pénitence , que vous n’en avez. Oseriez-vous dir« 
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vous en reste encore trop? Vous avez de la 
santé , et vous voilà peut-être à la veille de votre 
derniere maladie. Vous êtes assuré de la grâce ; ces 
sentimens que vous avez , cette méditation que 
vous faites en sont les effets et les preuves. Vous 
en avez la volonté ; car en faisant toutes ces ré- 
flexions , pourriez-vous être déterminé à vouloir 
persévérer dans vos désordres l Vous pouvez trou- 
ver un sage et zélé Directeur , un ami sincere et 
cent autres secours réunis que probablement vous 
ne trouverez nulle part ni en nul autre temps si 
vous vous les rendez aujourd’hui inutiles. Trou- 
vez , imaginez une bonne raison de n’en pas pror 
fiter et de renvoyer encore à un autre temps votre 
conversion ! Vous vous trouvez en des circonstan- 
ces favorables ; tout concourt à vous convertir , n’y 
aura-t-il que vous qui vous y opposiez ? ^ 

Il est étonnant qu’il faille tant de raisonnemens 
pour nous persuader de nous convertir, c’est-à-dire , . 
pour nous persuader de nous tirer du danger présent 
de nous damner. 

Tout noufi prêche notre conversion. La prospé- 
rité et les disgrâces , la santé et la maladie , les 
honneurs et le mépris sont également de puîssans' 
motifs de conversion. Quoi ! le Seigneur me com- 
ble de biens , et je veux continuer à lui déplaire ! 

Le Seigneur me châtie par ces revers de fortune , 
par ces adversités plus fréquentes , et je veux per- 
sévérer à l’irriter ! Je suis en santé , je me porte 
bien ; c’est le seul temps propre pour travailler effi- 
cacement à l’affaire de mon salut. Je suis malade ; 
attends-je la mort pour faire pénitence ? Je suis 
dans les honneurs , et je veux vivre dans le péché 
pour m’attirer une éternelle confusion ? Je suis 
méprisé de tout le monde ; à la bonné heure , 
soyons saints et notre fortune est faite; Mon Dieu ii 
de quoi nous sert d’être Chrétiens , d’être raison-* 
nables , si nous ne raisonnons pas ainsi f • ’ 

A quoi dois-je m’attendre , Seigneur , si ce jour. _ 
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n’est pas celui de ma conversion'? J’ai eu autre-, 
fois la pensée de réformer mes niœur§ , de rompre 
ces liens , de m’interdire ces divertissjmens si peu 
Chrétiens , de.prendre le parti de la vertu , de sortir 
de cette vie molle et peu chrétienne ; tous ces 
désirs , tous ces projets de conversion ont cté.jus- 
qu’ici inutiles ; mais plein de confiance en votre 
miséricorde, j’espere qu’il n’en sera pas de même 
de ceux-ci. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Surgam , et ibo ad Patrem. Luc. i 5 . 

Je ne délib'ere plus , ô mon Dieu ! je reviens 
à vous comme à nion pere j c’est dès ce nipment 
que je v^ux être à vous sans délai. 

Dlxi : Nunc ccepi. Psal. 76. 

.C,e n’est pas à demain, que je renvoie ma conver- 
sion ; c’est S ce moment que je commence , 6 mon 
Dieu ! d’être tout à vous. 


PRATIQUES DE PIÉTÉ, 

1 ,^ I_/Enfant prodigue n’a pas plutôt- re- 
connu ses épremens , que se 'rendant à la grâce , 
il part sur l’heure pour revenir à son pere ; l’exé- 
cution suit de près le projet de sa conversion. De 
même les Mages n’ont pas plutôt vu l’étoile qu’ils 
partent ; pas un de ceux qui délibérèrent , qui 
vinssent adorer le Sauveur. Vçus connoissez. aujour- 
d’hui que vous avez besoin de vous convertir , 
n’atlendez pas à delnain de le fiiira , et ayez la 
consolation avant la fin du jour de l’avoir fait. La 
couversioti du cœur qui e^t l’essentielle , se fail 
dans un moment. L’extérieure ne tarde pas j elle 
, coûte même peu qu-and l’intérieure y est. Convain- 

3 liez-vous aujourd’hui par celle-là , de la sincérité 
e celle-ci. Hier vous ébauch-âtes pour ainsi dire 
votre conversion par les petits sacrifices qu’on vous 
. conseilla de faire : finissez-la aujourd’hui avec le 
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««cours de la grâce qui vous presse de ne pas dif- 
férer. Et pour cela , prosterné au pied, de l’Autel 
ou de votre Crucifix , faites un acte de contrition , 
concevant une douleur tris-vive d’avoir mené une 
-vie si peu chrétienne , et protestant à Dieu une 
fidélité qui 'ne se démentira jamais. Concluez la ré- 
formation de vos mœurs , et tracez le nouveau plan 
de vie que vous devez suivre. Si vous avez besoin 
de faire une confession générale , n/attendez pas Â 
Pâques , commencez de l’écrire aujourd’hui ; ne 
dussiez-vous écrire' que deux mots , commencez. 
Promettez à Dieu de ne plus voir cette personne , 
de ne plus aller dans cette maison , de n’assister 
plus à ces spectacles , etc. Marquez dans quoique 
petit livre secret , que c’est aujourd'hui le jour. de 
votre conversion. Allez entendre la Messe dans cette 
intention , et à l’élévation renouveliez votre con- 
trition et tous vos propos. Dites à Jesus-Christ que 
vous êtes l’enfant prodigue qui revient à son pere 
dans le dessein de ne lui donner plus aucun sujet 
de mécontentement , et de lui obéir avec promp- 
titude et ponctualité le reste de sa vie. Quelques- 
uns pour se fixer plus efficacement , font un vœu 
Çour trois jours , pour huit jours , de ne parler plus 
a certaine personne, de n’^être plus de certaines 
parties de plaisirs et de ]eu , de ne point se trou- 
ver dans certaines assemblées. Ces petites- prati- 
ques chrétiennes sont des preuves peu équivoques 
du désir* sincere qu’on a de se convertir. 

2.*^ Les personnes qui , grâces au Seigneur , 
U’ont pas besoin d’une p.ireilie conversion , ne lais- 
sent pas d’avoir besoin de quelque réforme. Quel- 
que vertueux , quelque dévot qii’on soit , il reste 
toujours bien des imperfections â corriger , bien des 
vertus à acquérir , bien des progrès à faire. Voyez 
et ra irquoz aujourd'hui les principaux points de la' 
réforme que Dieu demande de vous. En quoi vous 
êtes- vous relâché ? quelle pratique de vertu avez- 
vous négligée ? Vovez quelle passion domine en 
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vous , quel défaut , quelle imperfection vous deveï 
corriger , et quelle vertu vous est plus nécessaire. 
Détaillez cette conversion ; choisissez - en deux ou 
trois points sur lesquels vous ferez une attention 
particulière, et imposez-vous une peine pour cha- 
que fois que vous aurez manqué à lît résolution 
que vous prenez. Dans l’affaire importante diî sa- 
lut , tout dépend de l’exécution. Pour rendre tout 
ceci efficace , commencez de faire régulièrement 
tous les jours un examen particulier d’environ un 
ilemi-quart-d’heure sur le défaut' dont vous avez le 
plus de besoin de vous corriger , ou sur la vertu 
qu’il vous importe le plus d’acquérir. Lç temps le 
plus pi'opre pour cet examen , c’est environ le mi- 
di. Peu de pratiques de piété plus utiles que celle-ci» 


NEUVIEME JOUR. 

* 

Sainte- Apollonie , Vierge et MARTYRif. 

^^UOIQUE l’Empereur Philippe fût si favorable 
aux Chrétiens , que plusieurs ont cru qu’il a voit 
embrassé le Christianisme , cependant il s’éleva 
sous son régné une persécution contre les Fidelles à 
Alexaiidfie qui lit bien des. Martyrs, et qui fut 
comme le signal et le présage de celle qui [s’éleva 
l’année d’après dans tout l’empire sous l’Empereur 
Dece. 

L’an de Notre - Seigneur Jésus-Christ 248 , un 
misérable Poêle qui se méloit de deviner et faisoit 
profession de magie , menaça la ville d’Alexandrie 
de quelque grand malheur , si l’on ne faisoit main- 
basse sur tous les Chrétiens ennemis mortels des 
Dieux et de leur culte. Ilhi’en fallut pas davantage 
pour exciter la fureur d’un peuple naturellement 
porté à la sédition et au carnage. 
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Voici comme en jparle saint Denis Evêque d’A- 
lexandrie, qui fut témoin de tout ce qu’il en écrit : 
« Ce misérable Devin, dit-Ü , anima d’abord les 
»> Gentils contre nous , et les excitant par la su- 
>> perstition qui étoit naturelle à ce peuple , il allu- 
ti ma la fureur dans leur cœur. Çes aveugles croyant 
»> cet impie et suivant les impressions qu’il Iwt 
» inspiroit, s’élevèrent contre nous et donnèrent 
*» dans tous les excès de cruauté et de rage. Ils 
i? firent consister leur imaginaire piété à être cruels 
, contre les Chrétiens , et crurent qu’ils ne pou^- 
» voient pas- mieux honorerleurs faux Dieux , qu’en 
>; leur sacrifiant les adorateur du véritable. » [ 

Ils commencèrent par se saisir d’un saint vieillard 
nommé Mette ou Mettan , qu’ils vôuloient obli- 
ger à proférer des blasphèmes contre la sainteté de 
notre Religion. Irrités du refus que ce générftix 
Chrétien en fit , ils lui meurtrirent tout le corps à 
coups de bâtons,. lui creverent les yeux et lui per- 
cèrent le visage avec des roseaux pointus ; et l’ayant 
conduit hors de la Ville , ils l’assoramerent à 
coups de pierres. 

Ils prirent ensuite une sainte femme nommée 
Quinteou Cointe , la traînèrent au temple de leur 
Idole pour l’obliger à l’adorer. L’horreur qu’elle té- 
moigna publiquement pour rimpiélé qu’on vouloit 
lai faire commettre , rendit ces mrieux encore plus 
cruels. Ils la lièrent par les pieds et la traîneront à 
travers les cailloux par toutes les rues. Elle eut 
d’abord le corps tout brisé des pierres conlrc les- 
quelles on la heurta , et des coups de bâtons qu’oh 
déchargeoit continuellement sur elle. Sa constance 
étomia ces bourreaux ; mais la rage dont ces espriti 
forcenés étoient animés, étouffoit tout sentiment 
de compassion ; ils la conduisirent au même lieu 
©ù saint Mette venoit d’être lapidé , et Tassomme- 
rent à coups de pierres. , . ' 

Mais parmi tous ces prodiges de constance chré- 
tienae , sainte Apollonie , qu’on nomme en quel- 
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fcuels endroit Apolline , se distingua par une intré- 
pidité et un couraoe que tous les siècles ont ad- 
miré , et qui fit al9rs le sujet de l’admiration d£$ 
Païens même. 

. C’étoit une Vierge Ténérable par son grand âge , 
fit encore plus par le long exercice d’une solide et 
édiôante piété. Quelques-uns ont cru qu’elle étoit 
fille de qualité , et qu’elle avoit été élevée dans la 
Religion Chrétienne dès son bas âge. Ce qu’il y a 
de certain , c’est qu’elle étoit en singulière vénéra- 
tion parmi tous les Fidelles d’Alexandrie , â qui 
elle servoit d’exemple , vivant dans la retraite et 
passant ses jours dans le jeûne , dans la priere et 
dans la pratique de toutes les vertus. 

Elle étoit renfermée dans sa maison , levant sans 
cesse les mains et les yeux vers le Ciel durant cette 
éiffeute du peuple ; et ne doutant pas qu’elle ne dût 
être bientôt immolée , elle se préparoit avec fer- 
veur à son sacrifice. En effet les Païens, devenus 
furieux par le sang de ces bienheureux Martyrs , - 
Courent aux maisons des Chrétiens , les pillent , 
brûlent , renversent tout ; on eût dit que la Ville 
venoit d’être prise et saccagée par des ennemis ; ces 
Idolâtres altérés du sang des Chrétiens , ne respi- 
raient plus que le carnage. Ce fut dans cette nou- 
velle émotion populaire , dit saint Denis d’Alexan- 
drie , que sainte Apolionie fut trouvée dans sa mai- 
son où elle s’offroit continuellement au Seigneur 
en qualité de victime. . 

Ces enragés s’en étant saisis , résolurent de la 
faire d'autant plus souffrir qu’elle étoit en plus 
grande vénération parmi les Fidelles. D’abord ils 
lui cassèrent toutes les dents avec des cailloux , et 
lui meurtrirent tout le visage. Irrités de la joie 
qu’elle faisoit paroître de souffrir quelque chose 
four Jesus-Christ , il n’est point de cruauté qu’ils 
ne tâchassent d’exercer sur cette héroïne Chrétienne 
dont la fermeté les étonnoit. Ils employèrent les 
naonac^s , les promesses et tous les artifices pour 
ébranler sa foi j mais ils trouvèrent toujours jaue 
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constance et une magnanimité au-dessus de son âge 
et de son sexe. Désespérant d’en venir à bout , 
ils s’imaginèrent que sa persévérance ne sauroit 
être à l’épreuve du feu , et qu’une fille affoiblie 
par son grand âge ne sauroit résister à la frayeur 
d’étre brûlée toute vive. Dans cette persuasion ils 
■ la mènent hors* de la Ville où ayant fait allumer un ' 

f ;rand feu , la menacent de l’y jeter pieds et poings 
iés , si elle ne proféré sur l’heure même les plus 
horribles blasphémés contre Jesus-Christ , et si elle 
n’offre de l’encensà l’Idole, 

Sainte _Apdllonie qui , animée d’une vive foi , et 
embrasée d’un ardent amour pour Jesus-Christ', 
avoit passé ses jours â chanter ses louanges , /ré- 
mit d’horreur à cette seule proposition , et sentant 
croître l’amour extrême qu’elle avoit pour son Dieu , 
et le désir de l’honorer encore davantage par le sa- 
crifice de sa vje , elle eut une forte inspiration de 
faire voir aux Païehs , en prévenant elle-même de 
son'^plein gré leurs cruautés, que le seul mot de 
blasphémer contre Jésus - Christ lui faisoit plus 
d’horreur que tous les feux et tous lés supplices ; 
elle ne youlut pas attendre qu’on la jetât dans ces 
brasiers ; elle 'voulut s’aller mettre d’elle - même 
sur le bûcher où on devoit l’immoler , pour mon- 
trer aux Païens combien son sacrifice étoit volon- 
taire. £n effet , ayant demandé qu’on lui laissât 
quelque relâche comme si elle eût voulut délibé- 
rer , elle fut quelques mometis dans un profond 
recueillement , suppliant ardemment le Seigneur 
de vouloir bien agréer le sacrifice qu’elle alloit lui 
faire de sa vie, après quoi pleine d’une vive con- 
fiance et embrasée d’un amour de Dieu très-ardent , 
voulant bien persuader aux Infidelles que les plus 
cruels supplices ne sauroient effrayer les vrais Chré- 
tiens , et que les Chrétiens n’ont rien de contraint 
et de forcé dans le sacrifice qu’ils font à Dieu de 
leur vie , elle s’élança d’elle-même dans le feu qui 
qui la consuma aussi - tôt. 
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Une générosité si étonnante frappa les Païens , 
ils en furent tout inlerdits , et ne pouvoient com- 
prendre qu'une fuie eût eu plus de hardiesse et plus 
d’empressement de faire un sacrifice à Dieu de sa 
vie , et de se voir consumer par le feu , qu’ils n’en 
avoient eu eux - mêmes de la voir réduite en cen- 
dres. Les Fidelles eurent grand soin de ramasser 
tout ce qui resta des débris de son corps. Ses dents 
sur-tout furent recueillies comme de saintes Reli- 
ques , et furent bientôt dispersées dans différentes 
Eglises de la Chrétienelé. 

Les secours que les Fidelles ont reçu et reçoi- 
vent encore tous les jours par l’intêrcession de sainte 
Appllonie, font voirie graïulcrédit qu’elle a auprès 
de Dieu , et la bonté qu’elle fait paroître pour ceux 
qui réclament sa protection. On peut dire que c’est 
presque depuis son martyre que les Fidelles ont 
eu recours a elle dans plusieurs maladies , et sin-, 
guliéreraent pour les maux de dents. On trouve 
dans les plus anciens Bréviaires de plusieurs Eglises, 
des oraisons particulières pour demander â Dieu 
par l'intercession de cette Sainte , d’être délivré 
de plusieurs infirmités corporelles , et singulière- 
ment des maux de dents. Voici celle qu’on lit dans 
un des plus anciens Bréviaires de l’Eglise de Co- 
logne. 

O Dieu , pour l’amour de qui la bienljeureuse 
Apollonie , Vierge et Martyre , a souffert avec tant 
de constance qu’on lui arrachât toutes les dents ; 
nous vous supplions de nous accorder que tous 
ceux qui réclament son intercession , soient préser- 
vés des maux de tête et des maux de dents , et qu’a- 
p;cs les miseres de cet exil vous leur fassiez la" 
grâce d’arriver â la joie éternelle. Par Noire-Sei- 
gneur Jesus-Christ votre Fils , qui étant Dieu vit 
et régné avec vous en l’unité du Saint-Esprit, dans 
tous les siècles des siècles. Ainsi soit-U. 
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« 

La Messe de ce jour est en l’honneur de cette 

Sainte. 

L'Oraison qu'on dit à la Messe est celle qui suit. 

r^EVS ; qui inter cœlera Dieu ! qui entre les au- 

potentiçe luœ iniracula Vy très merveilles do votre 
eliain ùt sexu fragili vie- puissance, avez fait ren>por- 
toriani Alarlyriicontulisl!; ter la victoire du MaïUier 
concédé propilius , ni qui au sexe luêuie le plus fra- 
heatœ ApoNoniæ yirsiiiis gile , faites-nous la grâce V 
et Alarlyris luæ natulilia qu’en suivant l’exemple de 
colitnas , per ejus ad te votre Vierge et Mai lyre la 
e.rcniplii gradiuniur. ^Per bienlieureuse Apolionie dont 
IJontinu/n , etc. nous célébrons ia fête , nous 

puissions aller à vous. Par Notre-Seigneur Jesus-Cliiist, etc. 

L’ E P î T R E. 

Leçon tirée du Livre de la Sagesse. Chap, 5i. 

^OXFITFBOR tibi , Do- tE VOUS rendt ai des actions 
mine Rex , et collait- xJ de grâces . ô mon Seî- 
dubo te Detini Salvatorem gneur et mon Roi , et je ne ' 
meuni. Conjitehor noinini cesserai de vous louer , vous 
tuo : quoniain adjutor et qui êtes mon Dieu et mon 
protector J'actus es mihi , Sauveur; je rendrai gloire à 
et liberasli coipus nieum à votre Nom , parce que c’cf t 
perdilinne , à laqueo lin- vous qui êtes devenu mon. 
gno! iniquœ , cl à lahiis Défenseur et mon Protec- 
opevantium mendacium : teur vous avez délivié mon 

el in conspeclu astantium corps de la perdition , des 
fuclus es inihi adjutor. Et pièges de la langue injuste 
libernsli me secutidum et des Icvies omfieies du 
tnulliliulinemm'seficorjdiie mensonge , et vers avez été 
nomir.ls lui à rngienlibtis, mou Défenseur contre ceux 
pneraratls ad escam , de qui m’ACCiisoieiit. Vous ni’a-- 
manibus quœrentiuni ani- vez de'livre' , selon la uiul- 
niain niram , el de multis titude do vos imsévicorJcs 
Iribii'ationum qiue circiwi- des lions rugisians ' , qui 
dederunt me : à pres.mra étoient tout ptèts à me de-' 
Jiamnue quœ circumdedit voref , de la main d<3 ceux 
me, et in meiiio i g ni s non qui ebereboient a m’oter la» 
suin œstuatas : de allilu- .vio, et des afUiction.s qui^ 
dîne veulris inferi , et à .m’assiégeoieut de .toutes 
lingiia çuinquinata , et à parts et qui alkùent fondre 
t>éi bo mendacii , à rege sur moi. Vous m’avez délivré-* 
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ini^uo , et à lingfia injus- de la violence de la flatume 
ta : lauilahit usque a l nior- dont j’etois environné , et 
leni anima mca Uominum : je n’ai point senti la chaleur 

^uoniam eruis sûstincntes au milieu du feu ; vous-m’a- 
le , et libéras eos de manu \ez délivré de la profondeur 
angustiœ , Domine Deus des entrailles de l’enfer , des 
noster. ' Icvres souillées , des paroles 

de mensonge , d’un Roi injuste , et des langues niédisantes. 
Mon aine louerale Seigneur jusqu’à la mort, parce-que vous 
délivrez des plus grands dangers ceuii qui mettent toute leur 
confiance en vous , et vous les délivrez de la puissance, 
des Mations ,6 Seigneur notre Dieu ! 

Le chapitre 6i de l'Ecclésiastique ^ d’où cette 
■Epître est tirée ^ n'est proprement qu'une priere ou 
action de grâces que Jésus fils de Sirach fait à 
Dieu pour tous les dangers de son salut y dont le 
Seigneur par sa miséricorde l’a délivré. L'applica^ 
tion que l'Eglise en fait aux Vierges et martyres 
est juste. Le sens allégorique est aisé. 

RÉFLEXIONS., 

La vio d’un Chrétien ne devroit être qu’une 
action de grâces continuelles envers le Pere des 
miséricordes , puisqu’elle est un enchaînement et 
un tissu de ses Bienfaits. Quels biens n’avons-nous 
pas reçus de lui ? et quel bien ne devons-nous pas 
en attendre ? Notre esprit est trop borné pour com- 
prendre tant de faveurs et notre vie trop courte pour 
les reconnoître. Dieu n’attend point de nous d’au- 
tre reconnoissance qu’un amour constant , qu'une 
fidélité persévérante à son service. Avons-nous été 
|usqu’ici fort reconnoissans ? Comprenons quel cri- 
me c’est d’élre ingrat envers un Dieu qui nous fait» 
du bien â tous les momens de la vie , et de qui 
nous attendons la source même de tous les biens 
après la mort. Devrions - nous cesser de louer celui 
qui est notre Dieu et notre Sauveur l Quels senti- 
mens de gratitude , et quelles louanges n’exigent 
pas ces deux titres ? Lo Seigneur est le défenseur 
4e ma vie , disoit David , les plus grands péril* 
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ont-Us de quoi m’étonner ? Vous êtes devenu mon 
défenseur, 6 mon Dieu : et je crains, et je suis 
vaincu ! et la moindre difficulté m’arrête et me 
décourage ! Nous manquons de confiance en Dieu, 

f arce que nous manquons de fidélité et de ponctua- 
ité â son service ; la confiance croît toujours avec 
la ferveur. Les plus cruels tourmcns n’ont jamais 
effrayé les Martyrs, Nulle proportion , disoient-ils , 
entre les souffrances de cette vie et la récompense 
de l'autre ( a^. Nous savons , ajoutoieiit-ils avec 
l’Apôtre , que si ce corps est déchiré , s’il tombe en 
ruine, s’il est réduit en cendres , le Seigneur qui 
ne veut pas qu’un seul des cheveux de notre tête 
se perde , saura bien délivrer nos corps de la per- 
dition et les mettre â l’abri des traits malins et em- 
poisonnés de la calomnie. Les méchai\s ont beau 
^ se déchaîner contre la probité des gens de bien et 
tâcher de n&ircir leur réputation par les plus noires 
médisances,’ Les justes, dit le Sage (b) , brilleront 
au jour de la justice universelle , comme le soleil , 
tout pénétrés de la lumière et de la gloire de l’im- 
mortalité , tt dans l’ame et dans le corps ; ils étin- 
celleront au milieu des médians qui paroîtront , 
alors comme des roseaux et tout prêts à être réduits ' 
en cendres par cette gloire des Justes qui sera pour 
leurs persécuteurs comme un feu dévorant. Mon 
Dieu , qu’une ame qui vous aime et qui vous sert 
avec ferveur, sent de courage ! Le seul amour de 
Dieu peut inspirer la véritable magnanimité. Le 
Seigneur m’instruit de ses conseils , dit le Prophè- 
te (c) , il veille â ma conservatien ; qui est ce que 
je craindrai ? Tant de fois mes ennemis transportés 
du désir de me perdre sont venus fondre sur moi 
comme des bêtes féroces } ils ont vu échouer kur 
dessein , ils ont été obligés de recoiinoître leur foi- 
Llesse. Je les verrois donc tous unis et rassemblés 
devant moi que je ne tremblerois pas. Je mh;n ver- 
rois attaqué de toutes parts que j’espérerois en- 
(a) a. Cor. 5. (b) Sap. 3. (c) jPra/. S 
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core dé les %'aincre. Je suis assuré , dit l’Apôtre , 
que ni la mort , ni la vie , ni ce qu’il y a de plus 
haut , ni ce qu’il y a de plus bas ; ni nulle autre 
créature ne nous pourra séparer de l’amour de Die.u , 
qui est fondé en Jésus - Christ. Voilà comme pen- 
sent et comme parlent tous ceux qui aiment Dieu. 
Quand parlerons - nous de même ! 

L’ É V A N G 1 L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Alatthicu. 
Chap. 2b. ■ 


jN illo temjiore .• Dixît 
Jésus Djscipulis suis pa- 
raboldin jnme : Sànüe est 
rcgniun ctelorum decem 
virgiuihtis : fjuæ accipien- 
tes fatilpades suas , exie^- 
runt ohvidm sponso" , et 
sponsce. Quiuque autan ex 
iisa'antfi’.tnce, et quinque 
prudentes sed quinque 
fatuœ , acceplis lampadi- 
bus , non suinpserunt oleu-m 
secuin : prudentes i>crà 
acccpernnt oleum in x<asis 
suis cum lampadibus. Mo- 
rani uuteni Jaeiente spoti- 
so , dorniitaverunt onincs 
et dormîcrunt. Medid au- 
tan noclc cîamor f ictus 
est : Ecce sj'onsus rciiit , 
exite obviam ci, Tuuc sur- 
rexeruiit omnes virgities 
illœ , et ornavernnl lauipa- 
des suas, J'atiuc- autan su- 
pienlibüs dixerunt : Date 
nobis de oleo veslro„' quia 
lampades nc^slras exlin- 
guuntur. Responderuutprti- 
deiites dicenles ; Ne fortè 
non .sitfjîciatnchis etvobis ; 
ite potiiis ad vendenles , 
eiemitte vobis. Puiiudutem 


T? N ce temps-là : Jésus dit 
-•— * à ses Disciples celte pa- 
rabole : Le royaînne des 
Ciauic est semblable à dix 
Vierges , qui prenant leurs 
lampes s’eu allèrent au-de- 
'^'vant de l’Ëpoux et de l’Ë- 
pouse. Cinq d’entre elles 
étoient folles , et cinq e'toieüt 
sages ; mais les cinq folles 
ayant pris lAiis lampes ne 
prirent point d’huiic avec 
elles ; les sagci , au contrai- 
re, avec leurs lampes prirent 
de l’iiiiile dans leurs vases, 
ür comme i’Dpoux tardoitk 
venir , elles sommeillèrent 
toutes , et se mirent à dor- 
mir. Mais .sur le niiiïTiit on 
entendit crier: Voilà i’Ëpoiix 
qui vient , allez au-devant 
de lui : Alors toutes ces 
Vierges sc levèrent et accoin- 
moderciit leurs lampes ; 
mais les folles dirent aux sa- 
ges : Donnez-nous de votr e 
iiuile , car ikxs laurpc.s vont 
s’eteiudre. Les sages répon- 
dirent : De peur qu’il n’y en 
ait pas assez pour nous et 
pour vous> allez au plutôt à 
ceux qui eu vendent et uclis- 


D^itized by GoogI 



n E Piété 

îrent emere , venit spon- 
sus : et quœ paralœ erant , 
tntra verunt ciun eo ad nup- 
h'as, et clausa est janua. 
Jiovissimè verb veniunt et 
Tcliquie virgines, diceatcs ; 
Doinuie, t/omine : aneri 
noLis, At ille respondens 
ait : Amen dico vohis , 
nescio vos. Vigilate ila- 
qnc , quia ncscitis diem , 
ncqiie horani. ‘ 

Veillez donc , parce que \ 
l'iieme. 


9 Février. , 

fez-en pour vous. Pendant 
qu’elles alloieut en aciieter , 
l’Epoux arii va , et celles qui 
ctoieul prêtes entrèrent avec 
lui dans la salle des noces , 
et on ferma la porte. Apréi 
cela les autres Viovpos vin- 
Tcut aussi , et dir ent : Sei- 
gneur , Seigneur , ouvrez- 
nous. Mais il iettr rc|K)udit : 
Je •vous le dis en véi ité , ja ’ 
ne sais pas qui vous êtes. 
DUS ne savez ni le jour ni 


MÉDITATION. 

De la fausse confiance. 
Premier Point. 

c 

V_y ONSIDEREZ que parmi tous ceux qui s« 
damnent , il n’est personne qui n’ait prétendu être 
sauvé ; les plus grands libertins ont cette confiance. 
Quelque égaré qu’on soit , chacun espere avoir 
assez de temps pour revenir de ses égalemens ^ 
quoiqu’on s’égare tous les jours davantage. Chacun 
se flatte d’être assez heureux pour éviter l’enfer , 
quoiqu’on s’en appioche tous les jours. Cette vaine 
confiance ne porte , à proprement parler , que sur 
l’horreur que chacun a d’un éternel malheur. Fût- 
il j.imais de confiance plus mal fondée ? C’est ce- 
pendant celle qui tranquillise aujourd’hui les cons- 
ciences , et qui en émousse les plus piquans 
remords. 

Peut-on dire' sérieusement qu’une personne qui 
irrite tous les jours davantage la colere de Dieu 
par de nouveaux péchés , ait sujet de compter beau- 
coup sur sa miséricorde ? A force de s’égarer s’ap- 
proclie-t-on du terrrie ? Je veux continuer de dé- 
plaire à Dieu ; quelque jour je serai d’humeur de 
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lui -plaire. Incertain si j’aurai le temps de faire pé- 
nitence , j’emploie le temps que j’ai à augmenter 
mes iniquités. Un jour je serai plus docile à la voix 
de Dieu j un jour je résisterai moins à la grâce ; et 
qui nous est garant de ce jour ? 

Il est vrai qu’il y a des gens qui meurent subite- 
ment J mais j’espere que je serai du nombre de ceux 
qui ont le loisir de se préparer à la mort par un« 
longue malidle. Il est vrai que ces sortes de con- 
versions sont bien douteuses j mais j’espere que la 
mienne sera certaine. Il faut une espece de miracle 
pour se convertir de bonne foi', après avoir vieilli 
dans l’habitude du péché ; il est vrai 3 mais j’espere 
que ce miracle se fera en ma faveur ; ce n'est pas 
que j’aie raison de l’espérer 3 car infidélités , mé- - 
pris , endurcissement , ingratitude , tout prouve que 

Î ‘e suis indigne d’une telle faveur : n’importe , je" 
’tspere. L’abus que j’ai fait jusqu’ici des grâces 
de mon Dieu , n’est pas un droit de compter sur sa 
miséricorde ; il est vrai , mais j’y compte. 

Dieu ne nous a pas faits pour nous perdre : il est 
vrai 3 mais ne faites-vous pas tout ce qu’il faut pour 
, être damnés ? Avouons qu’une confiance qui ne se 
nourrit que de ce qui la détruit , est une confiance 
bien frivole et bien vaine. Telle est la confiance 
de ceux qui persévèrent dans le péché , sur l’es- 
pérance d’en faire un jour pénitence, et qui veulent 
continuer d’étre raéchans , parce que Dieu est bon. 

Mon Dieu , n’ai-je pas été jusqu’ici de ce nom- 
bre ? Je veux me convertir un jour 3 quelle raison 
ai-je de ne me pas convertir à présent ? 

Second Point. 

Considérez que la vaine confiance de ceux qui 
se servent de la bonté même de Dieu pour l’offen- 
ser , dans l’espérance qu’il leur fera toujours assez 
miséricorde , n’est pas la seule fausse confiance. 
Celle de ceux qui comptant un peu trop sur cer- 
taines vertus qu'ils se âattent d-avoir , négligent 

s. . « . 
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faffaire de leur salut , ne porte pas sur de plus so- 
lides fondemens. 

Les Vierges qui manquèrent de faire leur provi- 
sion d’huile en son teqjpiaiétoient vierges j elles comp- 
toient beaucoup sur i’amour qu’elles avoient pour 
lu pureté. Cette précieuse vertu leur donnoit droit 
d espérer un accueil favorable du divin époux. Mais 
elles manquèrent de vigilance : dans les voies de 
Dieu il faut toujours marcher. La lassitude produit 
bientôt l'assoupissement. Dans la vie chrétienne 
on s’endort dès qu’on sommeille ; et quel malheur 
quand l’Epoux arrive durant le sommeil ! Quel 
malheur si à son arrivée les lampes se trouvent 
rteintos ! Ce n’ost pas le temps d’aller chercher de 
l'huile quand il faut le recevoir. Ne devoient-elles 
pas y a\oir poui'ul Ne devoient-elles pas avoir 
suivi l'exemple des Vierges sages ? Celles-ci ne 
comptent pas tellement sur l’amour qu’elles ont 

f iour la pureté , qu’elles ne pourvoient à leurs 
ampes. Elles n’ont garde de sommeiller , de peur 
de s’endormir. Elles veillent sans cesse pour n’être 
pas surprises. Leur confiance est parfaite , et elle ' 
est agissante. Elles comptent sur la bonté de 
l’Epoux ; mais que ne font-elles pas pour lui plaire 1 
Une confiance fainéante porte toujours à faux. 

On n’a pas certains défauts ; mais a-t-on cer- 
taines vertus l On n’est pas impie , libertin ; mais 
on est tiede , on vit dans la mollesse ; l’amour- 

f iropre , le monde même règlent les devoirs de la 
leligion ; on sent qu’on est peu Chrétien j la 
dévotion languit , la foi est affoiblie , la cliarité 
est presquê^einle : qui soutient notre espérance î 
Ne vit-on pas dans une fausse sécurité quand on 
est tranquille dans une si constante tiédeur ? 

Toute notre confiance doit être dans la miséri- 
corde de notre Dieu ; la vie et la mort de Jésus- >• 
Christ doivent ranimer notre confiance ; mais cette 
même confiance doit-elle nous rendre ingrats , irré 
ligieux , lâches ? On manque â ses devoirs } on 
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refuse d’obéir à Dieu j on le sert avec regrét et de 
mauvaise grâce , et on se promet d’avoir part à 
toutes ses faveurs. Si l’on ‘se promettoit une pa- 
reille libéralité d’un Maître uiqu’on désoblige eii 
tout , aurûit-on une confiance bien fondée l 

Hé, Seigneur, je mets toute ma confiance ett, 
vous ; mais ce ne sera plus désormais une confiance 
présomptueuse et fausse. Je sais que je ne dois 
compter que sur votre miséricorde, mais je neveux 
plus désormais m’en fermer les avenues par mes ini- 
quités. Je sais que je n’ai encore rien fait ; je ne 
• compte que sur votre bonté et sur votre grâce i 
faites que dès ce moment j’en sente les effets. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Tune non confundar , cian perspexero in omnibus 
mandatis tais. Psal. ii8. 

Ma confiance ne sera jamais mieux fondée que 
quand elle sera accompagnée d’une parfaite obéis- 
sance à votre loi. 

Spera in Domino , et fac bonitatem. Ps. 36. 

Persévérez dans la vertu , et espérez au Sei- 
gneur. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

I.°Î^ LUS on attend de grâces du Prince , plus 
on s’étudie à lui plaire j le comble du mépris et de 
la malice seroit d’être bien aise de lui dépjaire lors 
même que l’on compte le plus sur ses bienf.nts. 
Tel est le caractère de h fausse confiance : ne vous 
trouvez-vous point dans le cas ? Votre conscience 
crie depuis long. temps à la réforme. V'ous ne pré- 
tendez pas mourir .sans vous être converti , sans 
être devenu plus régulier , plus dévot ! Vous comp- 
tez sur la bonté et la miséricorde de votre Dieu j 
il ii’ 3 ' a même que votre confiance qui vous rassure 
contre les alarmes d’une conscience chargée de 
péchés , ou du moins contre les reproches d’uu 
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cœur ingrat et depuis si long-temps rebelle à la 
grâce Mais celle confiance est-elle bien fondée 
au milieu d’un tas d’ingratitudes et cle péchés T 
Kendez-la dès ce moment moins douteuse en la 
rendant plus chrétienne. Vous espérez que Dieu 
TOUS fera la grâce de rompre un jour ces liens. Il 
vous l’offre en ce jour , cette grâce ; ne la refusiez 
pas ; rendez-vous-y dociles. Eloignez-vous de ces 
occasions J bannissez-vous de ces compagnies si peu 
chrétiennes ; ne voyez plus cette personne ; fuyez 
ces piégés , évitez ces écueils. Les plus forts liens 
»e brisent pour ainsi dire d’eux-mémes , par la con- 
version du cœur et par l’éloignement des objets. 
Vous espérez qu’avec le secours de la grâce vous 
réformerez un jour ces mœurs , vous redresserez 
ce naturel , vous corrigerez ces grossières imper- 
fections , vous acquerrez ces vertus , vous devien- 
drez pieux , régulier , exemplaire. Dieu vous pré- 
sente aujourd’hui ce secours : pourquoi né com- 
mencerez-vous pas aujourd’hui cette conversion , 
cette réforme ? Marquez , déterminez du moins sur 
l’heure même les points qui doivent être dès au- 
jourd’hui l’objet de votre zele , et faites-en le 
sujet d’un petit examen de conscience que vous 
devez faire tous les jours un peu avant le dîiver. 
La science du salut est une science-pratique. Nulle 
véritable pratique de piété sans détail. 

2.° L’effet ordinaire de la fausse confiance est 
l’inaction et l’assoupissement. Le Saint - Esprit 
nous avertit de n’être pas sans crainte dupéché même 
remis. C’étoit une des maximes de saint Ignace , 
Fondateur de la Compagnie do Jésus , que dans , 
les entreprises difficiles, il faut s’abandonner à 
Dieu avec une parfaite confiance , comme si le 
succès de l’affaire devoit venir d’en haut par une 
espece de miracle , et qu’il faut néanmoins mettra 
tout en œuvre pour le faire réussir , comme si le 
succès dépendolt entièrement de notre industrie. 
Toute votre conûance düU être en la grâce du Sei* 
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f neur ; mais ayez soin d’accompagner d’une grande 
déliié aux ordres de Dieu cette confiance. Com- 
mencez toujours par la priere ; persévérez à de- 
mander , et ayez une vive espérance que vous ob- 
tiendrez ce qui sera le plus convenable pour votre 
salut. Voulez- vous régler votre conduite et réfor- 
mer vos mœurs ; voulez-vous dompter ces passions 
et détruire ce vice , faites une prière tous les jours 
pour cela , animée d'une grande confiance ; mais 
accompagnez de quelque mortification cette con- 
fiance et cette priere : Hoc autem gtnus non ejicitur^ 
nisi per orationem et jejunium : cette sorte de dé- 
mons ne se chasse qu’avec la priere et le jeûne. 
Voulez vous obtenir cette grâce que vous deman- 
dez au Seigneur depuis si long-temps 1 Implorez 
la protection de la sainte Vierge par quelque par- 
ticulière dévotion- ; fréquentez plus souvent les 
Sacremens j visitez aujourd’hui même les pauvres 
de la Paroisse , ou dans les Hôpitaux ; faites cha- 
que jour quelque aumône , et tout cela pour la 
même fin. 


DIXIEME JOUR. 

Sainte Scholastique, Vierge. 

Sainte Scholastique , sœur de saint Benoît d’une 
des plus nobles familles de l’Italie , naquit dans le 
territoire de la ville de Norcie dans le Duché de 
, Spolette en Ombrio. Elle fut regardée , aussi bien 
que son frere , comme un don que le Ciel faisoit 
au monde chrétien , puisque leurs paretis ayant 
passé une grande partie de leur vie tans aveir des 
enfans , obtinrent enfin par leurs aumônes et par 
leurs prières ces deux grands modales de la perfec- 
tion religieuse. 

Scholastique fut. élevée avec tout le soin que l’on 
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pouvoit attendre d’une mere aussi pieuse que la 
Comtesse de Norcie. Cette vertueuse Dame per- 
suadée que les premières impressions qu’on donne 
aux enfans , innuent sur tout le reste de leur vie , 
s’appliqua principalement à inspirer de bonne heure 
à sa tille ces grands, sentimens de Religion , ce 
mépris de toutes les vanités , cette haute estime 
des maximes de l’Evangile qui furent les seules 
qu’elle goûtât. 

Les saintes inclinations de- Scholastique , sa 
dévotion prématurée , sa modestie , sa docilité 
firent bientôt juger â la vertueuse mere que le 
Ciel ne la lui àvoit donnée qu’en dépôt , et que 
certainement le Seigneur l’avoit choisie pour son 
épouse. 

En effet , ennemie de ces amusemens puérils et 
de ces légéretés qui naissent avec les enlans , 
Scholastique ne trouvoit du plaisir qu’à prier Dieu, 
et à écouter les sages et salutaires instructions 
de sa pieuse mere. 

Elle passoit ‘pour une des plus belles personnes 
de son temps. Sa qualité, les grands biens dont 
elle avoit hérité depuis la retraite de son frere et 
la mort de ses parens , la firent rechercher par les 
plus grands Seigneurs d’Italie j mais il y avoit 
déjà long-temps qu’elle avoit renoncé aux plus 
flatteuses promesses du monde , en se consacrant 
â Dieu dès son enfance par le vœu même de 
virginité. 

Quoiqu’elle fût d’un esprit vif et brillant , d’un 
naturel doux et aisé , d’un air propre à se faire 
admirer et à plaire , elle n’aimoit que la retraite. 
La parure n’eut pour elle aucun agrément. Aussi 
avoit-elle entendu cent fois cette importante leçon 
de sa mere , que tous ces ornemcns étrangers , 
quelque éclataiis qu’ils soient , ne sauroient don- 
ner du mérite , ut que le plus bel éloge qu’on 
puisse faire d’une fille , c’est de dire qu’elle est 
modeste et qu’elle a beaucoup de piété. 
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Née avec de si belles dispositions pour la vertu, 
élevée dans des sentimens si chrétiens , nourrie 
dans les plus saints exercices de la charité chré- 
tienne , Scholastique faisoit de merveilleux progrès 
dans les voies de la perfection , et étoit dans le 
monde l’exemple et l’admiration des plus saintes 
vierges , lorsqu’on apprit dan? la famifle le parti 
qu’avoit pris saint Benoît , et les merveilles qu’ou 
en racontoit déjà dans toute l'Eglise. 

Scholasti^que qui, depuis la mort de ses parens , 
menoit une vie encore plus retirée dans sa maison , 
fut .plus édifiée et touchée que les autres de la 
généreuse résolution de son frere. Considérant que 
la perfection évangélique dont saint Benoît faisoit 
profession , étoit également proposée à tous , et 
qu’elle n’avoit pas moins d’intérêt que lui de tra- 
vailler efficacement à son saluî , et de prendre tous 
les moyens pour se faire une grande Sainte j elle 
distribue tous ses biens aux pauvres , et accom- 
pagnée seulement d’une des filles qui la servoient , 
elle part secrètement et va trouver son frere. 

Il y avoit quelques années que saint Benoît 
avoit quitté Je désert de Sublac , et après avoir 
renversé les Idoles et aboli le Paganisme sur le 
Mont-Cassin, avoit déjà bâti ce célébré Monastère 
qui a été comm.e le berceau de la vie monastique 
en Occident , et comme le Séminaire de ce nom- 
bre prodigieux de Saints qui peuplent le Ciel et 
qui font tant d’honneur à l’Église. 

Saint Benoît ayant appris que sa sœur arrivoit , 
sort de sa cellule , et craignant qu’elle ne franchît 
les limites qu’il avoit marquées , au-delà desquelles 
nulle femme , de quelque condilion qu’elle soit , 
n’a pas permission de passer , vint au - devant 
d’elle , accompagné de quel(|ues-uns de ses Reli- 
gieux , et lui parla hors de la clôture. 

Il est aisé de comprendre quel dût être le pre- 
mier entretien de ces deux âmes prévenues dès le 
berceau des plus douces bénédictions du Seigneur , 

et 
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et embrasées du feu de son divin amour. Saint 
Benoît raconta à sa sœur une partie des grâces 
et des merveilles dont Dieu l’avojt favorisé , et 
sainte Scholastique déclara â son frere les faveurs 
extraordinaires dont Dfeu l’avoit comblée. 

Tandis que le frere et la sœur s’entretenoient 
des miséricordes du Seigneur à leur égard , on assure 
qu’une lumière éclatante les couronna , et ils furent 
pénétrés d’une grâce intérieure , qui opéra de grandes 
choses dans leur anie , qui leur fit connoître les 
desseins de la Providence , qui les destinoit l’un et 
l’autre à travailler sans relâche au salut et à la per- 
fection des personnes qu’elle- commeltoit à leurs 
soins. Ce fut durant ces divines opérations que 
sainte Scholastique déclara à son frere le dessein 
qu’elle avoit de passer ses jours dans une solitude 
peu éloignée de lui , le priant de devenir soii 
Pere spirituel , et de lui prescrire les réglés de 
conduite qu’elle devoit suivre. 

. Saint Benoit , que le Ciel avoit déjà instruit de 
la vocation de sa sœur , y consentit j et lui ayant 
fait bâtir à quelques lieues du Monastère une cel- 
lule pour elle et pour la fille qui la servoit , il lui 
donna à peu près les mêmes Réglés qu’il avoit déjà 
données aux Freres. 

, La réputation de l’éminente sainteté de cette, 
nouvelle, Institutrice , lui attira bientôt un grand 
nombre de Filles, qui se n^etantt sous sa conduit# 
et sous Celle de saint Benoît s’engageront comme 
fcUe à garder la même réglé. 

On peut juger quelles furent la solitude , la fer- 
veur , l’austérité de vie de cette illustre Colonie 
d’épouses de Jésus - Christ , par le nombre prodi- 
gieux de grandes Saintes que cet admirable Ins- 
titut a données au Ciel , et à qui sainte Scholasti- 
que et ses Compagnes ont servi de modèle sur U 
terre. 

Uniquement occupées du soin de plaire à Dieu 
elles oublièrent bientôt jusques au souvenir des 

Février. ~ • * G* “ 
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( v«;aturcs. La pviefe éloit l’exei'cice ordînaiïe <!ô 
la nuit et du jour ; le silence y ëtait éternel , le 
jetine y étoit peu interrompu j cellule , meubles , 
nourriture , vêtement , tout ne respiroit que pau- 
vreté évangélique , que pénitence. 

Telh fut la naissance de cet Ordre célébré et si 
étendu , qui a compté jusqu’à quatorze mille Mo- 
nastères ’de Filles répandus dans tout l’Occident, 
où l‘oh a vu tant de grandes Princesses 'venirense- 
Velir Sous l’obscurité d’un voile ce que le monde 
a de* plus éclatant , où l’on voit encore tous les 

t ‘ours tant d’illustres personnes si distinguées par 
eur naissance et par leurs 'belles qualités , à l’exem- 
ple de sainte Scholastique , préférer la Croix de 
yesus-Christ à l’éclat et au faste du monde le plus 
séduisant est aux plus tentantes douceurs de la vie. 

Sainte Scholastique ayant reçu les réglés de con- 
duite que lui doinia saint Benoît , ne* pensa plus 
qu’à remplir la haute idée de perfection où elle étoit 
appelée. Quelque austere qu’eût été sa vie jus- 
qu’alors , die en redoubla les rigueurs ; son re- 
cueillement intérieur ne fut presque jamais inter- 
rompu , son oraison étoit continuelle. La tendre 
dévotion qu’ùUe avoit toujours eue dès le berceau 
pour la Reine des Vierges augmenta ; elle trouvoil 
dans la confiance en cette aimable Mere un nou- 
veau courage ; et son amour pour Dieu devint si 
véhément,' qu’elle n'en pouvoit presque plus con- 
tenir les divines-ardeurs. 

Quoiqu’elle n’eût pas fait alors voeu de clôture, 
elle la garda toujours étroitement. Elle se réserva 
seulement le drpit d’aller visiter saint Benoît une 
fois l’année, pour lui rendre compte de sa Ccramu- 
uauté et de sa conduite particulière , et pour rece- 
voir ses ordres et profiter de Ses avis. S.iint Benoît 
qui ne souffroit pas qu'elle vînt jusqu’à son Monas- 
tère , aimoit mieux en sortir lui -même, et alloit 
la recevoir accompagné de quelque Religieux dans 
■yia lieu qui u’étoit pas fort éloignée de sa niaiso» 
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(5t ,(^ui étoit de sa dépendance. Là cas deux Saints^ 
comnae deux Citoyens du Ciel qui étoient étrangeF» 
sur la terre, ne ^’-entretenoient que des choses di- 
vines , et •s’entr’aidôient réciproquement à se per^- 
fectionner dans les voies de Dieu. 

Notre Sainte avertie , selon toutes les apparen- 
«es , du jour de sa mort , vint faire sa visite anueUe 
à son frere. Après avoir chanté les Pseaumes , et 
s’être entretenus ensemble selon leur coutume sur 
divers sujets de piété , saint Benoit se dis,pDSoit à 
s'en retourner , lorsque la Sainte le pria :de rester 
jusqu’au lendemain pour avoir la consolation de dis- 
courir un peu plus long -temps ensemble du -bon- 
heur de la vie éternelle. Baint Benoît persistant à la 
refuser , la Sainte baissa la tête sur ses mains -pour 
{>rier avec, plus de recueillement, et elle ne l’eut 

f as plutôt relevée après une courre priere , qu’on vit 
’air quoique fort clair et fort serein , se .brouiller 
.tout .d’un coup. Les éclairs et les tonnerres furent 
jsuivis de tant d’orages et d’une pluie si abondante,, 
qu’il ne fut plus au pouvoir dq saiut Benoît et de 
ceux qui l’accompagnoient , de sortir pour ‘s’en.re- 
. tourner. 11 s’en plaignit à sa -sœur; mais elle sut 
Jbien se prévaloir de ce que le Ciel faisoit si visible- 
ment pour sa justification. Saint Grégoire qui ra- 
conte ce fait , donne une grande idée de la vertu 
..et du , mérite de sainte Scholastique , en (Usant que 
la victoire dans cette pieuse contestation , fut pour 
celle qui a voit un amour de Dieu plus parfait et 
plus fort. 

Notre Sainte s’étant retirée le lendemain matin 
au lieu de sa retraite , y mourut de la mort des Jus- 
tes trois jours après. 

Saint Benoît étoit seul dans ce moment , tout 
occupé de sa contemplation. Ayant levé les yeux , 
dit saint Grégoire, il vit l’ame de sa sœur sortit 
•de son corps , qui -s’envoloit au Ciel sous la form e 
d’une colombe. Alors ce grand Saint , comblé de joie 
à la vue bonheur dont sa sœur jouissoit , en avertit 
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ses Disciples , et tous ensemble en rendirent des 
actions de grâces au Seigneur j ensuite il envoya 
quelques-uns des Freres prendre ce saint Corps pour 
le transporter sur le Mont-Cassin. Il fallut cepen- 
dant accorder à ses Filles la douce consolation de 
rendre les derniers devoirs à leur bonne Mere du- 
rant trois jours , après lesquels on porta ce précieux 
dépôt dans l’Eglise du Monastère , et Saint Benoît 
le fit mettre dans le sépulcre qu’il avoit prépare 
pour lui. Cette Sainte 'mourut vers l’an 648 , et 
environ la soixantième année de son âge. 

Le Corps de sainte Scholastique resta au Mont- 
Cassin jusque vers le milieu du septième siecle , 
que les Lombards ayant ruiné ce fameux Monastère , 
ces précieuses Reliques furent transportées au Mans 
où elles sont honorées avec une dévotion extraordi- 
naire. Les Huguenots s’étant emparés de la ville du 
Mans l’an 1562, ils y massacrèrent les Prêtres, 
brûlèrent les Eglises , et profanèrent les vases sa- 
crés, emportèrent les châsses après en avoir jeté les 
Reliques , et lorsqu’ils alloient se saisir de celles de 
sainte Scholastique pour les brûler, une terreur pa- 
nique les obligea de s’enfuir , sans qu’on en ait ja- 
mais su le sujet. Cette fuite inespérée arriva la 
veille de la Fête de la Translation de notre Sainte 
et fut universellement atribuée à sa puissante et 
singulière protection ; ce qui n’a pas peu contri- 
bué à augmenter la dévotion du peuple 

La Messe en l’honneur de sainte Scholastique est 
çelJe qu’on dit pour une Sainte Vierge et non 
Martyre. 

L’Oraison qu’on dit 0 la messe est celle qui suit. 

■p'xAUCEZ-Nous , ô Dieu qui 
-*-^ètes notre salut ! atin qu« 
conmme la fête de votre 
sainte Vierge Scholastique 
fait ie sujet de notre joie , 
qous y recevions aussi la 
ferveur d'une dévotion sainte. 

Far Notre -Seigneur , etc. 


nos, Deus salu- 
laris noster , , ut sicuC 
de beatæ Scholaslicæ Vir- 
einis tuœ feslivitate gau- 
dcnius J ila pice devotio- 
nis erudiamur ajfeclu, JPer 
Dominum , etc. 
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L’ É P î T R E. 

Leçon- tirés de la seconde Epître de l’Apôtre saint 

Paul aux Corinthiens, Chap. tù et i h 

• 

ps^TRES : Qui gl on a- Frfres ; Que celui 

tur , in Domino glorie- IVl qui se glorifie , se glo- 
tur. Non enini qui seipsum rifie dans le Seigneuri CaF 
commetuîat , ille probalus ce n’est pas celui qui se fait 
est : sed queni Deus com- valoir qui mérite d’être ap- 
mendat, Utinarn suslinere- prouvé ; mais c’est celui quU ■ 
lis inodicum quid insipien- Dieu fait valoir. Je souliai- 
tiæ mece , sed et supportate terois que vous supportassiex 
ine. Æinulor enint vos Dei nn peu ma folie , et en effet 
teiriulalione.Despondieniin supporte?-moi ; car c’est que 
•vos utii viro virginem cas- je suis jaloux de vous coin- 
tam exhibere ChristOi me Dieu l’est. Aussi vous air 
je engagés à un seul Epoux , qui est Jesus-Christ , pour 
vous remettre entre ses mains comme une vierge sans 
tache. 

Saint Paul ayant appris qu’il y avoit à Corintké 
de faux Apôtres, ( c’étoient des Chrétiens Juifs qui 
tâchaient de décrier saint Paul dans l’esprit des 
simples, pour fomenter la division qu’ils avaient 
causée dans l’Eglise de cette Fille , ) le saint Apô- 
tre écrivit cette seconde Lettre , où ils est obligé de 
leur donner des preuves sensibles de son Apostolat, 
pour confondre ces imposteurs séduisons. Ce fut 
l’an 67. 

RÉFLEXIONS. < 

De quoi pouvons-nous nous glorifier ? Que som- 
mes-nous ? Qu’avons -nous qui ne nous humilie J 
Corruptio'n dans le cœur, ténèbres dans l’esprit , 
source d’infirmités dans le corps ; quel plus rapide 

f ienchant au mal ? Quel plus difficile retour vers 
e bien l Quel fonds inépuisable de misere f De 
quoi peuvent s’enorgueillir la poussière et la cen- 
dre , dit le Sage (a) f Tirés de i’abyme du néant , 
que trouvons • nous dans notre origine qui flatte 
(a) Ecel. 10. 

G 3 
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notre orgueil ? et si nous neus regardons de plus 
près , nous trouvons - nous moins méprisables ? Bon 
0ieu ! que peut trouver l’homiBe daos son fonds^ 
qui 1» natte î- Sey passbns le tyrannisent , son es- 
prit le tourmente , son amour - propre le joue ; il 
ttcuve son supplice dans son propre cœur. Et n& 
cherchons pas une gloire, plus réelle dans la dâFfé- 
xence des: conditions : la natssanee et la* mort des 
plus grands Princes different -elles beaucoup de- 
cieiles du plus* petit dés hommes ? Et d la vérité de 
quoi pouvons - nous nous glorifier ? Est - ce de cet 
«sprit qui brille , et. dent nous, nous faisons- tant, 
d’honrieur! les dïraons en ont phis que nous, et 
d'ailleurs" swnmes-nous les ouvriers de la délicatesse- 
des organes r* Hélas ! il' ne faut qu’un accident', 
qu’une fievre pour hébéter le plus bel esprit. Est-ce. 
de ce rang un peu plus haut , de ce train un peu plus^ 
magnifique de cet éclat qui nous environne ,^de 
ces grands bâens qui doivent bientôt passer en 
d’autres mains.? Hélas 1. tous ces dehors éblouissans, 
ces fastueux étalages de vanité sont des titres étrapL- 
.gers , qui ne donnent pas du mérite j et à propre^ 
'ment parler , nous ne sommes grands, somptueux, 
riches que par emprunt. Nous nous repaissons de 
'l’idée d’un prétendu mérite , qui n’est qu’une illu- 
sion de notre amour-propre et de notre orgueil. Eus- 
sions-nous quelque talent : seroit- ce là un titre' 
légitime de nous en faire accroire et de nous en 
glorifier ? Qu’avez - vous dit l’Apôtre , que vous 
n’ayez point reçu ? Que si vous l’avez reçu ; d’où 
vient que vous vous en glorifiez comme sjVous ne 
Eaviez point reçu f Quelle plus fausse gloire celle 
qu’on tire de ce qui est hors de nous , et qui durant 
foute l'éternité ne sera point à nous. Si nous vou- 
lons nous glorifier , que ce soit dans le Seigneur; 
non-seulement en lui attribuant toute la gloire du 
bien.que nous faisons par sa grâce; mais encore en 
étant bien persuadés qu’il n’y a de véritable gloire- 
que celle qui naît de la vertu ; toute’ autre , quel- 
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<jae- couleur , quelqu’éclat qu’elle ait , n’est qu’un 
vain fantôme de gloire ; que celui donc qui se glo- 
rifie , se glorifie d’étre serviteur de Dieu. Crafgnez 
Dieu , dit le Sage , et observez ses CommandemeiiSj 
car c’est là la vraie gloire , Le vrai mérite-, c’est 
là le tout de l’homme. Sotte vanité de se louer 
soi-même; preuve évidente d’un fort- petit mérite, 
d’un esprit encore plus petit. Les louanges que les 
autres noua donnent , no sont guère moins vaines.; 
la fiatterie suit l’intérêt , et la dissimulation la fiat^ 
terie. Outre que cet; encens ne ptroduit que de la 
fumée ; nous n’avons de mérite , nous ne sommés 
louables., qu’autant qu&nous sommes .agréables, aux 
yeux de: Dieu. . 

L’ E V A N G I, I, E. 

La . suite du saint Evangile selon saint Mathieu, 


jN illo tempore .• J^xit 
* Jetas Uiscipiilis suis pa- 
raholam hanc : Simiîe eriL 
Jiesnum Cœlorum dcceiii- 
Virsinibus; qaee accipien- 
tes tampades suas cxicruntr 
pbuinm Sponso , et Sponsœ. 
Ouifiqnp aufcpkex eis erant 
falU(K . Çl- qiiiiHliie pru lea-^ 
tas : sed qiù.nque j'aluœ , 
acceptjs la'mpadihus , non 
sumpserunt ol’eum- secupi- : 
pruAesttesinerb acçeperunt 
oïeuni in vasis sais cum 
Ifimpadihus. Morani auteni 
jaciente Sponso , dormita-. 
verunt omnes , et dormie~ 
tant. Aiediâ aulem nocte 
elamor façtas est : EceS’ 
Sponsus ■venit , exile ob-^. 
■viain ei, Time surre.i erunt 
omnes Virgiaes illœ ,, et 
omaverunt làmpades suas. 
i'aiucB autan sapiauibus. 


E ljt C!B teinpS'Hii, Jésus dit 
à ses Disciples cette pa- 
ral.>olei : Lo Royaume des 
Cic\i\ sera semblable à dix 
Vierges, qui pr>^ant leurs 
Iwnpes , s’en allèrent au-de- 
vant de l’£poux êt de l’Epoiu 
80 ., Çin^ ehnftétpieirf 

folles ,. et etpient> sa- 
ges. Iilai.5 les cinq ddlcs, 
ayant pris leurs laiupc$ , nqi 
prirent- point d’huile avee 
elles.; les> sages au oooti airo 
avec leurs lampes prirent dq 
l’huile dans leurs^ vases, Oq 
comme l’Jlpoux tardoit à ve- 
nir , elles ^mmeiilerent tou- 
tes ; et se mirent àdoroûr. 
Mais sue le niinil’t'Oq eatqn^ 
dit crier : V<?iÛ> l’Epoux qui, 
viqut , allez au-devant de lui. 
Alors toutes cefs VierMs se 
levèrent /et accommodèrent 
leurs buupes.; muis tesfoJUs; 
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dtxerunt : Date nobîs de 
oleo vestro :■ quia lanipa- 
des \ostrœ extiiiguuntur. 
Hesponderunl prudentes , 
dicentes : Ne forte non 
sufficiat nobis et vobis , île 
potiùs ad vendentes , et 
emite vobis. Duin autem 
irent etnere , venit Spon- 
sus : et quœ paratœ erant, 
intraverunt cum eo ad nitp~ 
tins , et clausa est Janua. 
Novissimè vero veniunt et 
reliquæ Virsines, dicentes: 
Domine , Domine : aperi 
nobis. Al ille^respondens 
ait : Amen dico vobis , 
nesciûvos. Vigilateitaque, 
quia nescitis dieni , neque 
borntn. 


C I C E s’ 

dirent aux sages : Donne7<> 
nous de votre liuile , car nos 
lampes vont s’éteindre. Les 
safies répondirent : De peur 
qu’il n’y en ait pas assez pour 
nous et pour vous, allez plu* 
tôt à ceux qui en vendent , 
etachetez-enpour vous. Pen- 
dant qu’elles alloienten ache- 
ter , l’Epoux arriva ; et celles 
qui étoient prêtes entrèrent 
avec lui dans la salle des no- 
ces V et on ferma la porte-. 
Après cela les autres Vierges 
vinrent aussi , et dirent : 
Seigneur , Seimenr , ouvrez- 
nous i mais il leur répondit 
Je vous le dis en vérité ; je 
ne sais qni vous êtes. Veillez 
donc , parce que vous ne sa- 
vez ni le jour ni l’heure. 


MÉDITATION. 

t .>• ... ■ • 

De la ■pureté. 

P’ R E M I E R Point. 

CDonsiDÉREZ que le Royaume des Cieux n’est 
comparé â des Vierges que pour nous faire com- 
prendre Ifindispensable nécessité qu’ont itous les 
Chrétiens de mentir une vie pure. La pureté n’est 
pas une. vertu de Simple conseil, elle est de pré- 
cepte. On peut dire qu’elle est comme la base de 
toutes les au’ir^s. La charité s’éteint , l’humilité 
disparoît , la dévotion s’évanouit , la Foi même 
chancelle , si la pureté manque. Elle donne un 
nouvel éclat à toutes les vertus , comme la moin- 
dre souillure de l’ame les flétrit toutes : comprenez 
la nécessité et le mérite de cette inestimable vertu. 

Eussiez-vous amassé des trésors infinis de gjaces 
et de mérites i eussiez-vous le don des miracles ; la 
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perte de la pureté entraîne celle de toutes les grâ- 
ces , tout tombe avec cette flèur. Dieu ne se plaît 
qu’avec les âmes pures ; la moindre tache blesse sa 
vue. Heureux ceux dont le cœur est pur, dit le 
Sauveur du monde , car ils verront Dieu. 

Tout le monde ne peut pas faire des aumônes ni 
pratiquer de grandes austérités , mais la pureté doit 
être de tous les états et de tous les âges. Le dou 
de chasteté n’est pas accordé à tous les Fidelles ; 
mais la pureté doit être indispensablement la vertu 
favorite de tous les Chrétiens. Le Sauveur qui souf- 
frit qu’on vomît contre lui les calomnies les plus 
noires, qu’on le traitât de séducteur, d’impies, de 
blasphémateur , fut si jaloux de l’honneur de sa 
pureté , qu’il ne permit pas que ses ennemis y don- 
nassent la moindre atteinte. Dieu a une tendresse 
extraordinaire pour les âmes pures j ce n’est qu’à elles 
qu’il se communique j on peut dire que la iiiesure 
des grâces suit d’ordinaire la perfection de la pure- 
té. Saint Jean est pur , il est vierge j aussi a-t-il 
le privilège de reposer sur le sein, sur le cœur 
même de Jesus-Christ. , 

Mon Dieu , connoîtvon aujourd’hui le prix d’une 
vertu si ii^essaire et si rare ; et ignore-t-on que 
rien de souillé n’entrera jamais dans le Ciel 1 
Ne savez -vous pas, dit l’Apôtre, que votre 
corps est le temple du Saint - Esprit qui demeure 
en vous î Or si quelqu’un vient à profaner le tem- 
ple de Dieu , Dieu le fera périr ; car le temple de 
Dieu est samt, et vous êtes vous- même ce tem- 
ple. Hé , Seigneur , entend-on , croit-on"aujourd’hui 
cette doctrine ? suit-on cette morale ? la pureté ca- 
raètérise-t-elle les mœurs et la vie des Chrétiens ? 
Mon Dieu , que ces réflexions en font naître ua 
grand nombre d’autres ! Ne permettez pas , Sei- 
gneur , que ce soit à ma confusion. 

Second Point. 

Considérez que cette inestimable vertu est aussi 
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Digilized by Google 



i54 Exercices 

délicate qu’elle est précieuse ; et si elle mérite 
toute notre estime , ne demandé pas -moins 
tous nos îoins. 

La pureté est un trésor que nous portons, com- 
me dit saint Paul , dans des vases fragiles. Il ne 
faut qu’un faux pas pour Wmber , et pour briser 
ces vases , et perdre le trésor. Quelle seroit la pré- 
caution d*un liomme qui porteroit un trésor dans 
des vases fragiles , s’il et oit obligé de marcher au 
milieu des précipices , par des chemins diÆciles et 
glissant ? La nôtre doit- elle être moins graride f 

Nulle vertu qui soit si délicate , nulle qui soit 
plus exposée et qui ait tant d’ennemie. Pea.d’ebjets, 
peu de discours qui ne soient autant do piégés que 
le démon nous dresse. Si nous ne veillons conti- 
nuellement surnous , si nous irobservons toutes nos^ 
démarches , autant de pas que nous ferons, seront 
autant de chutes. Nos sens sent d’intelligence avec 
l’ennemi , notre propre coeur nous tr.ihk ,• notre 
esprit se révolte i toute heure. L’air du grand 
monde flétrit la pureté , comme le grand hâle fane 
les fleurs. La retraite seule n’est pas un abri , ni le 
désert un sûr asile. Nous portons avec nous l’enne- 
mi qui veut nous perdre. A moins de \ii!ler éter- 
nellement , et de prier sans cesse j i moins d'être 
toujours en garde contre tant de traits ; à moins 
rf’affoiblir l’ennemi par la mortification des sens et 
par des austérités j â moins de prendre sans cesse 
de nouvelles forces et de nouvelles armes par le 
fréquent us|ge des Sacremens ; â moms de se tenir 
loin de ses écueils', et de vivre dans la retraite et 
la modestie chrétienne ; on ne sauroit manquer 
d’être vaincu. A quoi doivent s’attendre ceux qui 
«e prennent pas ces précautions et qùi ne se ser- 
irenf pas de ces armes f 

Ces personnes mondaines , exposées centinuelleo 
ment sans préservatifs à l’air- le plus contagieux ; 
ces personnes immortifiées qui ne refusent rien â 
leurs sens ^ ces gens de plaisirs qui passent leurs 
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jours dans une molle oisiveté , qui font profession 
d’être peu dévots , et par conséquent peu Chré- 
tiens ; ces gens qui s’éloignent des Sacrejnens , 
mènent- ils une vie fort innocente et fort pure? Si 
cela étoit , ne seroit-ca pas une merveille aussi 
étonnante que celle de Daniel , qui passe toute une 
nuit dans la fosse aux lions , sans «re dévoré , et 
que le miracle des trois Israélites qui se piomenent 
au milieu des feux de la fournaise sans en ressentir 
les ardeurs I 

Hé, Seigaeur , ne s’étourdit-on dans 1® péril, 
que pour périr avec moins de crainte ? 

Ne pferm.etttiz pas , mon divin Sauveur , que ce 
mafiiieui: arrive.. Je connois le mérité et i’impor- 
tauce de cette délicate vertu ; je n’ignore pas les 
danvers , je s#)s même bien résodu de prendre tou- 
tes les précautieyns pour ne pas donner dans les pié- 
gés } m^is 'avec tout cela je ne compte que sur vo- 
tre grâce-, que je vous demande ayeç conûance, et 
de votre in^nie bonté. 

Aspirations dévotes durant le ji}ur. 

Cor mifjidim creç^ in me Gfujs , , et spiritum recttaif. 
^awva in vj^çeribm PfaL ki). 

Dopneî.moj , Seigeeqr, cette pureté de coeur 
^ et cette dreituse d’esprjt, sens quoi on ae saurait 
vous plaire- . . 

Geapi muHdQ gifoniam Deum videhua^ 

J4atth. ) 

Uegreu.]( ccu:s d^Rt lé Ço|ur est pur , spr ils ver-r 
rpftt Dieq- 

P H4 TJ QU f: S QS P f P T È,' 

» .<? T iK pureté est une vertu trop délicate p.our 
être long,- temps exposée sans dangers ; elfe aime la 
retraite, la modestie la conservé, |â frugalité la 
nourrit. C’est ce lis qui ne crett, que dags les val- 
lées , c’est cette rose que les- épines défendent, c'est 
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cette fleur précieuse, que le' moinflfe solifliîe ^flétnt* 
Que de soins ne mérite-t*elle pas-? Que de précau- 
tions ned^nt-onpas prendre ? Voulez -vous conser* 
ver ce trésor : ne l’exposez pas trop. Les assemblées 
mondaines , -les parties de plaisirs , les spectacles 
profanes , sont les fameux écueils de l’innocence et 
de la pureté. Cette vertu ne vieillit jamais dans le 
grand monde , elle n’y paroît même que pour y pé- 
rir. La pudeur et la retenue sont comme des rem- 
parts, de la pureté. La moindre breche qu’on fait 
à ces défenses, ruine la place. Voulez-vous con- 
server cette précieuse et délicate vertu ; gardez in- 
violablement les lois suivantes, Soyez modeste 
jusqu’au scrupule , et ne vous dispensez jamais de 
celte loi sous- quelque prétexte que ce soit , seul 
ou accompagné , en particulier ou en public; gar- 
dez toutes les réglés de la plus axacte modestie. 
-On remarque du bienheureux Louis de Gonzague » 
qu’étant encore jeune , il avoit- une si grande déli- 
catesse pour celte vertu , sur- tout en slubillant , 
que quoiqu’il fût servi. à son lever par un grand 
nombre de domestiques , nul de ses valets ne lui vit 
jatnais le- bout des pieds â nu. 2.®^ Quelque empire 
que la bizarrerie des modes ait aujourd’hui sur l’es- 
prit et sur le cœur des gens du monde , gardez-vous 
feien de suivre celles qui blessent k modestie chré- 
tienne. Une femme ne porte jamais le sein décou- 
vert sans scandale. Ne souffrez jamais cette licence 
dans votre famille. C’est une faute peu pardonna- 
ble de la permettre dans les enfans , sous prétexte 
qu'ils sont encore jeunes ; n’est-ce pas les accoutu- 
mer à l’immodestie dès le berceau f 3.? Les nudi- 
tés dans les peintures sont un poison subtil qui 
entre par les yeux , et qui va jusqu’au cœur. N’en- 
souffrez aucune chez vous. Voyez -tous les . por-!- 
traits , examinez aujourd’hui tous vos > tableaux , 
fussent-ils de prix , fussent-ils des originaux , ou 
j[ctez-lcs au feu , ou faites incessamment couvrir 
tout ce qui peut y blesser la modestie; Vous ne. pou- 
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yez pas les gajder autrement , ni même les donner 
â d’autres sans péché 4 .® Tout livre qui traite de 
galanterie est pernicieux. Toutes ces historiettes , 
ces lettres , ces poésies galantes , ces romans sont 
les ennemis mortels de la pureté et de l’innocence. 
Examinez , recherchez soigneusement s'il s’en 
trouve chez vous, et soit qu’ils vous appartien- 
nent , ou qu’ils soient â autrui , brûlez-les avai>t 
que le jour passe. Quelle impie cruauté de laisser 
passer dans les mains des autres , ce < qui doit les 
perdré et les damner ! 

2 .^ Ce n’est pas assez d’éloigner tout ce qui 
peut blesser la pureté; il faut encore cultiver avec 
soin tout ce qui la nourrit , tout ce qui la rend 
plus parfaite, Le vice contraire à cette vertu 
est le vice ordinaire des âmes orgueilleuses ; soyez 
doux , soyez humble , et vous conserverez un cœur 
pur. 2.^ La pureté est une vertu trop précieuse et 
trop nécessaire â toutes sortes de personnes, pour 
ne pas la demander sans cesse à Dieu. Faites tous 
les jours une priere paticuliere pour l’obtenir , par 
exemple ; 

Donnez -moi, ô Dieu de pureté, la grâce de 
conserver toute ma vie cette précieuse vertu. Fai- 
tes que je réglé si bien mon imagination , que je 
réglé si bien tous mes sens , que je . m’éloigne 
si fort de toutes les occasions du péché , qu.e j’aie 
une si grande Imrreur de tout ce qui peut souiller 
tnon corps et mon cœur , que j’aie enfin suc 
ce point une si grande délicatesse de conscien» 
ce , que rien ne puisse jamais ternir en . moi cette dé- 
licate et inestimable vertu. 3.^^ Ayez une dévotion 
particulière â la Reine des Vierges; Marie est la 
mere de la pureté , et elle obtient infailliblement 
cette grande vertu à ceux qui l’aiment avec ten^ 
dresse et qui la servent avec fidélité. 
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ONZIEME JOUR. 

La Commémoration des FideLles 
Trépassés. 

X-< A charité qu’on a dans l’Eglise pour les Morts , 
est toujours utile aux vivans, non-seulement parce 
qu’elle nous fait des amis dans le Ciel, dont la 
protection ne peut que nous être avantageuse ; 
mais encore parce qu’elle sert merveilleusement à 
nous détacher de ce monde , dont nous ne voyons 
piraais mieux la vanité et la figure qui passe , qim 
quand nous prions pour les Morts. 

Le triste souvenir des personnes qui ne sont plus 
et qui nous ont si tendrement aimés , qui nous 
étoient si cheres , de ces amis de confiartce qui 
faisoient nos plus doux plaisirs , de ces puissans 
appuis de- notre fiutune naissante j ^c^. triste son. 
venir est un grand remede pour noüs guéfif de ceS 
prestiges éhloHissane qui séduisent le ceeur et 
l’esprit. ^ 

Quand on pense que ce père , que cette mers 
qui ont usé leur . vis pour nous laisser du bien , «f 
sent plus , et que c’est pour le repos de lieuj? aïïtf 
qu’on prie. Quaml e» pense que cet épewx.t que 
cette épouse qui faisait toute notre consolaHon , a 
fini' ses jours , et qtl'enseveli dans les borceura dé 
ia mort et dans les feu-x terribles déstin^ à le. pUf 
léfier , il demanda» le secours de nos prières ; quand 
en 86 représente tant de lidellcs qui ont été vivau# 
comme nous , et comme nous ont occupé ces pre-. 
mieres places , et possédé ces emplois éclatans , 
bâti ces sup^W maisons , bûllé dnns tuut«.a, l.cp 
compagnies ; peut-on ne pas penser que nous au- 
rons un jour le même sort qu’eux ! que comme 
eux nous serons réduits à n’avoir plus qu’un petit 
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coin dans un tombeau j comme eux nous serons 
(Mpouillés de tous ces riches meubles , de tous ces 
équipages pompeux , de tous ces gros héritages , 
et comme eux nous aurons dans peu de jours un 
extrême besoin des prières des Fidclles î heureux 
encore si comme eux nous sommes en état d’en 
profiter ! 

On ne sauroit , ce semble , prier pour les 
Mort#qu’on ne pense à la mort , et cette pensée 
si propre à nous désabuser de tant de faux brillons 
qui éblouissent , de tant de charmes séduisans qui 
enchantent; cette pensée si propre à ôter le goût 
des plaisirs , reviendra-t-elle si souvent sans effet f 

On peut dire que la mort est le tombeau des 
passions , et que la pensée de la mort en est U 
souverain remede Les passions n’ont guère pluf 
de force quand on ne les regarde que comme des 
sources de regrets et de repentirs ; à la mort on 
ne les regarde pas sous une autre face ; on ne peut 
pas même comprendre comment oir a pu les envi- 
sager autrement. 

Reste-t-U à la mort quelques traces de ces idées 
chimériques qu’on avoit du monde et de la préten- 
due^félicité dont il repaît ses partisans ? ces entèi 
temens de sa propre excellence , cette furieuse dé- 
mangeaison de se pousser , ces désirs immenses du 
s’enrichir , subsistentrils parmi ceS tristes débris 
de nos corps 1 Perséverent-îls au milieu de ce dé- 

S ouillement universel de toutes choses f Reste-t-H 
U moins Un souvenir forî consolant de tont ce 
qui a iTatté notre orgueil , de tout ce qui a satis- 
fit notre cupidité , de tout ce qui a fait notre prér 
tendue félicité sur la terre. 

On pense , on réfléchit , on médite quand on 
est sur le point d’entrer et de se perdre dans cette 
épouvantable éternité ; mais è^t-ce le temps de pen- 
ser et de se préparer à la mort quand ori uieuri: ? ' 
A ce dernier moment on perd presque de vuô 
cette poignée de jours qu’on a vécu- j et' -si l’on 
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se ressouvient encore de ce qu’on a été , ce n’est 
que pour en sentir avec plus d’amertume ce qu’on 
va devenir et ce qu’on est déjà. 

J’étois puissant , je possédois de grandes terres , 
j’arois acheté les plus belles charges» j’avois de 
neaux droits et de gros revenus , je possédois les 
plus beaux Bénéfices. Et solùm mihi superest se~ 
pulchrum (a ) : et tout cela s’est évanoui , et U ne 
me reste plus que le tombeau. - 

Ces maisons magnifiques , ces superbes palais , 
reproches muets mais éloquens de la vanité des 
mortels , où l’on avoit rassemblé tout ce que l’art 
a de plus exquis et de plus fin , tout ce que les 
pays les plus éloignés ont de plus précieux et de 
plus rare. Ces maisons de plaisance où l’on passoit 
.de si beaux jours , ces riches meubles d’un si beau 
goût , ces magnifiques étalages de parures et de 
bijoux , ce nombreux cortege d’adorateurs ou de 
flatteurs , ce fastueux équipage qui faisoit tant 
d’honneur ; tout cela n’est plus pour moi ; mes 
héritiers s’en sont déjà saisis , ils en sont les maî- 
tres ; il ne me reste plus qu’un noir et horrible 
sépulchre ; Et solùm mihi superest sepuîchrum. Que 
ces réflexions , que cet objet , que ces vérités bien 
rapprochées sont propres pour réprimer les passions 
et pour en amortir le feu ! Heureux qui n’attend 
pas à la mort .à se servir d’un si puissant remtde ! 

A la mort point de réflexion qui n’afflige , point 
d’objet qui n’effraie , point de coup d’œi] pour 
ainsi dire qui ne soit amer. In amaritudinibus mo- 
ratur oculus meus. On ne voit rien qui ne soit un 
nouveau sujet d’amertume. Le passé fait gémir , 
le présent alarme la raison et la foi , l’avenir cause 
des frayeurs horribles. On se repent de ce qu’on 
a été J n.\iis^ regret d’‘ordinaire fort stérile. On est 
au désespoir de n’avoir pas pensé à ce qu’on de voit 
être : mais regret alors inutile. On pleure , on a 
un chagrin mortel de n’avoir pas prévenu par de 
(a) Job. 17. 

I 
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fr(5quentes réflexions et par une vie plus régulière 
le déplorable état où l’on est ; mais larmes ame- 
res et infructueuses , repentirs qui arrivent trop 
tard. 

Que sert à présent à cette personne d’avoir été 
si distinguée durant sa vie par son esprit , par sa 
dignité , par ses richesses , par son rang , par 
ses charges ? La mort vient de la confondre avec 
les plus vils des mortels ! 

Que servent à présent à cette femme qui vient 
d’expirer toutes ses parures de prix et tout ce fas- 
tueux étalage ? Sa nerté , son ambition et sa déli- 
catesse ont expiré avec elle : son partage , ce sont 
la pourriture et les vers : Cùm morietur homo ha- 
reditabit vermes. Bon Dieu ! que la mort faiMom- 
ber de prestiges ! 

Que fait-on quand on s’occupe durant la vie'du 
souvenir de la mort l On anticipe pour ainsi dire 
ce dernier jour , ce dernier moment , ces lumières 
vives et pénétrantes j et sans attendre que la ca- 
tastrophe ot le klénouenient des intrigues du monde 
nous développent malgré nous ce mystère de va- 
nité , nous nous le développons à nous-mêmes par 
de saintes réflexions. 

Quand on se propose le tableau de la mort , ou 
y contemple dés maintenant toutes les choses du 
monde dans le même point de vue où la mort nous 
les fera considérer. On les aperçoit , on en juge 
comme on en jugera alors ; on les reconnoît fri- 
voles , trompeuses , méprisables j on se reproche 
de s’y 'être attaché , on déplore son aveuglement 
comme on le déplorera à celte derniero heure. Dans 
une disposition si chrétienne du cœur et de l’esprit, 
la passion la plus violente se refroidit , la concupis- 
cence n’est plus si vive , la cupidité n’est plus si 
affamée j grandeurs mondaines , biens périssables , 
plaisirs superficiels , tout cela n’a plus qu’un éclat 
morne , qu’un attrait languissant et émoussé , qu’un 
goût fade , dès que tout cela ne paroit qu’à travers 
les ombres de la mort. 
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• Pensez à k mort , dit le Sage , et vous vous 
conserverez dans l’innocence ; Memorùre norissinui 
tua , et in ceternum non peccabis ( a). Pensez à la 
mort , et vous ne serez plus infatué de a'Ous- 
méme ; et vous ne serez plus si vif sur vos. droits , 
si jaloux de votre autorité , si sensible sur vos in- 
térêts y si âpre au gain , si déraisonnable dans vos 
emportemens, si dur aux autres , si indulgent â 
vous-même , si peu chrétien par-tout. Pensez à la 
mort , et dès-lâ vous aurez de la douceur , de la 
retenue , de l’honnêteté , de la modération , de la 
patience : l'image de la mort rappelle , pour ainsi 
dire , toutes les vertus. 

Cepemlant on ne veut point penser â la mort ; 
et pourquoi l Doute-t-on si l’on mourra ? est-on sûr 
de bien mourir ? Une sainte mort est-elle un ou- 
vrage si aisé ou si indifférente ? Est-elle d’une si 
petite conséquence qu’elle i\.e mérite pas qu’on .y 
pense ? De la mort dépend le salut éternel.j peu 
de gens meurent bien : mais pcut-il arriver aur 
trement , tandis que si peu de gens pensent à la 
mort? 

La pensée de la mort effraie , elle trouble les 
plaisirs et les beaux jours de la vie , et c’est pour 
cala qu'on l’éloigne. Mais pourquoi n’en fait-on pas 
de même de tout ce qui trouble notre repos ? 

On a un procès criminel ; U s’agit de tout 
son bien , de l’honneur d'une famille , d<r'la viq 
même : si l’on vient â le perdre , quelle désola-* 
tion ! quel malheur ! Cette seule pensée fait frémir. 
Pourquoi n’éloigne-t-on pas cette triste et. chagri- 
nante pensée ? Pourquoi au. contraire la porle-l-on 
par-tout ? On ne pense qu’à son procès , on ne 
parle que de son procès j nul jour , peu d’heures 
dans le jour où cette pensée ne revienne ; elle, 
trouve place par-tout , à la table , dans les com- 
pagnies , au jeu , et par-tout nul objet qui ne lui 
cede. A la vérité elle n’est pas inutile ; on agit ,, 

(a) EeeUf y. 
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9n' instruit , on sollicite , on consulte , on prend 
toutes les mesures que la prudence suggéré ; on. 
n’a que cette affaire dans l’esprit , parce qu’on n’en, 
f point qui tienne plus au cœur. Ét que diroit-on 
d’un homme qui ayant ce procès i n’en voudroit' 

f ioint entendre parier , en éviteroit mcme^us(iu’à 
à pensée , par la raison qu’elle effraie et qu’elle 
défait ? ' 

Faut-il faire* ici l’application , et faire sentir 
l’imprudence , disons mieux , la folie de ceux qui 
ne veulent point penser à la mort , de peur d’étre 
effrayés par un oojet si triste mais ignore-t-on. 
qu’il dépend de nous avec le secours de' la gv-ce , 
que notre mort soit consolante , qu’elle soit même- 
wjuce et précieuse devant Dieu f et un grand moyen 
pour cela , c’est de penser continuellement â la 
mort. Peut-on raisonnablement se promette qu’on 
ftra une sainte mort quand on ne daigne pas y pen- 
ser durant la vie ? C’est une vraie tentation que 
L’horreur qu’on a d’une si salutaire pensée. Mal- 
heur à qui y succombe. A moins qu’on ne doute- 
si iW mourra , l’on ne peut sans folie rejeter la 
pensée de la mort. Certainement sijdans nos dé- 
libérations., si dans tous nos desseins , si dans le- 
commerce dû monde nous pensions à la mort , 
nous nous épargnerions bien des repentirs. On 
craint la pensée de la mort , parce qu’on craint 
l'effet que produit nécessairement cette salutaire 
pensée. Si l’on pensoit souvent à la mort , on ne 
seroit plus si mondain , si enjoué , si libertin ; si 
on pensoit souvent à la mort , on ne seroit plus si 
assidu au jeu , si âpre au gain , si entêté des va- 
nités du monde j on ne paroîtroit plûs au bal , on 
ne seroit plus de toutes les parties de plaisirs, on 
s’interdiroit certaines assemblées et certaines cou-’ 
versatiens , leS spectacles ne seraient plus de 
notre goût ; si Pon pensoit souvent à la mort , 
on preiidroit bientôt le parti de la retraite et de la 
réforme ; et voilii justement ce que l’on n’est pas 
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d’humeur d’entreprendre. La pensée, de la mort 
fait devenir plus sage , et l’on ne veut pas encore 
devenir meilleur. 

Penser â la mort sans se réformer , c’est folie j 
ne pas penser à la mort de peur d’étre obligé de se 
réformer , c’est impiété. Quel malheur , bon 
Dieu , de mourir sans avoir presque jamais pensé 
â la mort. 

La Messe est celle qu'on dit ordinairement pour 
les Défunts. 

L'Oraison qu’on dit à la Messe , est celle qui suit, 

JPIDEIIVM Detis onmiuin Dieu ! le Créateur et I» 
conditor et retleinptor , i édeinptenr de tons les 
aniinabus famulorum , fa- Fidelles , accordez aux ame* 
nmlarumque tuarum , re- de vos serviteurs et de vos 
missionem cunctorum tri-, servantes la rémission de 
bue peccatorum ut ùidul- tous leur péchés, alin qu’elles 
gentiani , quam semper op- obtieoneut par les très-hum- 
taverunt piis suppiicatio- blés prières de votre Eglise, 
nibus consequantur. Qui le parduu qu’ils ont toujours 
vivis et régnas , etc. souhaité. V ous qui étant 

Dieu vivez et léguez , etc. 

L’ E P î T R E. 

Leçon tirée du livre de l’Apocalypse. Chap. 14. 

tIV diehus illi s : Au/livi \ U même temps j’oüïs 
•* vocern de Cœlo , dicen- ' f\ une voix qui venoit du 
teni mihi : Scribe : Beali Ciel, et qui mç dit: Ecrivez: 
mortui , qui in Domino Heureux les morts qui meu- 
morientur. Aniodb jnin rent dans le Seigneur : dès 
dicit Spiritus , ut requies- à présent l’Esprit leur dit 
cant à lahnribus suis : ope- de se reposer après leurs 
m enim Uloruni sequunlur travaux : car leurs oeuvres 
illos. . les suivent. 

On sait que le Livre de V Apocalypse est le Livre 
des révélations de Jésus- Christ faites à saint Jean 
relégué pour la Foi dans l’Isle de Pathmos , sur la 
fin du régné de Domitien, c'est-à-dire , vers l'an 
de Notre- Seigneur g5. Ce chapitre d'où cette Epître 
est tirée , fait l’éloge en peu de mots de ceux qui 
meurent de la mort des Saints. 
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RÉFLEXIONS. 

On a beau vivre dans l’opulence et dans la splen- 
deur : naissance , richesses , honneurs , rien ne nous 
exempte des miseres de celte vie. Nous vivons 
dans la région des pleurs j les ris n’y naissent que 
par artifice. L’arrêt qui condamne les hommes au 
travail , est universel; nul qui en soit exempt. Les 
conditions , les âges même n’en dispensent per- 
sonnes. On donne des larmes avant qu’on soit 
pour ain.«i dire en état de donner du sang. Les 
chagrins naissent avec nous. Le travail du corps 
n’est pas toujours le plus fatigant , l’esprit et le 
cœur ont leurs peines qui sont d’autant plus dures 
qu’elles sont moins visibles. Les croix intérieures 
sont les plus pesantes j jamais on ne gémit plus 
amerement que quand on gémit en secret. Les lar- 
mes coulent dès le berceau , et elles ne tarissent 
pas même sur le trône. La joie est moins incom- 
patible avec les travaux du corps qu’avec les inquié- 
tudes de l’esprit. Ceux-là ont des intervalles de 
repos ; mais les soins , les chagrins , les amertu- 
mes que causent les passions , fatiguent sans Trelâ- 
che. Voilà le sort de tous les hommes sur la terre ; 
ou travaux corporels , ou peines intérieures , et 
souvent même les deux ensemble. N’altendons de 
calme et de repos qu’après cette vie. Heureux à 
qui l’esprit dit de se reposer après leurs travaux. 
Une joie pleine , une tranquillité fixe , un doûx 
repos , ne régnent quç dans l’autre vie. Mais re- 
marquez que ce « repos est une récompense des 
bonnes œuvres , et que ce n’est qu’aux morts qui 
meurent dans le Séigneur qu’on dit ; Reposez-vous 
après vos travaux. Quelle différence de sort ! le 
juste et l’impie meurent également , leur vie a été 
également laborieuse : mais les travaux du juste 
sont suivis d’un repos éternel , tandis que les fo- 
tigues , les sueurs et les soins des impies sont 
suivis d’une éternité de supplices, Fleurs :dans ce 
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monde ; feux inextinguibles dans l’autre , et avec 
ces. feux, rage, désespoirs, grincemens de dents 
«ans lin. O qu’heureux sont ceux qui meurent 
dans ^e Seigneur. Mon Dieu que la mort des gens 
de bien est patiente ! qu’elle est digne d’envie I 
Elle est â proprement parler la fin de tous les 
travaux , et le commencement d’une félicité ras- 
sasiante , pure et éternelle. Tous les hommes cou- 
rent leur carrière sans se mettre en peine la plu- 
part quel en sera le terme. La course est labo- 
rieuse ; l’esprit nous dira-t-il de nous repose'r 
après nos travaux? Consultons nos œuvres. Heu- 
reux. qui a travaillé pour le Ciel ; heureux qui a 
vécu dans la retraite et dans les exercices d’une 
édifiante piété ; heureux qui s’est banni de ces 
assemblées pleines de périls ; heureux qui a passé 
«es jours au service de Dieir et dans les saints 
exercices de la pénitence ! Travaillons pour le 
salut durant cette vie , l’éternité sera asseï longue 
pour nous reposer. 

L’ Evangile. 

La suite du saint Evangile selon saint Jean. 

Chap. 6. 

jN îllo tempore : Dixit "ü N ce temps-là :Jesns dit 
Jésus turbis Jiitlteorutn: à un grand nombre d« 

Egosum panis viviis , qui Juifs : Je suis le pain vivant, 
Cœlo descendi. Si quis qui suis descendu du Ciel. Si 
inanducaverit ex hocpane , quelqu’un mange de ce pain , 
vivet in cetenmm : et pa- il vivra éterneliement : et le 
nis quan ego daho , earo pain que je donnerai , c’est 
mea est pro nvmdi vila. lua cnair pour la vie du 
JLiligabnnt ergo Judaei ad monde. Sur cela les Juifs 
vivicem, dicentcs : Quo- disputoient entr’eux , disant: 
modo potest hic nohis car- Comment cet homme<i nous 
nem suant dare ad inandu- peut.il donner sa chair à 
candiitn ! Dixit ergo eis manger? Et Jésus leur dit: 
Jésus : Amen , Minen dico En vérité , en vérité je vous 
vohis : nisi manducaveri- le dis : si vous ne mangez la 
lis carnetn Hlii Uominis , ...chair du Fils de l'Homme, 
■ethiberitisejussanguinan, et-si-vousae buvezsoasang. 
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non hahehitis vilain in vo- vous u’aurez point la vio 
bis. Qui mamlncat nienm . ea vous. Celui qui mange 
canteni , et hibit meuni nia chair et boit moa sang . 
snnguiiiein , habet vilain a la vie éternelle : et jo 
ceternam : et ego ressusci- le ressusciterai au dernier 
tabo euin in noviesimo die. jour. 

MÉDITATION. 

De l’incertitude de l’heure de la mort. 

Premier Point. 

C^ONSIDÉREZ qu’il est certain que nous mour- 
rons. Mais quand mourrons - nous ? Sera - ce tilt'f 
sera -ce tard ? Nous n’en savons rien. Ce qu’il y a 
de sûr, c’est que ce jour peut-être le dernier de 
ma vie ; c’est qu’on meurt toujours plutôt q i’on 
ne pense j c’est que le Fils de l’Homme viendra 
certainement à l’heure qu’on s’y attend le moins. 
Quelque précaution que vous puissiez prendre , vous 
ne laisserez pas d’être surpris. Que sera-ce si vous 
n’en prenez point f 

Il est peu de morts qiii ne soient imprévues ; 
nulle qui ne soit subite à l’égard de celui qui meurt. 
Tout conspire à tromper, ce semble, un hsmme 
mourant, et lui -même est d’accord avec ceux qui 
le trompent. Quel homme avez -vous vu mourir 
qui ne se promît du moins de vivre encore jusqu’au 
' lendemain ?. , 

Quelle manie ! Onsaitque la mort est certaine, 
mais on ne la considéré qu’à la fin d’une longue 
carrière ; on l’envisage comme dans un éloigne- 
ment , dans un âge bien avancé ; et quand cet âge 
avancé est venu , il ne l’est jamais assez pour nous 
ôter l’espérance de vivre néanmoins encore une 
année. Quelque bien établie que soit notre santé , 
il n’y a qu’un pas de la vie à la mort. Où est l’hom- 
me sage qui voulût nous assurer un an dc vie aii 
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péril de la sienne f C’est cependant â la fin de celte 
année -là que je renvoie ma conversion. 

L’homme ignore la fin de ses jours , dit le Sage 
(fl) J et comme le poisson lorsqu’il se joue dans les 
eaux'j et l’oiseau dans les airs , sont pris tout à 
coup , l’un à l’hameçon , l’autre au filet : ainsi les 
hommes se laissent malheureusement surprendre à 
la mort lorsqu’ils pensent jouir du moment le plus 
agréable de leur vie. 

De tous ceux dont nous avons apris la mort de- 
puis un an , y en a-t-il un seul qui s’attendît de 
mourir cette année ? Et de tous ceux qui mourront 
cette année, y a-t-il un seul qui ne s’attende de 
vivre plus d’uu an I 

Qui peut m’assurer aujourd’hui que je serai de- 
main en vie ? C’est donc à dire que je puis mourir au- 
jourd’hui ; mais ce jour décisif do mon sort seroit- 
il le commencement d’une heureuse éternité , si ce 
jour devoit être le dernier de ma vie ? Je frémis à 
cette seule proposition j cette seule pensée alar- 
me ma conscience. Hélas ] que deviendrois- je si 
dans deux heures je devois paroître devant Dieu , 
s’il me falloit aller rendre compte au Juge souve- 
rain du temps que j’ai perdu , de l’abus que j’ai 
fait de fant de grâces ? Que deviendrois-je si , char- 
gé de péchés , sans avoir commencé de faire péni- 
tence, il me falloit aller dans peu d’heures enten- 
dre et subir le dernier arrêt. Le ças peut arriver : 
qu’est-ce qui me rassure ! 

SecondPoint. 

Considérez quelle folie ce seroit A un voyageur, 
si , à la veille de son départ , au lieu de penser à 
faire des provisions pour son voyage , il ne pensoit 
qu’a faire de nouveaux établissemens, qu’à acquérir 
des fonds qu’il doit abandonner dans peu de jours j 
qu’à lier une société qu’il doit rompre à toute heure. 
Sommes-nous sages d’agir comme si nous devions 

(a) Eccl. 9. : i . , 

toujours 
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toujours vivre;? Que faison?-iious, quand nqjis vi- 
vons sans^.pensier à la mqpl ? \ , , ,,i 

.Sa Je .sayuis qy,e. ja;jduise ,moiirirderq 5 dii', Jp-in’y, 
pré puf erqi^ . aujoiu d Ji u i , K é las , ! ce, sera .• .pe q - ,é| ro, 
plutôt i je puis tociurir ce soii’j je puis niourir au 
çiuipeni .que j’y .pense. .S,i,ceia amvuit , ,§ej',üis - je' 
prêt, et. le s^rois-je davantage si je ineui';S ,sajis y 
ayuir pensé ? . , f ; 

Unîionmie condamné à mort par,un arrêt-urévocr,- 
Lle,peut-il sans ai''/ûr perdu l’esprit, seiivrerà la juie 
etjjtiç, penser ;qu’à vjvre,,/.,d'ti7rutow est Iwmiuibus 
seinet mori (a}. L’arrêt est porté Contre tous Ips 
hommes, de mourir une fois. C’est un Dieu ‘qui 
nous a condanmési'à niortt'de cette mort dépend 
notre sort éternel. Ou ne meurl qu’une fois j et 
cependant personne n’y 'pense ! Est- te üiie chose 
fort 'aisée de hieu-'mourir' ! En est-ce une indiffé- 
rente de mourir; mal 1 ■ ,! ' ' ■ '■ • 

Qu’il est horrible de mourir sans être prêt ! Et 

combien croypUB -^0155' qu’il nous fallût de ternps 

pour l’être ! Ün mois suftiioil -il pour élreoen.éta't 

de paroitre dev'anîi^é souVaiain JugeÜ Lcs'àïfuires 

de la conscience, une vie de trénle ou quarante 

ans , ce ch&os d’iuiuuité peut -il être débrouillé ch 
b-'' W’' r.ti ,1 A v\ A,., 

pcMi de semaint-8 ! fylars ceinljîsn ae temps’ preten- 
dniis-uous y mettre ! et sommes-nous astuwsf scu- 
léiijent d’un; jour ! . > r- ' ' ■ 'O : : * i 

. Qin^i ,, mon Djeu;! U est; ice(lain que ceux quj^ 
auront le, plu? p.qqsé'à.la -mt^rt ,,serqiili.,enpor.e‘. sur4 
:pris..'.Quê set^r^ee de cqqx;qui-n’)’ p^ysefit po.iut, 
jqüij/ie veule^at pas même qu’on y pensé 1 , ' -, 

•-' Chose étrapge ! ce q’est que par laftport hus$lufc 
qu’un ne, pense paç, à l’incerüîudèêdc l’heure de la 
.mort ; car par rapport à l’intérêt tempoi'el, persou- 
;ne qui n’y pense. Sociétés de commerce ,, contrats 
de mariage, conventions^ privées", mémoires se- 
jCj-ets, , tout, pLin ,'(|k pr.éqqutjoirs; poutre cette 
J^lale incertjtudçKiPn .ue sait pas , dit-qp , ce qui 


t ‘ .(a^ -ffebo g,, -jj jif 
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peut airiver ; on peut inourir j il est d’un honrnie 
sage de prévenir les fâcheux accidens de la vie. Et 
pour le sàliit, et pour les affaires de la conscience , 
ét pour nous assurer d'une heureuse éternité , quello 
prévoyance ! 

Après toutes ces réflexions, Seigneur, commet- 
trai- je moi -même encore la même «faute ? Non , 
mon doux Jésus , je ne veux plus risquer mon sa- 
lut. Je vais regarder désormais chaque jour comme 
le dernier de ma vie , et je vais vivre , moyennant 
votre sainte grâce , comme si je devois mourir 
chaque jour. . ’ 

Aspirations dévotes, durant le jour. 

( 

, Paucitatemdierum meorum nuncia mihi. Psal. lot. 
Seigneur t faites que j’aye sans cesse devant les 
yeux la brièveté de la vie , et l’incertitude de l’heure 
de ma mort. 

, Ne. revoces me in dimidio ■ dierum meorum^ 
Psal. loi. 

? Ne m’ari'ête* point , grand Dieu , au milieu de 
ma course. . 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

P UISQUE chaque jour peut être le dernier de 
hv vie , n'est-ce pas la plus insigne de toutes les fo- 
lies de passer un seul jour de la vie sans penser à la 
mort’ ? Y avez- vous beaucoup pensé ? Le procès 
d’où dépend votre bonheur ou votre malheur éter- 
nel, peut se juger chaque jour. Pensez tous les 
matins si tout est prêt; s’il n’y a point de nouveaux 
celai rcisseme ns à donner ; s’il ne vous reste plus 
rien à faire. On peut dire que l’image, ou du moins 
la mémoire de la mort est répandue par tout. Débris 
;des plus vieux édifices , magnificence des nouveaux; ^ 
révolutions 'des saisons ; régulière succession des 
heures et des jours; rapidité du temps , a cours des 


Digiti^ed by Google 



DE PlÉTé. tr Février. ‘r^l 
astres ; tout nous prêche la mort selon son langage. 
Les modes xjui passent , les meubles qui s’usent j 
histoires , peintures , tombeaux , tout porte le soui. 
venir de la mort ; n’en éloignez pas vous-niên!e là 
pensée , et entendez plusieurs fois le jour tout ce 
qui voüs dit que vous mourrez. Outre le crucifix 
que vous devez avoir destiné peut vouS' être présenté 
à la mort , et que v'ous devez avoir devant les yeux 
tous les jours de la vie , servez - vous de certaines 
pieuses pratiques très - propres à vous préparer à la 
mort. I.® Quelques-uns mettent aux pieds de leurs, 
crucifix , sur leur bureau ou dans leur cabinet , cet 
oracle ; Soyei prêts , porce qu'à t heure que vous rée 
penseï pas , le Fils de l’homme viendra. 2.*^ D’au- 
tres ont l’image de la mort ou auprès de leur lir, o\ji 
du moins â leur oratoire, et ne passent jamais jour 
sans faire quelques réflexions sur b mort. 3.° Il y 
a des Dames qui ayant destiné le drap dans lequel 
elles veulent être ensevelies le mettent parmi leurs 
hardes les plus précieuses , afin que toutes les fois 
qu'elles voient ces parures, ces étoffes de prix, ces 
riches meubles, elles aperçoivent le drap dans le- 
quel on doit les ensevelir. 4-® Quelques-uns ne 
manquent jamais de lire une fois le mois leur tes- 
tament , non-seulement pour examiner si tout est 
dans l’ordre , et s’il n’y a rien â y changer ; mais 
singulièrement pour y voir le choix qu’ils ont fait 
de leur sépulture. Profitez de ces pieuses indus- 
tries. 

2 .° Puisque l’heure de notre mort est incertaine , 
•et que certainement quelque vigilance que vous 
puissiez avoir , vous serez surpris, gardez-vous bien 
de renvoyer à la mort ce que vous pouvéz faire du- 
rant la vie. Confessions extraordinaires ou générales, 
réconciliations , restitutions. La derniere maladie 
n’est propre que pour nous faire exercer la patience. 
Le Sauveur ne nous ordonne pas de nous préparer 
alors, mais d’être prêts. Examinez s’il ne vous 
reste rien à faire ; desceadez même dans le détail. 

Ha 
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.Voyez quelle réglé, quelle bonne œuvre, quelle 
jirat;que de dévt>tion vous négligez. Faites aujour- 
d’hui quelqqq prière ou quelque 'aumône pour le 
soulagenieiii des âmes du] Purgatoire , etc. Les pe- 
tites pratiques de piété, celle réforme de mœurs et 
de; coiiduiteiVOtDs combleront de joie à celte der- 
jiif.re, heure , et vous épargneront bien de cuisans 
regrets, Ne vous contentez pas d’approuver ces 
avis ; rnettez-les eu pratique et n’écoutez plus celte 
puérile délicatesse qui élgigne la pensée de la mort. 
.La vue du tombeau est uii puissant' remede pour 
les inal.idies de l’aine, jijulle passibn qui ne s’affoi- 
4,'lisse par la pelisse de Iq mort. 



■ D O UiZIEM E J O U R. 

5 Sainv Melece , . Evèqu^e et Confesseur. 


.Saint Melece , dont Saint Jean, Chrysostome et 
Siint Grégoire de Nysse ont fait un .si magnifique 
éloge , naquit à Mélitene y ville dc; la petite Arraé- 
■nie, vers le commencement du quatrième sieçle. U 
léloit d’une des plus nobles famill* du pays ; Ü fut 
fdoué.d’un naturel si doux , si pliant et si docile, et 
d!uue inclination si portée au bien , qu’on eût dit 
.que la vertu , lui étoit naturelle.. Il vécut depuis sa 
première jeiuiesse d’une maniéré irrépréhensible. Sa 
^modestie , sa :douceur , l’innocence de ses mœurs, 
ses-manieres gracieuses i lui a voient acquis l’affec- 
tion de tous ceux.qui le connoissoient , et sa piété , 
son esprit excellent , son savoir lui' en avoient raé- 
,rité le respect et l’estime, - 

* i L’hérésie Arienne appuyée de l’autorité de l’Em- 
. pereur Constance , désoloit l’Eglise d’Orient. Fiere 

• de ses conquêtes et de son crédit , elle avoit allumé 
une guerre cruelle entre les Ariens et les Orthodo- 

,^es; la haine étoi|; pmiuellç entre les deux partis 
L :i ' 


J 
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fout rOrienV élôit én'combustibn'j on he Voyoit paTM 
tout que division , que, schisme. L’éminente verttr 
de notre Saint' brilloït avec tant d’éclat , qu’elle 
l’avoit élevé au-dessus de l’envie et hii àvdit gà-' 
gné, ce qui* est bien tare , également l’estime dés 
Catholiques et des Ariens. Sa réputation M’hommo 
sage , droit , sindere , pieux et irréprochable Jans 
ses mœurs faisoit son éloge par-tout j et l’on peut 
dire'que^son mérite, pour avoir" été incontestable* 
éttrop généralement reconnu pensa faire tort à'Sy 
catholicité dans l’esprit de beux • qui -ne* erOyoiertll 
pas qu’on pût avoir part à l’,estirhe*el à‘lf< btenveil-' 
lance des ènnemis de la foi ; et'jêtfe Gàtholique. ' ' 
Melèce étoit dans cette estimé universelle lorsqns 
le Siégé Lpiscopal de Sebaste en Arménie vint à va- 
quer par la déposition dé l’Evéque Eustathel On 
ne délibéra pas long- temjis sur le choix dü Shcces- 
seur. ]\lelecé fut choisi unanimement ; êt' ce qu’il 
y eut de siWghlier'-dàhs cette' f/romotîoh', 'c’est que 
les Âriëns de là fadtion d’Acacèqui étcuienf puissans, 
lui donnèrent volontiers leurs suffrages ; ce qui fit 
douter pendant quelque' temps de la pureté de sa 
foi ; mais sa conduite dissipa bientôt ces oni'Lrages. 

Il ne se vit pas plutôt sur le siégé Episcopal , qu’il 
se mit en état d’en remplir les devoirs. Son zele , 
et sa charité Episcopale , assaisonnée toujours de 
cette douceur chrétienne qui faisoit en partie son 
caractère, le firent agit en vrai Pasteur : mais ce 
zélé Pasteur trouva le troupeau si indocile , qu’a- 
près avoir remarqué que tous ses soins étoient inu- 
tiles pour adoucir l’humeur revêche et inlraitabl® , 
d’un peuple qu’il ne pouvoit pas ramenër à sou de- 
voir , il quitta son Evêché et se retira dans , la so- 
litude pour y vaquer à la contemplation et pour y 
mener une vie privée. L’amour de la retraite crois- 
sant par le goût qu’il trou voit dans ce doüx repos, 
et voyant qu’on commençoit à honorer sa vertu 

f dns qu’il n’eût souhaité, et à troubler sa chere so^ 
itude , il résolut de passer à Bei'ée' dans la Syrie ^ 
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pour y vivre inconnu et se rendre tout-i-fait invi- 
ùi)le aux homniuies. 

, Mais Dieu avoit d’autres desseins sur lui. ' Il ne’ 
Touloit pas laisser une si grande lumière sous le 
Asseau ; il demancloit de lui une vertu plus labo- 
rieuse. Il y avoit trente ans que l’Eglise d’Antio- 
che gémissoit sous la tyrannie des Ariens. Eudoxe 
qui, parles artilicef de l.i faction Arienne en avoit 
usurpé le Siégé , en ayant été chassé , les Catboli- 
que$ et les Ariens, chacun de leur côté , travail-, 
iqient de tout leur pouvoir à faire élire pour Pa- 
triarche jUBibomniç, de leur parti. Dieu ayant pi- 
tié. de cçtte Eglise jd^solée , permit par un effet sin- 
gulier de sa providence , que dans le plus fort de 
la contest^ion qui s’éleva sur ce sujet , chacun de 
part et d’autre jetât les yeux sur saint Melece. Les 
Catholiques étoient persuadés de la solidité de sa 
tenu i les Ariens, sachant qu’il avoit été fait Evê-» 
que ne du consentement de ceux de leur 

laction , ne se déâerent pas de son orthodoxie, tous 
k connoissant pour un homme très-élfiquent , d’uu 
naturel doux et bieiafaisaut^ très-propre â concilier 
les esprits et à gagner les cœurs , irréprochable dans 
ses mœurs , et généralement estimé de tout le mon- 
de ; ils espérèrent trouver en lui un digne Prélat, 
Ainsi les Ariens qui avoient du crédit â la Cour , 
prièrent l’Empereur Constance qui étoit alors à 
Antioche , d’établir Melece sur le Siégé Patriarchal; 
les Catholiques consentirent de tout leur cœur à 
cette élection , n’etant pas moins assurés de la pu-, 
reté de sa foi que de la sainteté de sa vie. 

Le Saint apprenant le choix qu’on avoit fait de 
lui pour le Siégé Patriarchal d’Antioche , en fut 
inconsolable. L’attrait qu’il avoit pour la retraite , 
lui rendit insupportable ce fardeau. 11 n’oublia rien 
pour s’en décharger , et il résolut de chercher sa 
sûreté dans la fuite j mais comme on avoit prévu 
sa répugnance , on y avoit pourvu. Il fallut se 
rendre aux ordres de l’Empereur et au choix des 
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êqCi«s.' Il fut conduit de Berée à Antioclie. La 
e que l’on eut de ?on élection fut si universelle î 
e non-âeülejaietit les Evêques assemblés en ^isez 
nnd nombre dans la Ville , le Clergé, et le peu- 
e allèrent qij-devant de lui j mais les Juifs même 
les Païens , attirés par l’éclat de sa réputation , 
in relit de tous côtés pour le voir et pour avoif 
art à la joie publique. Son entrée dans la Vilip 
arut un véritable triomphe , semblable en quel- 
^ue façon à celle de Jesus-Christ dans Jérusalem , 
«uisqu’il fut reçu avec des acclamations pnblique^ 
lans une ville d’où il (jevoit être bjentôt chassé. 

Après qu’il eut été établi sur le Siégé Patriar> 
chai , il connut bien que les deùit partis étoient 
dans l’impatience de savoir s’il se dépiare^it poup 
les Ariens ou pour les Catholiques. Comme il etoit 
extrêmement sage , il s’appliqua d’abord à gagner 
les cœurs , persuadé qu’il viendroit ensuite bientôt 
à bout de concilier tous les esprits , s’il avoit ga- 
gné leur confiance. Il ne s’attaclia d’abord qu’à 
prêcher la réformation des mœurs , et la pratique 
des vertus chrétiennes : ses exemples préveiioiept 
toujours ses exhortations ; sa modestie , sa régnlar 
rite , sa charité et sa piété édifiante rjendirent biéù^ 
tôt ses prédicJtiQns efficaces. On ne le vit guera 
descendre de chaire amis avoir fait quelque insigne 
conversion : on . fut charmé non-seulement dp /n 
graçe que Dieu donnoit aux vérités le.a plus fprtçs 
dans sa boudie , mais eiicore de l’humilité profonde 
«t de cette odeur de sainteté qui se trouvoit répaur 
due dans toutes ses actions. On admiroit sa charità 
immense, pour tout le monde : le.s pauvres pUt 
blioient par-tout ses largesses ; chacun faisoit l’élogç 
de sa douceur et de son affiibilité , et l’heureui; 
^assemblage de tant d’excellentes qualités et de sj 
éclatantes vertus le fit aimer de tout le monde. 

On ne tarda pas de voir que sa douceur et sa 
patience n’étoient pas l’effet d’un tempérament moq 
et indolent ; mais qu’elles étoient accompagnée^ 
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d’üiné înyî'ftcifcle fermeté lorsqu’il*' 's’agissoît'-^e» 

iiv^^rêts 'de là foi et de l’Eglisel' ■ " ! '* ' . 

• "lies 'Ariens souhait ai!it’ de savoir s’ils pôuvoiéut ' 
dotflpftér'^ur le nbuveaü Patriarche*, ’ prièrent PEitir 
pèreür Gonsi'ancè de Sdndeî*'ses' sentijpens ei de le 
îarrc expliquer sut sa croyancê.' Le Prince y con- 
seiititq et poiir'Iè faire plus sûrement , il choisit 
outre Melecc ceux dés autres Prélats qui passoient 
pour les plus habiles , et voulût *qu’en pleihé' as^ 
^enibléè'iis expliquassent em sa- présence ces paroles 
de rEcrtluré , dont leS Ariens abu'soient peur auto- 
riser leuVs erreürs et > pour ruiner la consubstantia- 
lité -dii y erhe : Le Seigneur m'a créé au commen- 
cement sei vôieè.' Georges , Evêque de Lbodicée', 
homme politique et peü régulier , commença , et 

Ï ' aria en vrai Arien. Acace , Evêque de Césarée, 
omme' ambitieux et qui vouloit faire sa cour à 
l’tmpereür , le* suivit et expliqua ces paroles eu 
vraiÉérctique.- ;Saint Melece'parla le troisième , et 
il* le lit' d’une ' maniéré si Catholique et avec tant 
d’éloquénce 'ét de -digûité p'iEprouva la'consubstait- 
rialité du Verbe 'd’une maniéré* si claire et 'si' éner- 
giqhoj il déinontra si visiblement les erreurs des 
Arious et mit dans un si beàu jour l’impiété d© 
leurs dogmes , que les Ariens au désespoir de se 
Voir trompés , hrent éclater leur chagrin au milieu 
de d’assemldée. Üiv DiaCre eut même l’insolence 
dé" lui feimefla bouche avec la'tnain j mais le 
Saint expliqua par signes ce que sa lafigue ne pou- 
-voit 'plu s Mire; et dès qu’il fut débarrassé de cet 
inîoléiit , il haussa la voix et développa au peuple 
et à tout le Clergé l’égalité' des trois . adorables 
Personnes de la Sainte Trinité dans 'l’unité d’un 
seul Dieu , avec tant de précision et de netteté , 
qu’on crut quejc’étoit mn Ange qui' parloit par la 
bouche de'Melece. •' ■ " • 

Les Ariens devenus furieux après une si écla- 
tante* et cathnliqite profession de foi , persuadèrent 
i l’Empéreur de le chasser de. son Siégé. Le Prince 
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Arien y consentit , et le jour même il l’envoya en 
Arménie. On n'osa pas le faire sortir de jour : car 
^l’amour du peuple mêlé d’estime et de respect pour 
leur Pasteur étoit accru eu moins' d’un mois jus* 
qu’à un tel point , dit saint Cnrysostôme , qu’ils 
donnoient son nom à leurs eiifaiis , et on n’appe- 
loit plus que Melcciens les Catholiques. S. Eusebe 
de Samosates voyaiitavcc quelle indignité on traitoit 
le saint Prélat , quitta l’Assemblée et se relira dans 
son Diocese. Comme il avoit en dépôt l’acte de l’é- 
lection du saint Confesseur, les Ariens envoyèrent 
après lui un domestique de l’Empereur pour le lui 
demander de la part du Pfince. Saint Eusebe l’avant 
refusé , reçut d’abord après un second Courier , avec 
ordre de rendre cet acte sous peine d’avoir la main 
droite coupée. Le Saint ayant lu l’ordre de l’Em- 
pereur présenta ses deux mains au porteur. L’Em- 
pereur ne put s’empêcher d'admirer cette cons- 
tance , et d’en faire, l’éloge publiiiuemeut, Julien 
l’Apostat étant devenu seul Empereur par la mort 
de Constance , rappela de l’exil tous ceux qui 
avoient été condamnés par son prédécesseur. Saint 
Melece revint dans son Egli^se par cet Edit sur la 
fin de l’an 362 ^ et il eut le déplaisir*d’y trouver 
du trouble et de la division , même parmi les Catho- 
liques. Le saint Pasteur eut beau faire pour réunir 
le troupeau ; les esprits étoient si fort aigris et le's 
cœurs si irrités , que ses soins et ses travaux fu- 
rent peu utiles. Pour su’Écroît d’a^nction , l’Empei 
reur Julien , l’ennemi mortel des Chrétiens , avoit 
choisi Antioche pour en fàire le siegôide Eldolâtriê*. 
On peut aisément comprendre ce que 1 » saàrtt Evê- 
que eut à souffrir et des Hérétiques et des Païens». 
Il ne relâcha rien de son zcle , de sa>piété et de sft 
vigueur , malgré les menaces du Princs idolàtrei 
Sa sollicitude Pastorale irrita bientôt ce Prince 
Apostat»; il l’envoya ^en exil, et le Saint fut eù 
. moins de trois ans banni deux fois de son Siégé. 
Julien étant mort vers l’an 362 ,» Jovien son^uccesi 
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seur. Prince religieux , rappela d’abord* S^ Melece. 
On connut alors visiblement que l itit'^rêt et l'am- 
bition règlent toute la conduite des hérétiques , et(| 
qu’ils n’ont de religion que celle qui domine à la 
Cour. Acace chef des demi-Ariens , voj aiit que lè 
nouvel Empereur avoit embrassé hautement la foi 
de ISicéc , se trouva à un S3’node que saint Melece 
avoit assemblé , et y souscrivit une profession de 
foi entièrement catholique. Mais ce pieux Empe- 
reur n'ayant régné que huit mois , l’Empereur 
Valens qui lui succéda , troubla bientôt cette tran- 
quillité en favorisant ouvertement les Hérétiques. 
Saint Melece fit éclater ‘un zele égal dans toutes 
•ces révolutions : sa vertu et sa vigilance ne se dé- 
Hioatirent jamais , et il eut la consolation d’élev'er 
lui -même durant trois ans le grand saint Chrysos- 
lôme. 

L’Empereur Valens étant veau i Antioche vers 
la fin de l’année 871 , n’uublia rien pour gagner 
le saint Evêque à son paiti. Le trouvant inébranla- 
ble , il l’exila au fond de l’Arménie, Le peuple sé 
«i.t en devoir de l’enlever. Le Saint l’apaisa , et se 
jmit lui-même devant^ l’Officier qui le conduisoit , 
•piHir empêther qu’on ne l’assommât à coups de 
.p’.erres, L’Empereur Valens ayant péri malheureu- 
soment , son successeur l’Empereur Gratien , Prince 
Catholique , rappela saint Melece. La gloire d’avoir 
souffert trois exils pour la Foi le rendit encore 
|)lu« cher â son peuple. Il vainquit enfin par sa 
douceur et par ses belles maniérés , l’opiniàtr-eté 
,<l,o l’Evêque Paulin son Compétiteur. Et quoique 
son garand âge et ses travaux semblassent le rendre 
■ p. -U propre aux fatigues corporelles , il voulut en- 
core faire la visite de tout son Diocese. Il y fit des 
bi-ens infinis ^ ramena à la F<oi un grand nombre 
d’Ariens , et .réforma les mœurs des Catholiques. 
Il assembla â Antioche un des plus illustres Conciles 
qui se soient tenus en Orient , par le nombre des 
saints et «avans Prélats qui .s’y trouvèrent. La Feé 
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Ae Nicée y fut confirmée , les Hérétiques confon- 
dus , et la paix de l’Eglise rétablie. 

L’Empereur Gratieii ayant voulu venger la mort 
de son oncle Valens , envoya contre les Goths 1^ 
général Théodose. Celui-ci les ayant défaits , eut 
la nuit suivante une vision ; il lui sembla voir un 
vénérable vieillard habillé en Prélat qui le revêtoit 
de h pourpre Impériale. Peu de jours après ayant 
été associé à l’Empire par l’Empereur Gratien qui 
lui laissa tout l’Orient , il résolut de travailler à 
procurer la paix à l’Eglise désolée par tant de par- 
tis , et pour cela il convoqua à Constantinople un 
Concile de plus de cent cinquante Evêques Catho- 
liques. Saint Melece y vint pour y présider. L’Eiiir 
pereur ne l’eut pas plutôt aperçu qu’il le reconnut 
pour ce Prélat qu’il avoit^u en songe avant que 
de parvenir à l’Empire , et qui lui avoit paru le 
revêtir de la pourpre et du diadème. Il coqrut 4 
lui , l’embrassa , et lui rendit tous les honneurs 
et les respects qu’exigcoient de lui l’estime et 1 |l 
reconnoissance. N<ttre Saint pré.sida au Concile en 
qualité de Patriarche d’Antioche j il y donna des 
marques éclatantes de son profond sav^oir, de son 
éloquence toute chrétienne , de la piureté de sa foi , 
et de son éminente sainteté. Ce fut durant la tenue 
de cette sainte et célébré Assemblée qu’il plut i 
pieu de* réconjipenser les travaux et Jcs héroïque^ 
vertus de ce grand Saint. Il y 6ait sa glorieuse 
carrière le I2 de Février , vers l’an 38 r , plein de 
jours et de mérites. 

Jamais funérailbes ne ressemblèrent plus à u.O 
triomphe qu.e iCelkis du Sfùut. Tous les Peres du 
Concile , l’Empereur mêrne avec Je Clergé et la 
peuple- voulurent y a’ssister. Saint Amphiloque , 
Evêque d'Icone ^ fit son Oraison funebre , ou pour 
mieux dire son Panégyrique. Saint Qrégoirê" de, 
Nysse en fit un autre dans la grande Eglise en prêt- 
sence de PEmpereur j et Dieu voulut bien confiiy 
mer l’opinion qu’on avoit dç l,a sainteté de notre 
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Saint par plusieurs miracles. Son corps fut port! 
à AatiQchc avec ‘une pompe qui répondoit à la vé- 
iiératioii que'^ tous 'les peuples .dvoiént pour lui ; et 
Bnq' ans après' V '.s<\iht Chrysostom'e prononça en 
isoii. libnneur cette Ijolle Oraison que mius avons 
iîricore. 

' La Messs en l'honneur de ce Saint , est celle 
qu'on dit d'ordinaire en l'honneur des saints Confes~- 
seurs Pontifes. • 

i. ^ 

L'Oraison qu'on dit à la Messe est celle qui suit» 


TTx.^VDJ , (juæsumus Do- l~x*ucnz, Seigneur, les 
mine , prrees nostras , fl/ prier àqiienoiisvousor- 
qiias -in heaü Alclecii Con- frons en la fête de votré 
Jessoris lui aUjne Pond fi- Cuiifosseur et l'outifo Saint 
cis solenmitalo ilcferiiniuiiD IMelece ; et comme il vous a 
et tjui libi diiinè nieruit dignement servi , dclivrez- 
fanmhiri , ejas interredrn- nous aussi de tous nos pJ- 
tibu-: nierilis , eib ontnil/tts chés , en considération de 
nos absolve ycccatis. Per ses mérites. Par JSotre-Sef- 
^^ùtninum , etc,. gueur , etc., 

‘ ; ' ‘ ^ t’ E P î T R E. 

•. !■ r V 

Leçon, tirée ■ de l’Epître de V Apôtre saint Paul 
' ' '■ aux Hébreux Chap. 5. 


pn-ATnES Onmis Port- es Freres : tout Pon- 

tifex ex hüitn'n'l us as- 1 T 1 tife pris d’entre les 
siiinj tu-i rohoiiiinihjis'cor.s- honimes est établi pour les 
tituïLur in iis f/atv -uni 'a l liommes dans' les choses qui 
Dcwn, iil^ffirnt (loi’.n ,el ont rapport à Dieu, alin 
sacrificia fyro j’i'ci-uds : t/ui d’offrir des présens- et des 
con'lolcre _}’os (Ji iis qui saciilicos ‘pour les péchés j 
ignornni eterun' : ruohiiun de sorte qu’il soit capable de 
et ipse circum.lalus est in- contpassion à l’égard de ceux 
Jinnilate , cl prnpterea le- qui sont dans l’ignorance et 
bel, quenialinoluin pro dans Pégarement, parce qu’il 
popuby , iia, etiain et pro est aussi lui-même euvironué 
senio! fso.ojferre pro pec- de (biblesse , et c’est àcause 
calit. Nec çùisquàm suinit de cela , qii’alin d’expier les 
sibi luiiiürem , sent qui yjo- péchés, il doit offrir des *av 
calur à Deo , taaqua/lp criboespourlui-niéme ,coiu- 
Aai:on. ■ ; rue' il en offre .pour le peuple V 

Or*, personne n’a droit de' prétendre à- ‘un tel honueoX'. 
5UC celui qui est appelé de Dieu , conune Aaroa, 
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Cette Lettre aux Hébreux a été écrite avant la 
destruction du Temple de Jérusalem , comme il 
paraît par tout ce que l'Auteur dit des Prêtres et 
des Sacrifices de la Loi. Il marque assei> qu'il 
étoit en Italie lorsqu’il l’écrivit , puisqu’ à la fin dé 
la Lettre il dit : Les Freres d'Italh vous saluent. 
Les Peres ne doutent point que ce ne soit de Rome 
même qu’elle ait été écrite. 

R É F L E X 1,0 N S. > ... ' , 

De sorte qu’il soit capable de compassion- à /’e- 

f ard de ceux qui sont dans l’ignoran'cè et dans 
égarement. Personne n’est: 'plus digne 'de com- 
passion que ceux qui instruits de la voie qu’il faut 
tenir , et pouvant s’informer de la droiture du- 
chemin qu’ils tiennent s’égarent en plein jour. Tel 
est le soit de ces gens de plaisirs dont la vie est si 
peu chrétienne. Ils n’ignorent pas leur Religion 
ils savent quelles sont les maximes de l’Evangile ÿ 
s’ils en sont peu instruits , que de zélés Pasteurs 
que de Directeur saints et habiles de qui ils appren- 
dront quelle est la voie de perdition , et quelle est 
celle qui conduit à la vie ! L’égarement des mon- 
dains eif fait du salut n’est jamais aujourd’hui un' 
égarement par ignorance. On s’égare dans éette 
vie de plaisirs, dans cette vie molle et licencieuse, 
et l’on veut bien S’égarer. ' 

Rien n’est plus étonuant que de voir avec quelle 
avidité on cherché à se divertir dans le monde , dans 
une Religion cependant' qui ne prêché rien tant que 
la croix et 1* niortihcation des passions. -Les plai- 
sirs sont aujourd’hui de toutes les saisons ‘et de 
fous âges. On ne demande pâs s’il convient â un 
Chrétien de mener une vie molle , oisive et déli- 
cieuse Ces Chrétiens regardent ceux qui- n&sbiit 
pas en état de vivre 'dans l’oisiveté et danslea' 
délices, coninie des gens qui sont à plafetfdre p cOrtimaî 
des gens malheureux.' Cependant les Chrétiens qui vi- 
vent de la sorte , croient à hotréEvangUe^e’/e^t'à^dûre,. 
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que tandis qu’ils vivent dans les plaisirs ^ ils sont 
prêts à donner leur sang pour soqtenir qu’une 
vie molle , oisive, délicieuse , n’est pas chrétienne; 
et qu’on ne peut être Disciple de Jesus-Chrisl si 
l’on ne porte chaque jour sa croix , si l’on ne 
se mortifie choque jour. Trouvez , imaginez une 
contradiction plus monstrueuse ? C’est cependant 
celle que nous représente la licencieuse conduite 
de la plupart des gens du monde. Que conclure 
de tous ces principes ? Mais quelle fin de toutes 
ces effrayantes conclusions ? 

. On se divertit , dit-on, il est vrai; mais on ne 
£iit point de mal dans tous ces divertissemens j 
c’est-à-dire , qu’il est permis à un Chrétien , au 
sentiment des gens du ntonde , de passer ses jours 
dans un éternel oubli de Dieu. Les premières heu- 
res du jour sacrifiées à se parer , le reste du temps 
dévoué au jeu , à mille contagieux entretiens , à 
çent frivoles amusemens , aux spectacles , aux as- 
semblées : Prouveroit-on à un Infidelle par ce plan 
de vie qu’on est Chrétien f 
^ On, ne fait point de mal. Et n’en est-ce pas un 
assez grand de ne faire inul bien , à qui est obligé 
d’en faire à toute heure , à qui sera irréjjiissible- 
ment réprouvé pour n’en avoir pas assez fait ! 

On ne fait point de mal. Eh quoi I une vie 
usée en mille inutilités ; une vie enivrée d’oisi- 
veté et de,moUesse , est-ce une vie chrétienne ? et si 
elle n’est pas chrétienne , n’es,t-ce pas un grand mal. 

;Urte anje sans ,1a grâce est une ,tetfe seche et 
sans eau y qui me peut produire aucqn bon fruit. 
Des îgraces sans corres,pondanoe et sans bonnes œu- 
vres , smit des talens eitfouis , dont-U .faudra ren- 
dre un terrible compte. Un.e vie que les affaires 
etfhles .divertissemens du monde partagerrt tcur à 
^,ur ^et >ooçup,ent toute .eutjerç., est-eUe propre à 
fefire velpir ,oes;.talens dont le monde fa)t si peu 
ifi Cas , .quaiqüîils .soient d’im .si grand prix ? 

CsUe ÿji(ÿ^,itu4,e# SiO,uvcnt cet .assem- 
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blage d’intrigues , de rendez-vous , de repas , de 
compagnies , de conversations , de spectacles , lais- 
sent-ils ce repos intérieur , cette attention , cette 
vigilance si nécessaires ^our être en garde contre 
les tentations , pour entendre la voix de Dieu , 
four correspondre à la grâce ! Les cercles sont-ils 
des lieux propres à faire valoir ce trésor ? Mon 
Dieu , que de grâces perdues 1 et celte perte irré.» 
parable n’est-elle qu’un médiocre mal ? 

On ne fait point de mal. Mais peut-on passer 
cette proposition sans que l’esprit et la raison $e 
révoltent ? Et quel homme du monde dont la 
conscience ne donne le démenti à une si hardie 
fausseté "? Pour peu qu’on connoisse le monde , 
avec quel front ose-t-on assurer que ces spectacles', 
la célébré école de toittes les passions , et si on 
l’ose dire , le rendez-vous de toutes les vices , 
soient iimocens ? qu’il n’y a point de mal dans ces 
entretiens tendres et amoureux , dans Ces assem- 
blées ou la médisance la plus fine est souvent 
le moindre crime, dans ces jeux où souvent la 
moindre perte qu’on fasse est celle de l’argent , 
dans CCS parties de plaisir où la licence semble 
avoir droit de ne pas faire rougir , dans celte 
-molle oisiveté où l’on passe les heures À lire des 
livres tous plus empoisonnés , enfin dans ces repa© 
où régné d’ofdinaive l'intempérance ? On ose dire 
qu’il n’y a point de mSl , où tout est tentation , 
où. tout est piéçe., où tout est mal. 

Ôa ne fait peinft de mal 4 Mais quel bien quelles- 
bonnes œuvres fait-on pour mériter le Ciel f Et 
qui de nous ignore qu’une vie oisive et sans bonne^ 
œuvres , est une yie réprouvée f 

Le figuier avec des feuilles, mais sans fruit „ 
est condamné au feu. Les Vierges peu prévoyant 
tes scHit rejetées. Le seivHeur peu industrieu-x 
est diôgracié. La seule .ii)actioa..(in maîi^re 
salut est un crime- Ah 1 qîï’H bien vrai qu’wno 
prévention popphûre oni fav^Ul -de- l’aiBOurcpcopé*! 
impose et endort 1 
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L’ E V A N G I L E. 

ha suite du Saint Evangile selon saint JUatthieu^. 

Chdf. 25. 


' jN illo temf>ore : Dirit 
Jésus Discipuh's suis ya~ 
raholanx hanc : Homo qui- 
dam peregré projïciscens , 
.'Uocavit servos suos , -et 
tradidit tllis bona sua. Et 
uni dédit quinruie lalenla , 
alii aiiteni duo , alii x>erà 
unum : unicifique secun- 
dàni propriam virtulem : 
et profectas est statiui. 
Ahilt auteui qui quinque 
talenta acceperat , et ope- 
ralus est in eis, et lucraLus 
est al in 'quinque, Siiiiili- 
ter et qui duo acceperat , 
lucratus est alla duo. Qui 
autein unum acceperat , 
abiens Joilit in terrain, et 
abscoiulit pecunuun Domi- 
ni sui. Fost nudliun l'crb 
leinporis veuit Dominus 
servorum illorum , et po- 
sait valioneai cum eis. Et 
accédons qui quinque ta- 
lenta acceperat , obtuîit 
alla quinijue talenta di- 
cens Domine , quinque 
talenta tradi Usti milii , 
ecce alia quinque super- 
lucratus sum. Ait UH Do- 
minus ejus : Euge serve 
boneet fidciis : quia super 
pauca J'uisti Jidclis , super 
multa te Constiluain .■ iutra 
in gnudiuui Domini Lui. 
Accessit àutein et qui duo 
talenta aceeperat , et ait : 
Domine , duo talenta tra- 
didisli inihi ' : cece alia 
duo lucratus sum, ]Ait, UH , 


E ’N ce teinps-là : Jésus dit 
* cette parabole à ses Dis- 
ciples : Lu hunimc allant 
faire un voyage hors de son 
pays , appela ses serviteurs , 
et leur mit ses biens entre 
les mains. 11 donna cinq ta- 
lens à l’un , k l’autre deux , 
et un à l’autre ; k chacun 
suivautson habileté :et aussi- 
tôt il partit. Celui qui avoit 
reçu cinq talens s’en alla , 
les lit proüter , et en gagna 
cinq autres. Pareilienient 
celui qui en avoit reçu deux 
en gagna deux autres. Mais 
celui qui n'en avoit reçn 
qu’un , s’en alia creuser dan» 
la terre j et cadra l’argent 
de son Maître. Long-temps 
après le Maître do ces ser- 
viteurs revint , et compta 
avec eux. Celui qui avoit 
reçu cinq talens , e'tant venu , 
en présenta cinq aiities , et 
dit : Seigneur , vous m’a- 
yez. dcnné cinq talens , en 
voila cinq de plus que j’ai 
gagnés. Son Maître lui dit^ 
Cela va Irien , bon et üdelle 
serviteur puisque vous avez 
été lidclle cil peu do chose , 
je vous donnerai un grand 
bien k gouverner : entrez 
dans la joie de voire Sei- 
uour, Celui qui avoit reçu 
eux talens, vint ensuite et 
dit : Seigneur , vous pi’avoz 
donné deux talens, en voila 
deux de plus que j’ai i;agnés* 
$pn Malt^ lui dit : Cela va 
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Donnntis hjü<: s'à-ve ' b?cn .îjDn’ét'lidclie' sei'vileviri 

houe , et^ fùlkiis , quittiliper ' (ifuitjqiie jifoïicr avez été ildelli 
yauca fu’jtiftdclin x -supra leJpvu tiç bi!»se,..[e v«ius i(ob- 
liiiihit, te coi^stiiuain : if ira . upi.aijiin p ur.d Ineu à 
in gauduiui Ûoinini lui. ^ ver lier : cutroz dans la joié 
, . ‘ votre SoiCiicùr ' . ' 

; ' . . • • •■> r ; r ■ ^ ' 

i "' ‘ ^ ' ! ■ 

• ; É‘D I T A T I O N. 

•' ■ •' '*■ ' ddfrgers du Salutl^' ‘ ' '* 

. I »; • ' .! '! <:■ Il-' !■ : . .1 - 

' ’ 'P' R' E IVÏ I E R P o I N 1*. / ' 

vl>»dN!SlliEREZ que sur la terré tout 'é£t''dangef 
pour le salut. ]Nul état si parfait , nulle condi- 
tion si sainte , uul emploi si sacré où l’on ne doive 
être coutinuèllement en garde contre la malignité 
de son' propre' cœué. Il y a des dangers par-tout., 
et quand 'les conditions en ’manqùéroient , quél 
âge dans la- vie où il n’y ait beaucoup à craindre, 

- Que de périls dans la jeunesse où les passions 
naissantes affrontent , brusquent tout j quels dér 
gâts ne font-elles pas dans ün çœur encore tout 
neuf et sans défense ! 

Que de piégés dans un âge plus avancé , et 
qu’il est rare de se soutenir dans un pas si glissant 
où tout conspiré' contre notre innocence ! La va- 
nité- sollicite , i’amoiir du plaisir enchante, le 
torrent du mauvais exemple entraîne. Estdl aisé 
de se faire jour à travers ce tas d’ennemis ? 

Le dernier âge , pour être plt:s''vdisiii du terme , 
n’est pas plus à l’abri des dangers. Les grandes 
conversions ne sont guere lé fruit de la- vi'?ilies'ie. 

Le vice devient toujours plus fort en vieillissant ; 
les passions deviennent plus impérieuséS et méins 
dociles , et quels ravages ne font pâs lés i Vieilles 
habitudes dans un cœur usé ? i;'- > 

Toute la vie est pleine de dangers du sal'üt ; 
le inonde est tout danger lui-même, Nous vivcwiS 
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en pays ennemi. Les chemins sont pleins de niaii> 
vais pas. L’air qu’on y respire est peu sain j tout 
y est plein de piégés. Les objets tentent ^ les exem. 

Î les entraînent ; notre propre penchant au mal vaut 
ui seul tous les autres dangers. 

Le inonde est une mer orageuse sans cesse agitée 
par les passions j elle est pleine d'écueils ; les 

t lus visibles ne sont pas toujours les plus dangereux. 

.e calme y est autant à craindre que la tempête ; 
tous les Pirates n’y paroissent pas toujours avec le 
pavillon ennemi. Il faut se défier de tout , et sans 
cesse être en garde. Le feu est I craindre en pleine 
mer. On périt pour ne pas trouver assez de fond f 
ou pour être trop prés du rivage. Une trop grossie 
cargaison fait bien souvent faire naufrage. Pour 
peu qu’on perde de vue le Ciel , on s’égare ; et 
combien de gens échouent à la vue du port ? La 
bonne fortune enivre , et la mauvaise accable. 
L’une et l’autre exposent à de grands dangers du 
salut. Et parmi' cette foule de dangers , bon Dieu 1 
quelle vigilance , quelle allenlion , quels préser- 
vatifs , quelles mesures ! Eii •prend-on beaucoup 
dans ces assemblées mondaines où tout est danger, 
tout eat piege ? dans ces parties de plaisirs, dans 
ces jeux , dans ces conversations où le poison 
entre par les yeux et par les oreilles ? Hé , Sei- 
gneur ! ne nous plaignons plus du tentateur , nous 
ne lui laissons rien à faiie ; nous cherchons , nou3 
aimons nous-mêmes la tentation. 

Second Point. 

Considérez que nous ne serons jamais â l’abri 
de toutes sortes de dangers du salut , tant que nous 
vivrons sur la terre. Nul lieu si saint , nui état si 
parfait , nulle vocation si sûre et si surnaturelle 
qui nous dispense de cette crainte si salutaire avec 
laquelle nous devons travailler à notre salut. L’Anee 
s’est perdu, dans le Ciel. L’hpmme a péché dans U 
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Paradis terrestre. Judas s’est perdu sous les yeux 
Atx Sauveur. Salomon s’est perverti après avoir reçu 
en don la sagesse. Ces hauts cedres ont été reiiveç> 
ses ; ces colosses ont été réduits en poudre par une 
petite pierre. Et que ne doivent pas craindre res 
ouvrages de terre , ces arbrisseaux , ces ronces que 
la moindre ravine entraîne , qu’une bluette réduit 
en cendres, qui plient ou sechent au moindre vent ? 

Dangers dans la Ville , disoit l’Apôtre ; dangers 
dans la solitude , dangers sur mer, dangers parmi 
les faux freres j par - tout pieges , obstacles , précis 
pices; par- tout tentations et dangers. 

Que d’ames empoisonnées par la lecture des main- 
vais livres et des livres suspects ! Quoi de plus â 
craindre que ces fréquentes conversations avec les 
personnes de différent sexe ! nul prétexte spécieux ; 
nul motif même si chrétien qui mette à couvert du 
danger; cependant qui s’en défie ?' Kt si l’on s’eo 
défie , d’où vient qu’on s’y expose ’ Est -on plus en 
sûreté dans ces assemblées profanes , spectacles , 
académies d’oisiveté , leux publics , compagnies 
contagieuses , maisons suspectes, parties de plaisirs 
licencieuses , mollesse , divertissemens peu chré- 
tiens ? Tout est danger pour le salut. Mais ne nous 
appri^isons-nous pas avec les dangers ? 

Nous convenons que tout est à craindre. Préci- 
pices de tous côtés ; peu de pas où l’on ne chan- 
celle ; et quelle précaution prend-on parmi tant de 
périls f C’est de marcher les yeux fermés. Quelle 
extravagance ! Mais en fait de salut la plupart ont- 
ils ulie conduite plus sage ! 


Mon Dieu I faut-il nous étonner de tant de chu- 
tes ? Faut - il être surpris s’il y a si peu de gens 
sauvés ! Faut il être surpris si le vice inonde ! On 
ôte les digues au torrent; on cherche les écueils j 
on dort sur le bord du précipice. On sait que le 
monde noiis hait, et l’on aime le monde On n’i- 
gnore pas jusqu’à quel point il est ennemi de Jésus- 
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Christ , et l’on veut être ses amis. Ses dangers h’ef- 
ifraient presque personne. La vie de i’honune est 
une tentation, et une guerre 'co'ntinuéile (a) j et 
ï’oh ne veille point ! et l’on vit en paix'! et rùu est 
sans armes ! et après cela on s’étonne .dè se' voir 
vaincu ? ’ ' ’ ' . ■ - i 

, Hé , Seigneur , que notre conduite est pitoyable ! 
mais qu'elle nous, est funeste' l^uand est-ce , mon 
aimable Sauveur, qué j’ouvrirai les yeux à mon 
malheur 1 Ce sera dès ce ''moment , moyennant vo- 
tre sainte grâce j et mon attcnlioii S évitet les dan- 
gers du salut , mes précautions ,*'ma crainte prouve- 
ïont désormais la' sincérité de mon repentir et d« 
mon propos. . ' 

> 

Aspirations dévotes durant le jour,. , 

. I ‘ 

, Exultatio mea : erue me, à oircumdantibus me. 
Psal. 3i. 

Mon Dieu et mon Sauveur , de qui seul j’attends 
tout mon secours et nia sonsolation dans cette terre 
^étrangère, conservez-moi au milieu de cette foule 
de dangers dont je suis entouré. 

Eripe me de luto ut npn infigar : liberame ab iis 
qui oderunt me. P.'.al. 68. • 

Parmi tant de mauvais pas ,' Seigneur , ne per- 
mettez pas que j’enfonce dans* le. bourbier , et déli- 
vrez -moi des piégés que me tendent les ennemis 
de mon salut. ' 

- ' PR ANTIQUES DE PIÉTÉ. 

i.^ Celui qui aime le péril , y périra , dit l’E- 
criture (b) : Le monde est plein de. piégés ; on y 
est souvent pris lors même qu’on veille , que sera- 
ce lorsqu’on s’endort ? Pour peu que' vous réfléchis- 
siez sur le passé , et que vous rappeliez dans votre 
esprit la triste expérience que vous en avez faite , 
(a) Job. 7. (b) . 
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vous vejrrezx si ,1a , meilleure volonté est touiouf^, 
fort eflicace^quan^jOn pe. fuit pas le danger. Vivra- 
dans la- tiédeur OU dans la mollesse , être de toutes, 
parties de plaisir , aimer le jeu , avoir des ^ cou-] 
versations ^njouces parler, le langage des mou-?.; 
dains , en suivre les maximes, se dispenser d’une 
retenue tBep.rigide>de. peur d’effaroucher -les geue 
assister au bal , à des fêtes de plaisirs , aux specta- 
cles; c’est se jouer de notrejRiligion , si l’on pré- 
tend en croire le dogme et la' morale , tandis qu’on 
en méprise les plus, respectables maximes et Ips 
plus S'àintes lois. N’avez -vous rien à vo'us 'repro- 
cher sur ces articles l Ne passez pas le jour sans 
vous'tiver du danger où vous êtes. Jouez-vous 
trop souvent ? Donnez.- vous à jouer ? Etes - vous de 
ces sociétés de joueurs ou de joueuses que Dieu a 
en horreur et qui attirent tant de malédictions sur 
les familles ! Ou souscrivez à votre réprobation , 
ou rompez ces malheureuses sociétés , ces académies 
iünestes ; et dussiez - vous; devenir solitaire chez 
vous, dussiez -vous perdre un revenu qui , quoi 
qu’on dise , ne laisse pas d’entrer dans le plaisir et 
l’amusement qu’on cherche , réformez dès ce jour 
votre conduite , et n’écoutez plus ceux qui vous 
arrêtent dans les dangers en vous permettant ces 
sortes de jeux. 

• 2 .° Vous avouez que le monde est une terre qui 
ne porte que des repentirs , et où tout est danger 
pour le salut. Les fleurs y entêtent et les ronces 
y piquent j on peut dire à peu près la même chose 
de la vie tiede, lâche et mondaine de bien des gens 
dans toutes sortes d’états. Que conclure de làf 
c’est que quelque bonne volonté qu’on ait , quel- 
que résolution qu’on prenne, il faut veiller, prier 
sans cesse : la victoire est dans la fuite. Pour cola 
interdisez- vous non -seulement les bals , les bre- 
lans , les spectacles , mais certaines compagnies , 
certaines promenades et tout autre divertissement 
où votre innocence peut être en- danger. Tout en- 
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jouement , sur-taut avec des personnes du sexe, 
est pernicieux j tout livre d’amourette et de galan- 
terie est un poison ; s’il s’en trouve chez vous , 
brvMez -Ies sur l’heure. On ne peut les vendre nî 
les donner à d’autres sans péché. ' ^ 


TREIZIEME J OU R. • 

Sainte Dorothee, Vierge et Martyre. 

Sainte Dorothée , Vierge et Martyre , si célébré 
dans toute l’Eglise Latine , étoit de Césarée en 
Cappadoce , d’une famille distinguée par sa nobles- 
se , mais encore plus par sa piété ; car on croit que 
son pere et sa mere avoient déjà eu le bonheur de 
répandre leur sang , et de donner leur vie pour 
Jesus-Christ, lorsque Dorothée leur fille mérita la 
gloire du Martyre. 

La vertu de cette jeune fille étoit si connue dans 
Césarée , et son rare mérite si universellement esti- 
mé , qu’elle passoit constamment dans la ville pour 
un prodige de sagesse , de modestie et de piété , et 
pour l’exemple de toutes les Vierges Chrétiennes. 

Sa qualité , son esprit et sa beauté avoient porté 
bien des gens à la rechercher en mariage ; mais 
elle s’étoit si hautement déclarée pour la virgini- 
té , qu’on ne l’appeloit plus parmi les Chrétiens 
que l’Epouse de Jesus-Christ ; et sa modestie et sa 
vertu la rendoient respectable aux Païens même. 

Le Gouverneur Saprice étant arrivé à Césarée , 
entendit bientôt parler du mérite extraordinaire de 
la Vierge Dorothée , et l’on ne manqua pas de lui 
dire que c’étoit elle , qui par son exemple et par la 
réputation où elle étoit , empêchoil les Chrétiens 
d’obéir aux Edits des Empereurs. Sur ce rapport 
il la fit» arrêter , et l’ayant fait comparoître devant 
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lui , il lui demanda son nom. Je m’appelle Do^ 
rothée , répondit la Sainte , avec cet air de douceur 
et de modestie , qui inspiroit à tout le monde do ' 
la vénération et du respect pour elle. Pourquoi 
refusez - vous d’adorer les Dieux de l’Empire , re- 
prit le Gouverneur; ignorez-vous le commande- 
ment que les Empereurs en ont fait î Je n’ignore 
pas les Edits des Empereurs, répliqua-t-elle, mais 
je sais encore mieux qu’on ne doit adorer que le 
vrai Dieu qui est unique , et que ce que vous ap- 
pelez Dieux de l’Empire , sont des chimères , qu’il 
a plu aux hommes de métamorphoser en Dieux , 

f iour autoriser la licence des mœurs et les passions 
es plus honteuses. Jugez vous - même, Seigneur , 
ajouta-t-elle, s’il est permis d’offrir des sacrifices 
aux démons , et s’il est^ plus raisonnable d’obéir à 
des hommes mortels , tels que sont les Empereurs , 
qu’au vrai Dieu Créateur du Ciel et de la terre ? 

Saprice-fut comme interdit par une réponse si 
sage et si peu attendue ; et dissimulant sa surprise , 
il se contenta de lui dire d’un tot> fort radouci : que 
si elle vpuloit éviter d’avoir le même sort que ses 
parens , elle n’avoit qu’à obéir pour sauver sa vie. 

Je ne crains point les tourmens , répliqua la 
Sainte , et je n’ai point de plus grand désir que de 
donner ma vie pour celui qui m’a rachetée au prix 
de son sang. Et qui est celui pour qui vous souhai> 
tez tant de mourir, repart Saprice ? C’est Jesus- 
Christ , mon Sauveur et mon Dieu , répond Doro- 
thée. Et où^st-sl ce Jesüs-Christ , réplique le Gou- 
verneur ? ^mme Dieu , reprend la Sâinte, il est 
par-tout , et comme homme il est dans' le Ciel â U 
droite de Dieu son Pere , où il fait le souverain 
bonheur de ceux qui le servent , et où j’espere de 
le posséder après ma mort durant toute l’étertiité. 
C’est-Ià ce Paradis délicieux, doux séjour des Bien- 
heureux, c’est - là cette charmante région où regno 
une félicité pure , rassasiante et éternelle ; c’est- 
là , Saprice-, où mon- Sauveur Jésus -Christ vous 

< . X., . . • 
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invite vous-iuême. , .et où vous. iiç . pouvez ,étrc a4- 
inis qu’eu vous faisant Cinfilion. , i . ■; •)•; , •. 

. Le , Gouverneur méprisant, co. qu’il; véncit d’erv-, 
Rendre : Croyez -moio, lui dU-il , défaites,- vous, de. 
toutes ces idées; creuses et extra v‘agitiit.es>j saci'iliez^ 
aux Dieux^ rtiariez,- vüUSi,. s^usiquoi /jo v>iu,vouSi 
COudamner'au dernier suppiVe.,-. [. * , ;.i 

A Dieu. ne plaise, répond, la, Sainte;, qu’étant 
Chrétienne je sacrifie aux dénions et qu’ayant, 
l’honneur d’étre Epouse.de Jesus-Christ , je pense 
jamais à de.s.nôces..Saprice l’interrompant, Qrjdpnp.o- 
qu’on la mette entre les mai,ns;de deux fepinies uom- 
niées Ciiriste et Caliste,( qjui étojônt dçnx sœurs 
qui avoient renoncé depuis péu à la Jt.oi de ^'esusi 
Christ ) , leur promettant une gr^ide récompense „ 
si elles pouvoient pervertij^ Dorothée. Elles firent; 
d’abord tous leurs efforts pour corrompre sa foi,, çt; 
la faire tomber dans l’apostasie comme elles j mais 
jtout le cpnlraire arriva ; ç.ijr notre Sainte Ipur Re- 
présenta leur malheur., d’une imanier^e si vive et^i 
persuasive , queçes deux apostates touchées, de ses 
fîxhortations , détestèrent à la vé.jté {.ieyt lâcheté,,, 
rnais elles désespérèrent de, leur salut , à la VUQ 
-d’un si grand crime. , . -j : 

f Sainte Dorothée leur représenta , que. si elles 
^voient fait un si grand crime d’abandonner Jésus* 
Christ , elles en faisoit encore un plus grand de 
désespérer .de sa .misériciorde. Qu’il n’y avp.if, point 
,4e plaies, incurables pQurçe Médecin, tout-puissajit; 
car il ,n’a .voulu ^ portpr_le nom ,dg Sauveur , leur 
disoit-elié ,‘q4a poyr > sauver tous, le^ommes;di^ 
leurs péchés/ lietourifez donc à -lui sans, délai j eiur 
.brassez^a pénitence , ccijvertisez-vovisdq tout votcè 
cœur, et je vous réponds du pardon et de votre 
salut. ,j 

Clu'iote et Caliste fondant en larmes , se jettent 
.à ses, pied.s et , la supplient de. prier, pour elles', 
.afin que Dieu dajgne agréer leur pénitjenOe.; E^llp 
je 4t,, ift leSi: fortifia si ,l;lea dans ,la /oi ,;qu’éta«t 

appelées 
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appelées par le Gouverneur , pour lui dire si elles 
avoienLpersuadé à Dorothée de sacriher aux Dieux , 
elles lui répondirenf qu’elles avoient elles - mêmea^ 
trop de douleur de l’avoir fait 'pour lui persuader de 
le faire. Saprice s’emporta dafureur à cette réponse, 
et ordonna que si elles ne sacrifioieiW de nouveau , 
on les jetât à l’heure même liées dos à dos dans 
une chaudière toute bouillante , eh présence de Do- 
rothée ; ce qui fut exécuté. Elles prièrent tout haut 
,Jcsus-Christ d’accepter ce supplice pour lèur pé- 
nitence , et eurent le bonheur de devancer • même 
dans la gloire du martyre , celle qui les avoit si 
heureusement fait rentrer dans les voies du salut. 

Saprice devenu furieux par un événement si peu 
attendu , ordonna que Dorothée fût mise à la tortu- 
re , et qu’on la tourmentât sans pitié. Il n’est pas 
possiblod’imaginer ce que cette sainte Fille souffrit 
par l’inhumanité des bourreaux. 

Cependant elle parut sur le chevalet avec tant 
de joie , que Saprice ne put s’empêcher de lui en 
'demander la cause. C’est , répondit- elle , que je’ 
n’ai de ma vie ressenti un^si douce ni si grande 
'Consolation que celle que je goûte en ce jour , pen- 
sant que Dieu a bien voulu se servir de moi pour 
rendre à Jésus - Christ ces deux âmes que vous lui 
' aviez ravies j j’espere que j’irai bientôt prendre part 
dans le Ciel à la joie que tous les esprits bienheu- 
reux en ont. . . • 

Saprice la fit battre cruellement , il lui fit brûler 
les côtés avec des torches ardentes ; sa joie qui aug- 
mentoit par ce supplice , sembloit insulter au juge. 
Il fit redoubler les toutn^ens , et sa joie redoubloit 
aussi. Enfin le Tyran ne pouvant plus supporter 
de se voir vaincu par la constance héroïque de cette 
jeune fille , la condamna â perdre la tête. Alors la 
Sainte tressaillant de joie , s’écria ; Soyez béni , 
Seigneur, de k grâce que vous me faites, en vou- 
lant bien me donner une place dans votre Paradis / 
où vous m’appelez. 

Février. * J 
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Comme on la inennit au lieu du supplice , un 
jüune Avocat, nommé Théophile, grand .ennemi 
^es Chrétiens , lui dit pour ntUler ; Je vous prie , 
Epouse de Jesus-Christ , envoyez-raoi des fleurs et 
•des pommes du jardin<de votre Epoux , quand vous 
•y'serez arrivée. Dorothée le lui promit. Étant arri- 
vée au pied da l'échafaud , un |eune enfant lui ap- 
parut , portant trois belles pommes avec leurs feuil- 
les toutes vertes, quoique ce ne fût pas la saiswi. 
La Sainte le pria de les porter de sa part à Théo- 

S hile , tandis qu’elle alloit trouver son divin Epoux 
ans le Ciel. En effet -s’étant mise à genoux , sa 
joie farcissant visiblement -sur son visage , elle 
eut la tête coupée le sixième de Février de l’an 3o8. 

Théophile racontoit â ses amis la raillerie qu’il 
venoit de faire , lorsque le jeune enfant l’abordant, 
le tire â part et lui présente les roses et les pom- 
mes au nom de Dorothée , et à l’instant cet enfant 
d sparut. Le miracle étoit d’autant plus visible , que 
c’étoit au mois de Février , et que la Cappadoce 
éloit toute couverte de glace. Aussi Théophile le 
regavda-t-il comme tel} et se sentant changé tout 
4 coup , il s’écria que Jésus - Christ étoit seul le 
vvai Dieu j et qu’heureux étoient ceux qui , comme' 
la Vierge Dorothée , donnoient leur sang pour lui. 
Une conversion si subite et si miraculeuse fit grand 
bruit. Théophile fut interrogé : ü confessa la Foi 
de Jesus-Christ , publia lui-même le miracle ; et 
il eut bientôt part à la gloire de sainte Dorothée , 
ayant souffert généreusement le martyre pour Jesus- 
Christ. 

La dévotion des peuples pour cetta Sainte, leur 
a fait rechercher avec empressement de ses Reliques. 
Rome se glorifie de posséder la plus grande partis 
de son corps , dans l’Eglise de son nom , où tous 
les ans au sixième de Février , jour de sa Fête, on 
bénit des pommes en mémoire du miracle dont, on 
a parlé. On a de ses Reliques à Bologne en Italie , 
à Arles , â Lisbonne , à Fragues , et dans la Chat- 
Ueuse da Sirck. 
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La Messe de ce jour est en l’honneur de cette 
Sainte. 

L’Oraison qu'on dit à la Messe est cellf qui suit. 

jvi>uZGBîiTijtM nohis , ■pAiTES , Seigneur , que 
qucesumus Domine . Bea- nous obteuions le pardon 
ta Dorolhea , Virgo et de nos péchés , par l’inter- 
Aîartjrr iniploret 1 quæ tibi cession do ' la bienheureuse 
grata semper extîlit et me- Dorothée Vierge et Mart^Tc, 
rho castitatis , et tuœ pro- qui vous a toujours été agréa- 
Jcssiqpe virlutis. Per Do- nie , et par le mérite de sa 
tnùïum , etc, chasteté , et en faisant écla- 

ter votre puissance dans le martyre qu’elle a souffert pour 
la confession de votre nom. Par Notre-Seigneur Jesus- 
Christ, etc. 

L’ É P t T R E. 


Leçon tirée du Livre de la Sagesse. Chap. Si» 


j^OMive , Deus meus , 
exaltasti super terrant 
hahitationem meam , et pro 
morte dejluente deprecata 
sum. Invocavi Dominum 
Patrem Doniini mei , ut 
non dereîiiufuat me in die 
tribulatioHÎs meœ , et in 
tcmpore superborum sine 
adjutoriç. Laudabo nomen 
tuum assiduè , et collauda- 
bo illud in confessione , et 
exaudita est oratio mea. 
JEt liberasti me de verdi- 
tione et eripuist! me de tcm- 
pore iniquo, Proplerea con- 
Jilcbor tibi , et laudcni di- 
cam noinini tuo , Domine 
Deus noster. 

périls dans im temps d'iniq 
rendrai grâces : je cnanterai 
rotre nom , Seigneur , qui ê 


S EIGNEVH. , mon Dieu , 
vous m’avez préparé ime 
demeure bien au-dessus de 
la terre , et je vous ai prié 
de me délivrer de la mort 
qui ne passe jamais. J’ai in* 
voqué le Seigneur Pere de 
mon Seigneur , afin qu’il ne 
m’abandonne point sans as- 
sistance au jour de mon af- 
fliction , et pendant le régné 
des superbes. Je louerai sans 
cesse votre nom , et je le 
lorifierai dans mes actions 
e grâces ; et parce que vous 
avez exaucé ma priere , et 
parce que vous m’avez déli- 
vré de la perdition , et que 
vous m’avez tiré de tant de 
lité. C’est pourquoi je vous 
r’os louanges , et je bénirai 
es notre Dieu. 


Cette ^ître est tirée du dernier Chapitre du 
Livre de l’Ecclésiastique , dans lequel Jésus fils de 

1 a 
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Sirachqui en est l’auteur , rend des actions de grâ- 
ces à Pieu de l’avoir tiré de bien, des dangers où 
il s’est vu exposé. Rien ne convient mieux aux 
saintes Martyres , que ce qui est contenu dans ce 
Chapitre'; aussi l’Eglise le leur a appliqué. 

RÉFLEXIONS» 

Nous sommes tous faits pour le Ciel ; le Sei- 
gneur nous y a préparé à tous une place. Quel est 
notre empressement , et quels sont nos soupirs 
pour cet heureux séjour î Point de milieu ; ou le 
Ciel , ou l’enfer. Si Dieu n’est notre souverain bon- 
heur i il sera notre souverain > inalheur j cette dis- 
jonctive est effroyable , et fait bien sentir la néces- 
sité du salut. Nous sommes citoyens de la céleste 
Cité ; Quels charmes pouvons -nous trouver sur la 
terre 1 La mort éternelle est le plus grand de tous 
les malheurs; nous pouvons l’éviter , avec le se- 
cours du Seigneur ; Quel plus juste sujet de nos 
priere ! l’orgueil régné impérieusement dans le 
monde. De là ce faste ,, ce luxe , cet étalage d.e 
parures , ces airs fiers et hautains : mais ce regn» 
cesse avec la vie; et que produit cet esprit du monde 
à l’heure de la mort f Les gens de bien souffrent 
ici en patience le régné des superbes , c'est-à-dire, 
de ces mondains J qui ennemis de Jésus - Christ et 
de sou Evangile , font sans cesse la guerre à la 
piété. Avec quelle indignité traite-t-on la vertu 
chrétienne aujourd’hui dans le monde : elle est la 
sujet des fades railleries des libertins. Mais le Sei- 
gneur la protégé ; qu’a-t-elle à craindre / Les im- 
pies exercent la vertu des gens de bien ; il est vrai , 
mais ils ne sauroient leur nuire. Toute leur malice 
se réduit à épurer leur vertu , et à augmenter leur 
mérite. Quand on ne demande à Dieu que ce qui 
est pour sa gloire et pour notre salut, on 'est tou- 
jours' exaucé ? Avons - nous quelqu’autre priere à 
élire : Nous vivons en pays ennemi ; ce monde est 
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notre exil , c’est la région des pleurs ! nous ne som- 
mes assis que sur le bord des fleuves de Babylone. 
Le souvenir de li^céleste Jérusalem faisoit sans cesse 
gémir les Saints -, et la multiplicité des dangers les 
obligeoit d’être toujours en garde pour se défendre 
de tant de piégés. Toute leur confiance étoit en 
Dieu , et dans ce temps d’iniquité , tout leur cou- 
rage étoit dans leur confiance. Dieu les a délivrés 
dé la perdition , en les tirant de bien des périls. A 
qui tient - il que nous n’expérimentions la même 
protection , et que nous n'ayions éternellement le . 
même sujet d’actions de grâces J Ne nous jetons pas 
étourdiment dans les périls ; ayons une sincere vo- 
lonté de plaire à Dieu; servons-le avec fidélité ; 
lie nous regardons sur la terre que comme dans un 
triste exil , soupirons sans cesse après la céleste 
Cité; mettons toute notre confiance en Jcsus-Clirist 
et nous aurons le bonheur de le bénir éternellement , 
et de cbantei sans cesse ses louanges, 

L’ É V A N G'I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Matthieu. 
Chap. i3. 


jN illo tempore : Dixit 
Jésus Discipulis suis pa- 
rabolant hanc : Siniile est 
regiiuin cælorum lhesauro 
ahscniidifo in <igro : <]ucm 
(jui inveml hom.^ , ahscan- 
dit , et prœ gnndio tUius 
^vadit , et vendit uni versa 
^tus habet , et eniit agruin 
ilhuTt. Iterùin simile est 
regnuni cœloruni *honnni 
negotiatori , quierenti bo- 
nus margarilas. Inventd 
auteni tind pretiosd iiiarga- 
rild , abiit , et vendulit 
Omni a quœ haluit , et émit 
eata. Iteruni simile est 
regiiuin ccélorun\ sagence 


E n ce temps-là , Jésus dit 
à ses Disciples cette pa- 
rabole : Le ‘Rovauine des 
Cieux est $emblal)leà un tré- 
sor enterré dans un champ : 
l’homme qui l'a' trouvé , le 
cache , et de la joie qu’il en 
a , il va vendre tout ce qu’il- 
possédé et achète ce champ. 
Le Royaume des Cieux est 
semblable encore à i\u Né- 
gociant qui cherciroit des 
perles fines. Ayant trouvé 
une perle de grand prix , il 
alla vendre tout ce qu’il avoit, 
et il l’acheta. Le Royaume 
des Cieux est semblable en- 
core à un filet , qui étuÿt 
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missœ in mare , et ex om- jeAé d»m la '.iBer,,3«iirasM- 
ni genere pisciuin congre- ■aa toutes sortes de poissoos. 
gntUi. Quant , cum impie- Quand il est plein les gens 
ta essct , educentes , et se- le tircut , -et s’asseyant sur le 
Cas liltus serlentes elege- rivage, Us mettent les b«)às' 
runt bonos ia vasa , malos à part dans des vaisseaux , et 
Mitent foras, ntiserunt. Sic jettent dehors les nlécbans. 
erit in consuniniatione sœ- Il en sera de même à la ccni. 
euU. Exilant Ahgeli , et somniation des siècles. -Les 
separabunt malos de medio Anges viendront; ils sépare- 
justorum , et initient eos roiit- les méchans d’avec les- 
in caminum ignis ; ibierit Jnstes ; et ils les jetteront 
jietus , et slridor deniium. daii$ la fournaise ardente^ 
Inlellexistis hœc omnia ! C’est là que l’on pleui èra , 
Dicunt ei : Eliam. Ait pt que l’on grincera lea 
illis : Ideb omnis scriba dents. Avez..-vaus compris 
dovtus in regno ccelorum , toutes ces choses! Oui, lui 
similis est honiini petrifa- direut<-ils. C’estpour celaqu^ 
milias, <jui projcrl de lhe- tout Docteur qui est savant 
saura sua nova et vetera. dans le Uoj aame des Cieus , 
est semblable à un pere de famille qui tire de son mag»> 
sin ce qn’il y a de nouveau et de vieux. 

M ÉDITA T I O N. . 

' Du Salut. 

1 PremierPoint. 

C^ONSIDÉREZ que 1« salut éternel est ce trésor 
caché , c’est-à-dire ,,dont bien des gens ignorent le 
prix , faisant peu d’attention à son importance , 
mais pour lequel les gens sages sacrifient tout. 
Avons -nous une plus importante affaire à ménager l. 
Avons -nous une autre fortune à faire 1 

Du bon ou du mauvais succès de cette affaire " 
dépend la bienheureuse ou la malheureuse éternité.- 
Toutes les autres ne sont permises qu’autant qU’el- 
les nous servent de moyens pour réussir dans celle- 
ci. Cette affaire perdue , tout est perdu , puisque 
Dieu même qui renferme tous les biens , est perdu 
pour nous pour toujours et sans ressource. 

^Mon salut est ma grande affaire. £n puis-je aroir 
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une de plus grande conséquence , et qui m’intéresse 
plus l Or une grande affaire absorbe tellement tou- 
rtes les autres, qu’â peine laisse-t-elle le loisir dy 
penser. On se console aisément de la perte do 
tputes les autres , quand la grande réussit. Pour 
une grande affaire , on met topt en œuvre^ adres- 
se , amis, sollicitations , raisons -, on lui sacrifie son 
repos, ses plaisir, son ’oien même; En faisons- 
nous de même pour le salut ? ^ 

C’est ici ma principale affaire ,' tout doit céder h 
celle-ci. MaisÊélas 1 celle-ci ne cede-t-eile pas à 
tout f En sortîmes- nou 5 beaucoup occupés ! Le sa- 
lut est - il l’objet de nos- désirs , de nos actions , de 
nos pensées ? Chose étonnante ! à peine le salut est 
regarda comme une affaire j rien n’cst plus négligé : 
Quelle merveille si agissant de la sorte nous mi- 
sions notre salut ! 

Nous n’avons rien de plus indispensable que le 
salut. Qu’on ait perdu une bataille , un Royaume 
même : patience. Qu’on ait perdu un héritage , un 
procès , une charge : patience. Qu’,on,ait perdu tout 
son bien sa santé , sa vie même : patience. Le 
salut nous console , c’est la grande ressource ; mais 
pourra-t-on se consoler , si l’on est damné 1 

Il n’est pas absolument nécessaire que je sois ri- 
che , que je sois puissant , quç je sois habile j mais 
il est absolument nécessaire que je soissaint. Trou- 
vez quelque chose qul||^it aussi nécess.rire , qui ia 
soit même autant f L’avons-nous cm ainsi ? Et tandis, 
que je ne fais presq^ rien pour mon salut , tandis 
que je ne fais que* que j’ai coutume de faire î 
crois-je que je n’ai rien qui sçit plus nécesmire !> 
Crois - je que celui qui est damné , est dam^iépour 
toujours 1 

Hé, Seigneur ! quel sera mon sort , et quelle, 
est ma conduite ? Ferai -je mon salut Mnstruits, 
comme nous le sommes , des vérités de notre Reli- 
gion , que répondrois - je à un homme qui vivant . 
comme je vis, me deraanderoit s’il sera sauvé ? 

'1 4 
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2oe Exercices 

'Seconi> Point. 

Considérez que le salut n’est pas seulement « 
notre grande et notre principale affaire , il est 
encore notre affaire personnelle : c’est-là la nôtre.» 
En faisant ce négoce , en achetant cette charge , 
«n faisant valoir cette terre , en gdgnant ce pro- , 
eès , on fait , à proprement parler , les affinres de 
ses enhms, ou du moins de Ses héritiers, on fait 
les affaires d’autrui ; mais nous ne faisons la nô- 
tre qu’en faisant notre salut. C’est la nôtre; nul- 
autre ne sauroit la faire pour nous. Y avons-nous 
beaucoup travaillé ? Est-elle beaucoup avancée ? 

'Si au sortir du monde vous avez tout fait hors 
Votre salut , vous n’avez rien fait pour vous ; et 
ceux pour qui vous avez tant travaillé , et peut- 
être même aux dépens de votre salut ; ces amis , 
ces héritiers, ces proches, peuvent-ils vous dé-, 
dominager, peuvent-ils vous rendre de grands ser- 
vices ! Et si au contraire vous avez fait votre sa- 
lut , 'quoique vous n’ayez pas réussi d’ailleurs, 
voire fortune est faite pour toujours ; vous n’avez 
rien à regretter , vous n'avez plus rien à faire. 
Mon Dieu !, doutons-nous de cette vérité , et si , 
nous la croyons , comment^ accorder notre indo- 
lence , ^ notre indifférence notre inaction avee 
notre croyance ? 

L’affaire du salut est délicate. En est-il une 
plus épinc'use , et qui demande plus d’attention et 
plus de soins ? Bon Dieu ! qqp, d’ennemis à com- 
battre, que d’obstacles à vaincre, quq de piege» 
à éviter ! Tout est danger , tout est tentation dans 
la vie. Il faut veiller sans cesse , et prier; il faut 
se faire une violence continuelle. Le chemin qui 
conduit à la vie , est étroit ; les croix ’y naissent , 
pour ainsi dire , sous les pieds ; nulle vie chré- 
tienne qui ne soit humble, innocente, mortifiée. 
Voilà la momie de Jesus-Christ : est-ce la nôtre. 

Dieu ne nous a dormé toute la vie que pour 
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travailler à l’affaire de notre salut , et il a jug» 
qu’il ne fàlloit pas moins pour y réussir , que 
toute la vie : En jugeons-nous de même ’ Com- 
bien de témps y avons-nous employé i O Dieu 1 
nous vivons dans une certitude morale de ne pas 
faire notre salut ; la foi , la parole de Jesus- 
Christ , notre raison même nous prouve que nous 
serons damnés , si nous continuons de vivre comme 
nous avons fait jusqu’ici : et nous persévérons 
tranquillement dans notre oisiveté. Qui nous ras- 
sure ! , 

; Si ces réflexions que je fais , 6 iflbn Dieu ? ou 
pour mieux due , si la grâce que vous me faites 
aujourd’hui de faire ces réflexions , ne me fait 
pas travailler tout de bon et «ans délai à l’impOT- 
tante affaire de mon salut , â quoi dois-je m’at- 
tendre ? J’attends tout, Seigneur, de votre misé- 
ricorde ! vous voulez mon salut , je veux sincè- 
rement me sauver : à quoi tiendra-t-il que je ne 
sois sauvé ? 

« 

Aspirations dévotes ■ durant le Jour. 

Tuus sum ego , salvum me fac. Psal. ii 8 . 

Je suis à vous, ô mon doux Jésus , vous m’a- 
vez racheté bien chèrement ; ne permettez pas que 
je me perde. 

Sic currite ut comprehendatis. i. Cor, 9 .* 

Travaillez , courez de telle sorte que vous 
remportiez le prix. 

P RATIQUES DE PIÉTÉ. 

i-°Ïl n’est point de vérité de notre Religion , 
dont on convienne plus aisément que de celle-ci , 
et nulle peut-être qui soit moins efficace. On avoue 
ingénument qu’dn n’a rien fait , mais quel fruit 
de cet aveu,? Ne les fait-on que pour se rendre 
plus criminel ? On voit j on sent même qu’on 
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Ti’a pas encore commencé de travailler i l’affaire 
importante du salut. Cependant lé jour baisse , on 
est déjà sur le retour j quels mouvcniens se donne- 
t-on ? Prend-on quelques mesures ? En bonne foi 
est-ce impiété ou folie 1 C’est certainement tous 
les deux. Soyez plus sage et plus chrétien. Votre 
conscience vous reproche votre inaction j né passez 
pas ce jour sans donner des preuves de votre zele. 
Avez-vous quelque restitution à faire , ou quelque 
injure à pardonner j ces liens que la passion a 
formés , subsistent-ils encore j y/ a-t-il quelque 
occasion à rftrancher , quelque victime à immo- 
ler : faites incessamment avant la hn du jour le 
sacrifice ; voyez cette personne avec qui vous êtes 
en froideur ; faites sans délai cette restitution , 
ou du moins commencez de la faire , prenant 
tous les moyens pour cela. Peut être auriez-vous 
besoin de faire une confession extraordinaire : ne 
la renvoyez pas à Pâques , faites-la à présent , et 
commencez aujourd’hui niénie à la préparer. Ce 
jeu , ces compagnies , ces fréquentations , ces 
spectacles sont des obstacles à votre salut ; ayez - 
la consolation d’avoir tout réformé, tout rt tranché 
avant que le jour passe ; et de pouvoir dire ce soir ; 
Voilà ce que j’ai fait aujourd'hui pour mon salut. 

3.° Comme il faut que tout ce que- nous faisons 
se rapporte au salut , faites vous aujourd’hui un 
plan de vie , ou relisez du moins celui que vous 
avez déjà fait. Inutilement auroit-oii des réglés de 
conduite, si l’on ne les garde. Ayez sans cesse 
devant les yeux cet oracle do Jesus-Clirist ; Porto 
unum est necessarivm (a). Une seule chose est 
nécessaire. Sortez incessamment de ce léthargique 
assoupissement où vous avez vécu jusqu’ici sur 
l’affaire de votre salut. Ayez sur ce sujet une con- 
versation avec votre Directeur , ou avec quelqu’au- 
tre personne de vertu et de conhance. On consulte 
les plus habiles gens sur une ajfaire^femporelle $ 
(aj Luc. 10 , ' 
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et l'affaire de l’éternité , l’affaire du salut ne 
méritera pas la même attention, les mêmes soins • 
qu’on donne à une affaire de rien ! Les enfans du 
siecie seront-ils toujours plus prudens et plus ha- 
biles dans leurs affaires que les eiifuns de lumière. 

QUATORZIEME JOUR. 

, Saint Valçntin , Prêtre et Martyr. 

Saint Valentin , Prêtre , étoit à Rome sous le 
xegne de l’Empereur Claude II’, vers l’an de 
Î^otre-Seiçneur Jesus-Christ i^o. Il étoit dans une 
si haute réputation de sagesse et de sainteté , que 
non-seulement les Fidelles , mais les Païens même 
le regardoient avec vénération. Sa charité le ren- 
doit le pere des pauvres 5 et son zele pour la Re- 
ligion étoit d’autant plus efEcace , qu’il étoit 
plus pur et plus désintéressé. Son humilité et sa 
douceur , la solidité de sfts entretiens , un air 
de sainteté répandu dans toutes ses maniérés, char- 
moient tout le monde, et lui gagnoient le cœur 
de bien des gens , qu’il gagnoit lui-même bien- 
tôt à Jesus-Christ. 

Saint Valentin étoit en trop grande considéra- 
tion , et auprès des Grands , et parmi le peuple ‘ 
pour n’être pas connu à la Cour. On en parla â 
l’Empereur , comme d’un homme d’un mérite 
supérieur , et d’une sagesse extraordinaire. L’Em-* 
pereur voulut le voir. La. maniéré dont ce Prince 

10 reçut , fit bien voir l’estime qu’il en faisoit. 

11 commença par lui dire d’où vient qu’il ne vou- 
loit pas être son arni ; puisque lui Empereur vou- 
loit bien être le sien. Qu’il l’estimoit , et que 
c’étoit pour cela qu’il ne pouvoit souffrir qu’il fît 
profession d’une Religion ennemie des Dieux de , 
l’Empire , et par conséquent des E'mpercurs. ^ 
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Saint Valentin , qui , par son air doux et me- 
deste avoit dtjà charmé l’Empereur , lui répondit 
à peu prés en cos termes : Seigneur , si vous connois- 
siez le don do Dieu , et qui est celui que j’adore et que 
je'sers, vous vous estimeriez trop heureux d’avoirun 
tel Maître , et détestant le cu^^e que vous rendez en 
aveugle à des démons , vous n’adoreriez comme 
3noi que le vrai Dieu , Créateur du Ciel et de la 
Terre et de tout ce qui est contenu dans ce vast« 
Univers, et son Fils unique Jésus Christ , Ré- 
dempteur de tous les mortels , égal 6rt tout à Dieu 
son Pere. C’est de lui , grand Prince , que vous 
avez reçu l’être et l’Empire , lui seul peut faire 
votre félicité , et celle de tous vos sujets. 

Alors un Docteui* qui étoit à la suite de l’Em- 
pereur , interrompant le Saint : Et que pensez- 
• vous donc du grand Dieu Jupiter et de Mercure, 
dit-il. Ce que j’en pense , répond le Saint , ce que 
vous en devez penser vous-même , c’est-à-dire , 
qu’il n’y eut -jamais de plus méchans hommes , 
que ceux que vous appelez Dienxl Vos Poètes ont 
eu grand soin de vous apprendre leurs infamies 
•et leurs dissolutions ; vous avez en main leurs 
histoires j montrez-moi seulement leur généalogie , 
et le précis de leur vie , et je vous ferai convenir 
avec moi qu’il n’y eut peut-être jamais de plus 
insignes scélérats. 

Une réponse si hardie et si vraie étourdit toute 
l’assemblée ; chacun ^t interdit. On ne laissa pas 
que de crier au blasp^me. L’Empereur cependant, 
toit qu’il fût intérieurement convaincu de la vérité 
de ce qu’il venoit d’entendre , soit qu’il ne fût que 
touché de ce discours , fit peu de cas des criaiîle- 
ries des courtisans , et il voulut entretenir saint 
Valentin en particulier. H l’interrogea avec beau- 
coup de bonté sur plusieurs articles de notre Reli- 
gion. Si Jesus-Christ est Dieu , lui disoit-il , pour- 
quoi ne se manifeste-t-il par ? Pourquoi ne me fai- 
t««-vqus pas connoitre une vérité si intéressante î 
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Il ne tiendra {>as à moi , grand Prince , répond 
le Saint , que vous n’ayiez -ce bonheur ; et après 
lui avoir expliqué de la maniéré la plus forte et 
la plus nette , les points essentiels de notfe 
sainte Foi : Voulez-vous être heureux , grand 
Prince , ajouta-t-il , voulez-vous que l’Empire fleu- 
risse , que tous vos ennemis soient détruits -, vou- 
lez-vous rendre heureux vos peuples , et vous assu- 
rer à vous-même une éternelle félicité , croyez 
en Jesus-Christ , soumettez votre Empire à ses 
lois , et recevez le Baptême. Comme il n’y a point 
d’autre Dieu que le Dieu des Chrétiens , il n’y a 
point aussi de salut à espérer hors de la Religion 
qu’ils professent -, oui ,■ grand Prince , hors du Chris- 
tianisme point de salut. 

Le Saint avoit parlé avec tant d’énergie et de. 
sagesse que l’Empereur en parut véritablement 
touché ; et l’on dit que s'adressant aux Seigneurs 
de sa Cour : Il faut avouer , leur dit-il, que cet 
homme nous dit de belles choses , et que la doc- 
trine qu’il nous débite a un air de vérité dont il 
est dinicile de se défendre. A ces paroles , le Pré-, 
fet de la Ville nommé Calpurne, s’écria ; Voyez- 
vous comme cet enchanteur a presque séduit notre 
Prince ! Et quoi ! nous quitterons la Religion de 
nos peres , que nous avons reçue dès le berceau , 
pour embrasser une secte inconnue et incompré- 
hensible ? 

Cette répartie séditieuse du Préfet , fit craindre 
â l’Empereur quelque révolté j une malheureuse 
crainte l’emporta sur la grâce qui le sollicitoit 
intérieurement de se convertir ; et sacrifiant son 
ÿalut éternel à un vil respect humain , il étoufffa 
tous ses bons sentimens, et remit le saint Prêtre 
au Préfet Calpurne pour le juger selon les lois. 

Calpurne le *fit mettre en prison , et ordonna 
au Juge Astere de lui faire incessamment son pro- 
cès comme à un Chrétien et comme à un des plus 

grands ennemis des Dieux de l’Empire, ^ 

• # 
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Astere qui avoit été témoin de l’impression queï 
les paroles de son prisonnier aroient faite sur l'es^ 

f rit de l’Empereur , voulut avoir le plaisir de . 
’qptretenir à loisir , et d’employer tous les arti- 
fices pour ébranler sa foi , ne doutant point qu’il, 
ne fît bien sa cour auprès du Préfet , s’il pou- 
voit obliger saint Valentin d’abjurer le Christia- 
nisme. 

Il le fait venir dans sa maison. Notre Saint en 
y entrant leva les mains et les yeux au Ciel y et 
pria instamment Jesus-Christ , que puisqu’il avoit 
donné son sang et sa vie pour le salut de tous les 
hommes , il daignât éclairer des lumières de la Foi 
tous ceux qui habitoient cette maison , qui étoient 
ensevelis dans les ténèbres de l’idolâtrie ÿ et qu'il 
leur fît la grâce de connoitre Jesus*Christ , la 
vraie lumière du monde. 

Astere qui entendoit ceci ; J’admire , dit-il à 
notre Saint , que vous qui passez pour un homme 
de si bon sens , regardiez votre Jésus - Christ 
comme une véritable lumière ; vous me faites pitié 
de vous voir dans ces. erreurs. Sachez , Astere , 
répond le Saint, que je ne suis point dans l’erreur, 
et qu’il n’est rien de plus vrai que Jesus-Christ 
mon Sauveur et mon Dieu , qui a daigné se faire 
homme pour nous, est la vraie lumière qui éclaire 
quiconque vient au monde. Si cela est , repart' 
Astere d’un ton moqueur, j’en veux faire l’épreuve.: 
J’ai une fille que j’aime tendrement , qui est aveu- 
gle depuis plusieurs années i si vous faites en sorte 
que votre Jesus-Christ lui rende la vue , je vous 
promets de me faire Chrétien avec toute ma' 
famille. 

Saint Valentin animé d’une vive foi, se fait 
amener cette fille J fait sa priere, et faisant le signe 
de la Croix sur leT yeux de cet enfant : Mon Sei- 
gneur Jésus - Christ , dit-il, vrai Dieu et vrai 
homme , qui avez rendu la vue à un aveugle né , 
et qui voulez le salut de tous les hommes , daignez 
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écouter la priera de ce pauvre pécheur , et guérir 
cette pauvre fille. A ces paroles elle reçut la vue j 
Astere et sa femme se jetant aux pTeds du Saint , 
demandent le Baptême. Saint Valentin les ayant 
instruits durant quelques jours, les baptisa avec 
toute leur famille , au nombre de quarante-quatre 
personnes dont la plupart eurent peu de jours 
après le bonheur d’être Martyrs. 

L’Empereur ayant appris ce qui se passoit , ad- 
mira la vertu divine qui paroissoit si visiblement 
dans toutes ces merveilles. Il avoit une grande en- 
vie de délivrer saint Valentin ; mais craignant 
quelque révolte du peuple , qui le soupçonnoit 
d’être Chrétien , il le remit entre les mains des 
Juges pour être condamné selon les lois. Notre 
Saint fut quelque jours en prison , chargé de chaî- 
nes , fustigé plusieurs fois , et enfin décapité hors 
de la Ville sur le chemin, de Flaminius , qui con- 
duisoit en Ombrie , l’an de Notre-Seigneur Jesus- 
Ghrist 270. Son corps fut enlevé par les Chrétiens^ 
et enseveli prés de la porte de Flaminius , qui 
dans la suite des temps rut appelée de son nom , 
la porte de saint Valentin , maintenant del Pppolo , 
vers le Ponte-Mole. Gn assure que le Pape Jules 
y fit "bâtir une Eglise sur son tombeau , laquelle 
fut reparée l’an 640 par le Pape Théodore , et 
elle est devenue célébré par la dévotion que le 
peuple a toujours eue à ce grand Saint. La plus 
grande partie de ses Reliques sont à Rome j on 
en conservç en plusieurs villes d’Italie et dcv 
France , et sur-tout â Melun-sur-Seine dans l’Ab- 
baye de Saint-Pierre. 
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La Mes$e de ce jour est en l'honneur de ce grand 


L’Oraison qu'on dit à la 

m 

pBÆSTal , qucesitnius , 

_ oninipolens Deus , ut 
qui beati Valeqtini Mar- 
t^ris tui natalitia col tutus, 
ti cimctis iiialis Jiitmineii- 
Itbus ejus iuterccssione li- 
ieremur. Per Dominum , 
etc. 


L’ E P î 

Leçon tirée du Livre de 

JvstVm dcduxît IJomi- 
nus per vias reclas , et 
os tendit illi regniim Dci , 
et dédit illi scienliaut Sanc- 
torum .• h'oneslavit ilium 
in lahoribus , et coinplevit 
lahores illius. In fraude 
cirafiinvenienliuin ilium 
ad fuit illi, et honcstum 
fecit ilium. Custodivit eum 
ab inimicis , et à seducto- 
ribtis tutavit ilium .• et 
certamen forte dédit illi ut 
vinceret, et sciret quoniam 
omnium potentior est sa- 
pientia, Hæc venditum jus- 
Lum non dereliquit : sed à 
peccatoribus libéra vit èum. 
JPescenditque cum illo iii 
foveam , et in vinculis non 
dereliquit eum , donec af- 
fcrret illi sceptrum regni , 
et potentiani adversùs eos 
qui eum deprimcbant, Pt 
mendacesosteniüt,qui ma- 
cula verunt eufii : et dédit 
illi claritatem œternam 
ilominus Deus noster. 


Messe est celle qui suit. ' 

F AirE6 , s’il vous plaît , ô. 
Dieu tout-puissant ! que ', 
par l’intercession de votre 
Martyr saint Valentin, dont" 
nous célébrons la solennité , “ • 
nous soyions délivrés de tous 
les maux qui nous menacent. 

Par JS'otre- Seigneur Jesus- 
Christ , etc. 

T R E. 

la ^Sagesse. Chap. lo. 

L e Seigneur a conduit 1® ^ 

juste par dés voies droi- 
tes , et ii lui a fait voir le, 
flo 3 ’auiue de Dieu. U lui » 
donné la science des Saints 
il l’a enrichi dans ses tra- 
vaux , et il lui en a fait re- • 
cueillir tout le^fioiit.' Il l’a 
aidé contre ceux qui voulüient 
le surprendre par leurs trom- 
peries , et l’a rendu respec- 
table. Il l’a protégé contre 
ses ennemis , il l’a défendu' 
des séducteurs , et il l’a en- 
■gagé dans im rude combat , 
afin qu’il demeurât victo- 
rieux , et qu’il«ùt que la sa- 
gesse est plus puissante que 
toutes choses :. c’est elle qui, 

•n’a point abandonné le juste ; 
lorsqu’il fut vendu , mais elle 
l’a tiré des mains des pé- 
cheurs ; elle est descendue 
avec lui dans la prison, et 
elle ne l’a point quitté dans 
ses chaînes, jusqu’à ce qu’ejie 
lui eût mit enti e les njains- 
le sceptre royal , et qu’ello 
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l’eùt rendu niaitre de ceux qui l’avoient opprimé. Elle a 
découvert la fourberie de ceux qui l’avoient noirci par 
des calomnies : et le Seigneur not: e Uieu lui a donné 
nne gloire éternelle. 

« 

Le Livre d'où’cette Epître est tirée est appelé 
par les Grecs : La Sagesse de Salomon. On ne 
peut pas douter que ce ne soit Salomon qui en soit 
, l’auteur , puisque l'Auteur lui-même assure qu’il 
était Roi et le fils d’un Roi. Et dans la priera 
qu’il fait à Dieu dans le neuvième Chapitre , il 
lui demande qu’il le rende digne du Trône de son 
pere ; il lui rend grâces de ce qu’il l’a choisi pour 
gouverner son peuple , et pour lui bâtir un Tem- 
ple dans la Fille sainte ; ce qui ne peut convenir 
qu'à Salomon. 

RÉJLEXIONS. 

Le Seigneur a conduit le Juste par des voies 
droites. L’esprit de Dieu n’en connoît pas d’autres/ 
La droiture de cœur et d’esprit fait un des plus 
beaux traits du portrait du Juste. Le pécheur ne 
marche que par des voies obliques : l’homme de 
bien va â Dieu par le chemin le jdIus droit. Que 
servent tous ces détours , vains artifices de l’amour- 
. propre ! Est-ce que Dieu ne sait pas développer 
tous ces mystères d’iniquité , toutes ces ruses 
spirituelles I On s’étouftlit dans ses égaremens, 
on se donne le change ;*que gagne-t-on ? Les li- 
bertins s’égarent en plein jour , et les faux dévots 
à la faveur des brouillards. Bien des personnes 
qui font profession de piété , vivent dans de gros- 
sières erreurs pratiques , faute de cette droiture. 
Tout sert de prétexte et d’alimffnt â l’amour-pro- 

t re, jusqu’à la Religion. On se flatte d’aimer 
heu , et l’on s’aime soi-même. Le prétexte de 
la gloire de Dieu sert merveilleusement à nourrir 
' notre orgueil. La droiture est une plnreté de mo- 
tif et d’intention qui attache l’ame au bien , pour 
le bien même. Quand elle ne seroit pas dans c« 
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haut degré de perfection , elle seroit encore très- 
utile. Bon Dieu ! que cette molleîse dans la dé- 
votion, ces retours étenwls sur soi-méme ^ qu® 
cette lâcheté , celte tiédeur à votre service prou- 
vent sensiblement combien peu <ie geiu vous’ ai- 
ment sincèrement ? La science des Saints est la 
science du salut jet la science du salut est la science 
pratique de l’Evangile j la'simple spéculation , la seule 
connoissance de ce qu’il faut fiiire , peut-être la science 
des anies réprouvées. Savoir ce qu’il faut faire , et faire 
ce que l’on sait : voilà la véritable science des Saints. 
Que Dieu est un bon Maître ! et qu’il est avan- 
tageux , qu’il est doux de le servir ! Dieu récom- 
pense non-seulement tout ce qu’cn fait pour lui , 
mais même tout ce qu’on voudroit faire. Dieu 
lious tient compte,, de notre bonne volonté. A 
son service , on ne manque jamais de roeueillir 
le fruit de ses travaux. Ceux qui sont venus 
tard ne laissent pas de recevoir autant que ceux^ 
qui sont venus à la première heure , si la ferveur 
de ceux-là a surpassé le zele de ceux-ci. Le Sei- 
gneur l’a rendu rcspectabre , ajoute le Sage. Il 
est étrange que tant de gens aiment la distinction 
et les honneurs , et que si peu de gens cherchent 
la gloire où elle se trouve ! La vertu seule est la 
mere de la véritable gloire. Consultons les plus 
imparfaits J on sent un fogds d’estime pour toutes 
les personnes verl lieuses.» C’est un tribut , pour 
ainsi dire , qu’on paye à la vertu chrétienne , et 
duquel personne n’est exempt. 

L’ E V A N G I L E. 

La suite du Sainte Evangile selon saint Matthieu. 

Chap. 10 . 

jN illû tempore : Dlxit pN co temps-là Jésus dit 'a 
Jésus Discipidis suis: ■*"* ses Disciples : Ne pense* 
JvoUtc arblti^ar! quia vene- pas que je sois venu appor- 
rim paceni mittere in ter-' ter la paix sur la terre,. Je n® 
ram : non veni paeeni miUe suis pas veau apporter iaj ' 
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re fSedgladium.Venienim paix , mais le glaive. Car j» 
separare honiinetn adver- suis veau diviser l’homme 
sus patreni suum, et Jiliani d’aycc son pei e , et la fille 
adversus matrern suant , d’avec sa rnere, et la belle- 
nuruin adversii socrum hile d’avec sa helle-mere ; et 
suam , et inîmici fiomînis , les gens que l’hoinrne a dans 
domèstici ejus. Qui amnt sa maison seront ses enne- 
patrem , aut matrem plus mis. Celui qui aime son pere 
quant me non est me diÿ- ou sa raere plus que moi , 
nus. Et qui amat filiuin n’est pas digne de moi. Et 
stut JîUam super me , non qui aime son fils ou sa.fillo 
est me digaus. E-t qui non plus que moi n’est pas digne 
ttccipit crucem suam et se- de moi. Qui ne prend pas sa 
quitur me, non est me dig- croix , et ne me suit point , 
nns. Qui invenit aniniam n’est pas digne de moi. Qui 
suam , pcrdct cam ; et qui sauve sa vie , la perdra : et 
pcrdiderit animant suam qui la perdra pour moi , la 
propter me , inveniet cam. sauvera. Qui vous reçoit , 
Qui recipit vos, me reci- me reçoit , et qui me reçoit 
.• et qui recipit me , re~ reçoit celui qui m’a envoyé. 
cipiteuin qui memlsit. Qui Qui reçoit le Prophète en 
recipit Prophetam in no- tant que Prophète , sera 
mine Prophetœ , mercedern récompensé comme le l^o- 
Frophetee acerpiet. Et qui phete : et qiù reçoit le Juste 
recipit juslum in nomine en tant que Juste , sera ré- 
justi , mercedern justi acci- compense comme le Juste. 
piet. Et quicumque potum Et quiconque donnera seule- 
dederit uni ex minimis is- meut un verre d’eau froide 
tîs calicein aquœ frigides à boire à l’un de ces plus 
lantiwt in nomine Discipu- petits-ci , parce que c’est mon ^ 
U : amen dico vobis , non Disciple , je vous le dis ou 
perdet mercedern suam. vérité, il ne perdra point sa 

récompense. 



MÉDITATION. 


» 

De la nécessité de la Pénitence. 

•« 

Premier Point. 

0/ O NS IDE RE Z qu’il n’y a que deux voles pour 
aller dans le Ciel , l’innocence ou la pénitence. 
Nul milieu ; ou vous n’avez jamais péché , ou vous 
’ êtes pécheur. Bon Dieu 1 qui peut $e flatter de 
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cette 'premiere innoceiicq ?. et qui peut se dispensef 
des rigueurs de la pénitence '( Trouvez un autre 
sentier : Jesus-Christ l’a ignoré. Faisons-nous un. 
tel système qu’il nous plaira , fo''geons-nous telle ^ 
morale que nous voudrons ; prétextes de santé , 
vains titres d’âge ou de condition , défaites frivoles 
de l’amour-propre , feignez des privilèges , des rai- 
sons pour vous exempter d’une loi si indispensa-;. 
ble. ISul autre parti à prendre : ou pleurer dans le 
temps , ou brûler dans l’éternité j eu l’Snfer , ou 
la pénitence. 

Cette vie est le temps de la miséricorde, c’est' 
le fruit de la mort du Rédempteur. Mais la justice 
ne peut pas être frustrée de ses droits j c’est à quoi 

Î )oun’oit la pénitence. Elle'prend , pour ainsi dire , 
a place de la justice divine. Oui , Dieu veut bien 
s’en remettre à votre bonne foi j pour punir vos 
péchés i il veut que vous soyiez vous-même le ven- 
geur de vos propres crimes , et que vous vous en 
imposiez le châtiment ; vos intérêts pouvoient-iîs 
être en des mains plus favorables et plus amies î 
Détrompons-nous , tout péché doit être puni ou par 
un Dieu vengeur , ou par l’homme pénitent. 

Quelle pénitence n’a pas faite Jesus-Christ lui- 
ménie pour avoir pris seulement l’apparence du 
pécheur? Les âmes les plus pures , les Saints les 
plus innocens ont passé leurs jours dans d’effrayan- 
tes austérités ; dans quelle amertume de leur cœur , 
et combien long-temps , pour les plus petits pé- 
chés , ont-ils trempé leur pain dans leurs larmes î 
Nous sommes ^ grâces au Seigneur , de la même 
Religion ; nous avons péché : hélas ! çul de nous 
qui ne puisJb dire avec vérité comme le Prophète : 
J’al des iniquités par-dessus la tête (aj. Et quelle 
est notre pénitence ? Cependant nul de nous, qui 
n’espere d’avoir le même bonheur dont jouissent 
les Saints ; nul qui ne prétende à la même cou- 
ronne. Sur quoi porte cette confiance ? Sur les mé 
k (a) Psal. 5j. ‘ 
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rites de Jesus-Christ. Sans doute , ce n’est qu’à ses 
mérites que nous devons notre salut ; mais sera-ce 
sans faire pénitence ? écoutons Jesus-Christ, lui- 
même : Si vous ne faites pénitence , vous périrej 
tous (^). Il n’ignoroit pas le prix de son sang j il 
connoissoit parfaitement la valeur , la vertu de ses 
mérites. Cependant avec toute la rédemption sura- 
bondante , avec le fruit de ma passion et de ma 
mort , dit le Sauvlur , nul ne sera sauvé s’il ne 
fait pénitence. Omnes : Vous périrez tous. Le Roi 
comme le sujet , le maître comme l’esclave : tous, 
La femme de qualité comme la simple bourgeoise ; 
la maîtresse comme la servante} tous. Le savant, 
l’homme d’affaire , le laïque et l’homme d’Eglise. 
Jeunes gens et vous qui êtes dans la vieillesse , 
gens du monde et Religieux si vous ne faites pé- 
nitence , vous périrez tous. Ce seul oracle vaut 
toute une méditation , vaut tout un livre. 

Hé , mon Dieu I quels reproches ne me fait pas 
à ce moment ma conscience ! mais quels regrets , 
quelles justes frayeurs , quelles alarmes ! Ët tout 
cela sera-t-il sans fruit î 

SecondPoint. 

Considérez quelle erreur c’est de vouloir être 
sauvé sans vouloir faire pénitence. A moins que 
vous ne renonciez à mon Evangile (r) , dit le 
Sauveur du monde , vous devez conclure que sans 
pénitence , celui qui a péché ne 'doit point se, 
flatter de faire son salut. Suit-on aujourd’hui cette > 
morale ? ‘ 

Mais n’est-ce pas assez faire pénitence que de 
confesser ses péchés ? et quelques prières ou quel- 
ques légères œuvres de piété assignées pour une 

f iénitence de confession , ne peuvent-elles pas tenir 
ieu de toute autre .pénitence ? La doctrine de 
Jesus-Christ touchant la nécessité de faire péni- 
tence , n’a-t-elle point d’autre sens î 
(b) Luc, i5. (c) liarc, i. 
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Les Saints qui n’unt point eu d’autre morale que 
celle de Jesus-Christ , l'ont-ils entendue selon cette 
bénigne interprétation î Et pour peu que nous 
ayons de teinture de notre Religion , nous persua- * 
derons-nous aisément que tout le châtiment que la 
justice divine exige de nos péchés , doive se réduire 
à une si courte , si mince et si superficielle satis- 
faction 1 Est-ce donc là , après les plus énormes 
péchés , toute la pénitence chrétienne 1 

Quoi! ces libertins , ces insignes pécheurs, ces 
femmes mondaines , dont à peine la confession a 
interrompu pour quelques heures une ou deux fois 
l’année le jeu , le faste , les divertissemens , la 
bonne chere , et peut-être même le plus grand 
péché ; ces personnes qui se disposent à la confes- 
sion de Pâques par des-raffinemens de plaisirs en 
carnaval, et qui se dispenseront même du jeûne 
et de l’abstinence du carême , fonNelles, pénitence t 
Quoi ! ces personnes si immortifiées , qui sous 
des dehors de piété , dans un état même de péni- 
tence , cherchent peut>être en tout leurs aises et 
leurs commodités , qui aux yeux de Dieu n’ont 
peut-être du vrai pénitent que l'indispensable obli- 
gation de l’être ; ces personnes qui ne suivent que 
leur amour-propre y auront-elles fait pénitence! 
et si elles ne mènent pas une vie' plus pénitente , 
sur quels principes , contre la parole de Jesus- 
Christ même , se flattent-elles de faire leur salut I 
Ne sommes-nous pas dans le cas l Nous. som- 
mes sûrs d’avoir péché ; sommes-nous sûrs de notre 
pénitence ? Cette contrition véritable a-t-elle été 
suivie de la fuite des occasions , de la réformation 
des mœurs , de la modestie dans les habits , de 
dignes fruits de pénitence 1 

Mqn Dieu , que de reproches n’ai-je pas à me 
faire ! et comment soutenir un jour ceux que vous 
me ferez , si je ne commence dès ce jour de faire 
pénitence ? J’en sens le besoin , j’en connois l’in- 
aispensable nécessité j je risque tout si je différé. 
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Dussé-je mourir Hans vingt-quatre heures , j'aurai 
du moins la consolation , moyennant votre . sainte 
" grâce d’avoir commencé. 

■ ' ^Aspirations dévotes durant le jour, 

, Recogitabo tibi omnes annos meos in amaritudine 
animce meœ. Isa. 38. ‘ 

Je passerai désormais , ô mon Dieu ! toutes mes 
années dans l’amertume de mon coeur. 

. Quis dabit oculis mois fontem lacrymarum f et 
plorabo die ac nocte ! Jerem. 9 . 

Qui donnera à mes yeux une fontaine de larmes , > 

pour pleurer jour et nuit mes péchés I 

PRATIQI/ES DE F I É T ^ 

Peu de gens qui ne disent » encore moins 
qui n’aient raison de croire qu’ils sont de grands 
pécheurs ; et où est la pénitence l Ces aveux sté- 
riles ne servent qu’à augmenter n(?s dettes. Que 
sert de se reconnoître pécheur , si l’on ne devient 
pénitent J Et qu’on ne se retranche point sur U 
ibiblesse de l’âge , la délicatesse du tempérament' , 
et encore moins sur ses emplois , son rang , sa 
qualité. Point de salut sans pénitence à qui a péché. 
Outre cette pénitence intérieure qui se passe dans 
l’amertume du cœur , il faut une pénitence exté- 
rieure , qni matte le corps ^ et qui humilie. Com- 
mencez par les pénitences de précepte : abstinences 
(j^obligation , jeûnes de l’Eglise ; ce sont des lois 
dont vous ne devez jamais vous dispenser sous de' 
vains prétextes. Quel désordre aujourd’hui ! on 
diroit que ces saintes observances ne sont plus que 
pour les Cloîtres, ou pour les pauvres gens. Est- 
on de qualité , ést-on riche : on n’a jamais de santé 
pour faire maigre , ou pour jeûner j il faut des dis- 
penses ; mais Dieu les autorisera-t-il ? Examinez 
les fautes que vous avez faites sur ce point. Prenez 


r 
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la résolution de faire toutes ces pénitences de pré- 
cepte dans la rigueur. Gardez-vous de permettre 
que ceux qui dépendent de v.ous , s’en dispensent ; -, 

vous vous rendriez coupables de leur péché. ' ' 

2.*^ Ne vous contentez pas de ces pénitences com- 
munes dont nul des Fidelles ne doit jamais se dis- 
penser ; il y en a de particulières , qui par rap- 
port à vos besoins spirituels , ne vous seront pas 
moins nécessaires. La seule vue le seul nom d’ins- 
trument de pénitence , effraient souvent des person- 
nes que les plus grands désordres n’ont pas effrayés. 
N’amroit-on pas droit de demander à bien des gens, 
si le nombre et l’énormité des péchés dispensent 
de ces sortes de pénitences ! Car comment est-on 
relancé , si dans la confession pour des crimes 
énormes', on a le zele et le courage de vous les 
imposer ? Chose étonnante ! Un feune homme , une 
jeune fille quittent le monde avant même que de 
l’avoir connu , et vont nourrir leur première in- 
nocence dans les rigueurs de la pénitence toute leur 
vie , tandis qu’im frere libertin qu’une sœur 
mondaine vivent dans le désordre , et ne veulent 

Î as entendre parler de pénitence et d’austérité. 

.eur sort éternel sera-t-il semblable 1 Sachez au 
plutôt de votre Directeur ce que^vous devez faire 
sur cet article. N’écoutez pas votre 'délicatesse , 
mais votre conscience ^ votre Religion , vos be- 
soins. Etes-vous dans l’innocence ! la pénitence est 
comme le sel qui empêche qu’on ne se corrompe. 
Etes-vous dans le péché l la pénitence en est la 
contre-poisen. ' ^ 


QUINZIEME 
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^QUINZIEME JOUR. 

-Saint Faustin et Saint Jovite 
Freres, Martyrs. 

Saint Faustin et saint Jovite , freres , étoient 
issus d’une illustre famille de Bresce ville de Lom- 
bardie. .Il est probable que leurs parens ëtoient 
Chrétiens j ce qu’il y a de certain , c’est que dès 
leur jeunesse ils étoient tous deux en vénération 
parmi les Fidelles , et par leur piété exemplaire , et 
par leur zele pour la Religion, On ne vit jamais 
deux freres si bienunis.de sentimens et d’inclina- 
tions J leurs cœurs n’avoient qu’un même objet , 
comme ils n’agissoient tous deux que par les mêmes 
principes. L’esprit de Dieu , dont ils étoient ani- 
més , ne leur busoit trouver du goût que dans les 
^lus saints exercices j toute leur occupation étoit 
de visiter les Fidelles , que la persécution tenoit 
cachés. Ils encourageoient les uns , consoloient les 
autres , et faisoierit du bien à tous. 

Apollonius , Evêque de Bresce , qui s’étoit retiré 
dans un désert voisin , durant cette horrible tempê- 
te , apprit avec quel courage et quel zele ces deux 
Héros Chrétiens s’employoient à ces œuvres decha- ' 
nté. Il voulut les voir j et leur ayant trouvé en- 
core plus de vertu et de mérite que la voix publi- 
que ne lui en avoit appris , il jugea qu’il ne pouvoit 
pas rendre un plus grand service à son Eglise, que 
de les élever au sacré Ministère , en leur confé- 
rant les Ordres sacrés. Ils les reçurent avec ces 
saintes dispositions , qui méritent toutes les gjpccs 
qui accompagnent le sacerdoce , dont ils reçurent 
tout l’esprit. Faustin qui étoit l’aîné , fut fiit Prê- 
tre , Jovite fut fait Diacre- Ces dignes Ministres do 
Jesus-Christ sortirent de leur retraite , comme les 
Février. * K 
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Disciples ëtoient sortis du Cénacle , remplis de l’Es- 
prit-Saint, et animés de ce zele ardent qui fit bieni^ 
tôt de si grandes conquêtes , en convertissant à la 
foi un si grand nombre de Païens. 

Leur nouveau caractère en leur donnant plus 
d'autorité , augmenta encore leur ferveur. Us prê- 
choient hardiment la foi avec d'autant plus de suc- 
cès , que la réputation où ils étoient déjà , servoit 
à rendre les esprits et les cœurs plus dociles. Rien 
ne résistoit plus à leur zele. 

Les merveilles de ces nouveaux Apôtres attiroient 
les peuples des lieux voisins ; on venoit en foule 
entendre ces oracles ; on voyoit les Idolâtres détes- 
ter leurs superstitions , et briser leurs idoles ; toute 
la ville changea bientôt de face , et ne fut presque 
plus habitée que de Chrétiens. 

Tant de conversions ne pouvoient pas manquer 
d'alarmer l'ennemi du salut. Toutes les furies de 
l’enfer s’armèrent pour arrêter le cours de ces con- 
^quétes J et un zele si ardent et si efficace ne pou- 
vait pas manquer de rallumer le feu de la persécu- 
tion. 

En effet , le Comte Italique , un des plus ^nds 
ennemis du nom Chrétien , ayant appris que l’Em- 
pereur Adrien étoit arrivé en Ligurie , vint se jeter 
a ses pieds , et le supplia de vouloir bien pourvoir 
et à sa çureté , et à celle de tout l’Empire, que la 
malice des deux plus méchans hommes du monde , 
puisqu’ils étoient d^ux mortels ennemis de leurs 
Dieux , alloit ruiner. 

, L’Empereur surpris et effrayé par ce début , lui 
demandé qui sont ces hônames , et par quels artifi- 
ces ils prétendent venir à bout de leur dessein. 

Ce sont deux citoyens d® Bresce , répond le 
Cooiœ i leurs noms sont Faustin et Jovite : gens 
habites à séduire l’esprit du peuple , par des enchan- 
temens si puissans en paroles et en artifices , qu’à 

{ lyine ont-ils puvert la bouche , que tous ceux qui 
entendent quittent Iq culte de nos Dieux , brU 
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sent et fouleat aux pieds nos Idoles , et n’adorent 
plus qu'un je ne sais quel Jésus - Christ , Juif de 
naissance , qui a expiré sur une croix. Ils ont déjà 
renversé la cervelle des plus honnêtes gens j nos 
temples sont déserts , la Religion de nos Peres va 
être abolie , si vous n’y apportez , grand Prince , 
un prompt remede : défendez les Dieux â qui vous 
devez la vio et l'Empire , et donnez incessamment 
vos ordres pour exterminer les Chrétiens. 

L’Empereur touché par ce discours , ne crut pas 
pouvoir remédier plus efficacement â ce prétendu 
malheur , qu’en donnant tout pouvoir à celui qui 
en connoissoit toutes les conséquences. C’étoit eu 
que prétendoit.ce Comte. Aussi s’acquitta-t-il de 
sa commission avec la demiere cruauté. 

11 se rend incessamment â Bresce , se saisit de 
Faustin et de Jovite , et leur ordonne d’offrir de 
l’encens aux Dieux sur l’heure même , ou de s’at- 
tendre â souffrir les plus cruels tourmens. La ré- ^ 

E onse ferme et précise des deux saints hreres, ôta 
ientôt au Tyran toute espérance de les vaincre. 
Comme l’Empereur devoit arriver au premier jour , 
on jugea à propos de l’attendre , pour savoir pac 
quels supi^lices on feroit mourir des hommes do 
cette qualité et de cette réputation. 

L’Empereur informé de la procédure , ordonna 
qu’ils vinssent avec lui dans le temple du Soleil , 
pour assister au sacrifice. Dè^ qu’ils parurent , la 
statue qui étoit d’or devint noire comme du char- 
bon. L’empereur surpris de cet' événement , com- 
mande qu’on la lave ; mais au moment qu’on se 
met en devoir de reblanchir l'Idole , elle tombe en 

E oussiere , â la priera des Saints. Ce Prince attri- 
uant ce miracle â des sortilèges , et craignant la 
colcre des Dieux , condamne les deux freres à être 
exposés aux bêtes. A peine étoient-ils entrés dans 
le parc , que quatre lions qu’on avoit lâchés pour 
les dévorer , vinrent se coucher â leurs pieds , et 
les flatter avec leur queue? Les léopards et les ouijt * 

K 3v 

' / ' 


Digitized by Googic 



220. Exercices: 

qu’on irritoit avec des torches ardentes, ne furent' 
pas plus mécbans. Le triste sort du Gouite Italique, i 
et de quelques autres courtisans , qui voulant aga- : 
cer les bétes , en. furent dévorés, prouva bien 
visiblement la puissance du Dieiu qu’adoroient les ‘ 
deux, freres. Ce qu’il y a encore de plus admirable, 
c’est que la confusion s’étant mise parmi le peuple 
ot les gens de la suite de l’Empereur, à la vue de 
ce carnage, et la porte du parc étant restée ouverte, 
les Saints commandèrent â ces bétes féroces , au 
nom de Jésus - Christ , de se retker dans les forêts 
sans faire mal à personne ; ce qu’elles firent à 
l’instant. ,1 r 

L’Empereur effrayé lui - même*, et craignant' 
d’ailleurs quelque sédition , sortit de la Ville , et 
s’imaginant toujours que les merveilles que nos 
Saints opéroient étoient des effets de magie , il crut 
qu’en les promenant par plusieurs Villes, il ren- 
droit inutile leur art. Il les fit venir à Milan avec 
un de ses premiers Officiers nommé Calocere , 
qui s’étoit converti à la foi , en Voyant tous ces 
çiiracles. Ils arrivèrent à Milan chargés déiebaines.' 
On ne peut dire combien .de sortes de tourmens ils 
eurent à souffrir , et conobien de victoires ils rem- 
portèrent. On leur remplit la bouche de plomb fon- 
du, on leur brisa tous les os, on leur brûla les 
çôtés avec des lames aidentes. Ce fut dans ce der- 
nier supplice que Calocere s’éeria : Priez Dieu 

f iour moi , ô saints Mart)'rs ^ pour qu’il me donne 
a force de supporter jusqu’à Ja fin la rigueur du 
&u qui me brûle. Les Saints ayant fait leur priere, 
Calocere ne sentit plus le’ feu , et remporta peu de 
jours après la couronne du Martyre. 

L’Empereur allant à Rome et à Naples , voulut 
qu’on y menât aussi les saints Freres , sans savoir 
que le ciel l’ordonnoit ainsi , pour faire par leur 
moyen de nouvelles .conquêtes à Jesus-Christ , djins 
les trois plus célébrés Villes d’Italie. Ils souffrirent 
par-tout de cruels supplées pour Jesus-Cbxist , et 
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par- tout leur patience et les merveilles qu’ils opé- 
roient , convertissoient à la foi un grand nombre 
d’idolâtf es.,, Enfin , ayant été ramenés Bresce , 
chargés de palmes et «e lauriers , après tant de vic- 
toires , ils y consommèrent leur martyre , ayant eu *U 
tête tranchée hors de la Ville , sur le chçmin qüi 
conduit à Crémoné , vers l’an de Jesus-Christ 122. 
La ville de Bresce les honoré depuis ce temps-là 
comme ses patrons , et conserve fort chèrement 
leurs précieuses Reliques , dans ip riche tombeau 
de marbre , soutenu de six colonnes de même , darts 
sa célébré Eglise qui porte leurs noms. 

La Messe , de, ce jour est e.t l'honneur de ces 
• ' Saints. ’ 

L'Oraison ^u’ on' dit à la Messe est celle qui suit, 

jyeus , qui nos antiud Dieu ! q>d nous donnez 
Sanctoruin Mavtyrum. vy chaque année un nouveau 
ïunruni Fausiim et Jovitce, sujet (ie réjouissance dans la 
solemnitate fcétrjicas ; con- solennité de vos saints Mar- 
cel?/? propïtius , ut 'qUorum tyrs , Faustin et Jovitc : fai- 
gaiulemus <ntenki.i „aecen~ tes que comme leurs méi-ites 
dainar exemplis. Per Do- nous donnent de la joie , 
iniivinf, etc. . , leur exemple nous donne de 

la ferveur pour les imiter. Par Notre-Seigneur , etc. 

-L’ E P î T R E. 

Leçon tirée -, de l’Epltre du Bienheureux Paul ^ 
Apôtrè j -aux ,Hébreùx. Chap. 10. 

Ji^^TRES: Rcmemqrami- Frkres ; Rcmettez- 

ni pristinos dies , in qui- i T 1 vous en l’esprit ce| pre- 
bus illuminati , ntagitunt miers temps où , après avoic- 
certamen süstinüisli s pas- reçu la' lùmiefe , vous avez 
sionum : et in allero qui- soutenu de grands combats , 
'dem opprobriis et tribula- et dé grandes pcrsécutidns. 
Üonibusspectaculiinijacti : D’un coté servant de spqp- 
in alteno Mutent socii tuli- tacleau monde , par les op- 
ter conversantiuni effecli. probres et les vexations , «t 
Natn et vinctis conipassi de l’autre prenant part aux 
ésUs-, et rapinain bonoruin peines de ceux qui étoicnt' 

K 3 
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vÉstrorum cum gauilio sus- dans le môme e'iat : car vou» 
cepistis , cognoscenles vos avez coiiipati à ceux qui 
habere rnetioretn et ma- étoient dans les fers , et vous 
ncntem substantiam. Kolite avez souffert avec joie qu’on 
itaque amîttere confitlen- vous enlevât vos biens , sa- 
tiam vestram quœ magtiam chaut que vous avez lua fonds 
habet remuneralionem. Pa- plus riche et toujours dura- 
tienfia efiitn vobis necessa- Lie., bie perdez donc point 
riaest : ut voluutatem Dei cctte'formeté decouiage que 
facientes , reportelis pro- vous avez , qui sera suivi* 
tiüssionem. Âtihuc enùn d’une si grande récompense s 
modicum aliqua^tfslum , car la patience vous est né> 
qui venlurus, est “^veniet , cessaire; ?fin qu’en faisant la 
et non lardabîl. Justns au- volonté de Dieu', vous roce- 
tem meus ex Jîde vivit. viez l’effet de. ses promesses. 
Aussi bien ce qui reste de temps est court,. 'et même tièa* 
court. Il viendis celui qui doit venir , et 'il ne tard<^;a 
point ; cependant le juste qu' :st à moi , vit de la Foi. 

L'an de Notre-Seigneur Jesus-Chrîst 63 » saint 
Paul étant encore a Rome , écrivit cette Epître 
aux Hébreux , c'est-à-dire aux Juifs convertis de 
Jérusalem et de Palestine , pour les affermir dans 
^ la foi, et les encourager à souffrir toujours constamr 
ment pour Jesus-Christ , dont il relève sa suprême 
dignité au-dessus des Prophètes et de tous les An*- 
ges‘, et montre qu'il est autant au-dessus dé jjîoïse\ 
que le fils est au- desms du serviteur. Il fait voir 
qu'il est le véritable Pontife choisi de Dieu , et la 
vraie et l'unique victime qui a effacé les péchés du 
monde. Qu'il n'y a point de salut sans foi. Et il 
des exhorte à avoir toujours une confiance ferme et 
inébranlable en Jesus-Christ., parmi les maux aux- 
quels ils sont tous les jours exposés par la haine 
4e ceux de leur nation. " 

RÉFLEXIONS. 

Il y a peu de personnes qui ne puissent trouver 
dans leur vie , de quoi confondre leur lâcheté , et 
à qui on ne puisse dire : Remontez jusqu’à ce pre- 
mier âge de votre innocence, à ces jours si sereihs, 
et si calmes j et remeltez-vôifs en l’esprit ces pre- 
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ttiîers temps , où la lumière de la grâce vous'faisoit 
voir les vérités éterneUes dans un jour si beau j ce 
temps' où à la feveur de cette pénétration que la 

S ûreté des moeurs cause toujours dans l’anie, vous 
écouvriez d’une maniéré si sensible les faux brillans 
et les prestiges dont le monde éblouit tous ses par- . 
tisaits J ce temps où vous goûtiez combien le joug 
d U Seigneur est doux , et son fardeau léger ; où vous 
regardiez avec mépris les vaines frayeurs (^ue cause 
le respect humain j ce temps heureux , ou le cou- \ 
rage croissoit avec la vertu , et le dégoût du monde 
avec la raison j ce temps enfin , où persuadé du vi- 
de , de la caducité , du néant même de tout ce que 
le monde estime ; et découvrant ses piégés sous ces 
dehors fleuris et rians , vous renonçâtes si généreu- 
sement à tous les prétendus avantages dont il vous f 
fiattoit ; ou du moins vous prîtes le parti de la piété , 
menant alors une vie si unie et si chrétienne. Cette 
image , ce trait de l’histoire de notre vie ; ce sou- 
venir sont-ils un sujet de joie ? Nous font-ils plai« 
sir î Ne pourroit-on pas nous dire avec le Propnete : 
Quomodo obscur atum est aurum ('a). Que sont de- 
venus tous ces sentimens de pieté ? Qu’est devenue 
cette première ferveur , cette délicatesse de cons- 
cience , cette retenue, cette modestie chrétienne [ 
Obscuratum est aurum / Cet or si pur a perdu tout 
son prix , en perdant son éclat. Mutatus est color 
optimus. La maladie fait changer de couleur ; on 
change de livrée dèsqa’on change de maître. Quelle 
différence de mœurs , de sentimens et de langage î 
Cependant la Religion est la même. Quel reproche 
ne vous fait pas ce relâchement ! Vous avez encore 
un fonds de Religion ; la foi n’est pas éteinte ( b ^ , 
dit le Sauveur dans l’Apocalypse : mais ce que j’ai 
contre vous , c’est que vous avez perdu votre pre- 
mière charité. Souvenez - vous donc d’où vôus êtes 
tombé , faites pénitence , et remettez - vous à vos 
premières œuvres ; autrement je viens à vous , et 
(a) Thren.4’ (b) yipoc. a. 
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j’ôterai votre chandelier de sa place , si vous ne fei- 
tes pénitence. Ne perdez pas , dit l’Apôlre , cette 
fermeté de courage que vous avez , qui sera suivie 
d’une si grande récompense. Il est étonnant qu’oa 
manque de courage sous les yeux d’un maître si 
puissant et si bienfaisant. <^uand toutes les puis- 
sances des ténèbres se déchaîneroient contre nous , 
que peuvent-elles contre la force de sa grâce , qui 
ne nous manque jamais î La confiance en Dieu est 
un fort invincible contre tous nos eimemis. La vue 
de la récompensée sert à vaincre notre pusillanimité. 
11 faut que la brièveté du temps qui nous reste , 
serve aussi à ranimer notre ferveur et notre courage. 

L’ E V A N G I L E. 

Zaï suite du saint Evangile selon saint Matthieu, 
Chap. 24. 

rV illo tempore : Sedente T7N ce temps -là , comme 
* Jcsu super monteni OU- Jésus étoit assis sttr le 
V£ti , accesserunt ad eiun Mont d’ülivet , ses Disci- 
discipuli secreto, dicentes; ciplee l’abordcrent en partir 
J?îc iiobfsf/uandohcecerunt culier , et lui dirent : Dites- 
ct (juid signuni adventûs nous, quand cela arrivera-t-il? 
tu ! , et cnnsummationis sœ~ et quel sera le signe de votre 
cuH / Et rcspondcns Jésus , venue et de la cousonainatioo' 
dixit eis : Videte , ne qui s des siècles ? Jésus leur répon- 
vos seducat : Alulti enini dit : Prenez garde qii’on ne 
veiiient '^n noinine meo di- vous séduise , car plusieurs 
ccitles , ego,^um Chrislus : viendront qui prendront mon 

et multos sëdecent. Audi- nom , disant : Je suis le- 
turi eniin estis prcelia , et Christ; et iis séduiront beau- 
opfniones prœliorum, Vi- coup de gens. On vous par- 
dclc , ne lurbeinini .• opor- lera de batailles, et de bruit 
tet cnitn lues Jieri , sed de batailles : prenez garde, 
nonduin est Jims. Corisurget ne vous alarmez pas , aussi- 
em'm geiut in genteni et bien faut-il que ces choses 
regnuin in regnum , et arrivent ; mais ce n’est pas 
eruntpestilentiœ , et famés , là encore la Un : car les na- 
el terne motus per loca. tions s’élèveront contre les 
Hæc aiitem omnia , initia nations, et les royaumes coii- 
it/nf doloruni. Tune tra- tre les royaumes , et il y 
dent vos ui trihulationeni aura de tous côtés des pestes 
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et occtcîçht v0i. : eritis oïlio des famines et des trembie- 
omnibus gentibus propler mens de terre.; Tout cela au 
nomen nieum.. Et tune reste , c’est le couimence- 
'scandàVisabuHtar imilli ment des malheurs. Et alors 
'iet invicem tràdeàt , et odiô * 6ti vot& livrerai» la pers^- 
fht^ebuni invieém. Et mul- cution , on vous fora mourir : 
ti pseudoproplipue sufgent , et vous serez en haine a tous 
et seduceiit multos. Et les peuples , a cause de nioa . 
tjuoniam' ahundabit iniqui- nom. Alors plusieurs vien- 
tas , rejrigesvet chantas dront à tomber , les botrimes 
multorum. Qui autein per~ se livreront , et se haïront 
sëverauerit usqu'e in ji- les uns les auti«s. 11 paroi tra 
nem , hic sa! vus erit. beaucoup de faux Prophètes 
qui séduiront beducoup de monde i etj parce que, l’iniquité 
Sera venue à son'comble , ta charité de plusieurs se refroidiras 
mais celui qui aura- été constant' jusqu’à la hù , celui-là 
^era sauvé.. 


MÉDITATION. 

Des fruits de pénitence. 

. I ; P R E M I E R P a I N T. 

e . - 

ONSIDEREZ combien le Sauveur du monde' 
avoit raison de nous recommander de prendre garde 
q,u’on ne nouv séduise j on peut dire qu’en fait de 
salut rien n’est plus ordinaire que de donner dans 
l’illusion. Notre amour - propre n’est jamais plus 
ingénieux que pour nous séduire , et que fait - on 
pour s’empêcher dlêtre séduit l 
; On se sert même de certains- exercices de piété , 
de‘ certains actes de religion dont on s’acquitte fort 
supérdciellement,. pour s’étourdir , et se tranquilK- 
8çr sor.bien des points qui demandent une réforme. 
On a péché : chacun prétend' 'avoir fait? pénitence j 
et où en sont les fruits f Toute pénitence infruc- 
tueuse est nulle ; en vain se flatte-t-on d’une con- 
version extérieure , si le cœur n’est pas converti. 

Par les fcuitâ' dô pénitence y on n’eùtend pas seu- 
lement les macérations du corps , mais principale- 
inent lai nuirtiflcation des passions ^ et la réforma- 
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tion des mœurs; voilà proprement les fruits que 
Dieu attend de notre pénitence. > 

L’usage 'des Sacçernens, l’oraîsort', les bonnes 
'œuvres sont de grands moyens pour arriver à la 
perfection i, mais,, tandis qu’avec de si puissans 
moyens on . demeure toujours imparfait , toujours, 
«orgueilleux', impatient, envieux, imraortifié etco- 
'lere , doit-on beaucoup compter sur l’usage qu’oi» 
fait de ces moyens. 

Les austérités corporelles sont un exercice de 
pénitence ; mais, le fruit de cette pénitence exté- 
rieure, doit être la victoire des jpassions, et la ré- 
formation des mauvaises inclinations de l’ame. Que 
serviroit-il d’avoir des dehors humbles et réformés , 
si le fiel reste dans le cœur , et si un orgueil secret 
est toujours la passion dominante ? . . , 

Ce n’est pas assez de porter des fruits de péni- 
tence : les adversités durant la vie^sont trop ordi- 
naires , et les croix trop communes , pour être en 
ce sens des arbres tout-à-fait stériles; niais il faut 
porter de dignes fruits ; c’est-à dire , de véritable^ 
.fruits de pénitence, propres à être' offerts' au Sei- 
gneur , agréables â ses yeux , et.de son goût. Ceux 
que j’ai, portés jusqu’ici ont -ils; ces qualités^, sont- 
ils de cette espece ? ' ■ 

Ces jeûnes si , mal observés , ces mortifications 
de si peu de durée et si légères , ces montres , ces 
apparences de repentir et de pénitence , ne sont-ce 
pas de ces fruits âpres d’une arriéré saison , qui 
n’arrivent jamais à maturité l‘ « ' 

> Mon Dieu, qu’il est â craindre' qu’à la récolte , 
en ce temps où vous vous faites rendre un compte 
si exact , et où le pere de famille examine si scru- 
puleusement le revenu de ses terres , nous ne nous 
trouvions comptables envers vous sur bien des 
chefs ! 

S E c .0 N D Point* 

.. Considérer, qu’une pénitence sans i^it, c’est. 
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une pénitence sans mérite. Combien de gens souf- 
frent , sans que Dieu leur tienne compte de leurs 
peines. Il y a beaucoup de gens affligés , mais peu- 
de pénitens. 

La vie religieuse est un exercice continuel dfe pé- 
nitence. Qùel malheur seroit - ce d'avoir mené sans 
fruit une vie austerç et pénitente ? Mais quel fruit f 
Une personne religieuse qui vit dans la tiédeur et 
dans le relâchement; une personne religieuse toute 
occupée de l’esprit du monde, que peut- elle tirer 
de sa pénitence ? Qu’on a grand tort de ne vouloir 
pas goûter les fruits de la eroûc qu’on porte ! On 
n’en souffriroit pas davantage , on en souffriroit 
même beaucoup moins , puisque ces fruits quelque 
verts qu’ils paroissent , sont doux et d’un goût 
exquis. On ne la goûte pas cette douceur , parce 
qu’on cherche ailleurs que dans la croix sa satis- 
faction. 

' Il iï*y a personne qui n’ait beaucoup à souffrir 
durant Cfette vie.' Il se trouve des croix par - tout. 
Ceux qui vivent le plus à leur aise n’en sdnt pas 
exempts. Ces sortes de plantes naissent par - tout. 
Pourquoi laissons-nous' perdre le fruit qu’elle por- 
tent ? Souffrons du moins avec patience , si nouS 
ne sommes pas assez généreux , ni assez chrétiens 
pour souffrir avec joie. Unissons -nos souffrarices 
avec celles de Jésus - Christ. Acceptons - les comme 
des peines dues à nos péchés ; nous n’en souffrirons 
pas davantage , et nos souffrances ne seront pas 
Sans fruit , et elles seront une partie de notre pé- 
nitence! - 

Serions - nous fort en 'peine de trouver les mal- 
heureux fruits de nos passions , de nos inclinations 
vicieuses , de notre fonds d’iniquité ? et nous se- 
roit-il aussi aisé de trouver les dignes^ fruits de no- 
trè' pénitence T Cependant'^ le jour baisse, le temps 
de rendre compte approche ; nous sommes presque 
au bout de la carrière., nous touchons au tombeau : 
Qui nous assure 1 .• - ; ■ - . 
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Quels fruits a porté notre pénitence f Des fruits.- 
secs et amers ; puisque l’onction dç la grâce ne les 
a' pas rendus doux. Des fruits gâtés, puisque le 
chagrin et la mauvaise humeur ont peut-être accom- 
pngné*notre pénitence. Des fruits inutiles , puis- 
que la lâcheté , le retour de la passion , le défaat 
de persévérance ont empêché qu’ils iie vinssent à 
maturité : et voilà cependant toute la provision : 
voilà pour ainsi dire toute la trompeuse décharge 
avec quoi l’on sort de ce monde , pour aller cora- 
paroître au tribunal terrible de la justice de Dieu. 

Mon Dieu , me '•voici par votre infinie miséri- 
corde encore en état de rendre moins infructueuse 
ma pénitence. J’avoue que quelque rude, quelque 
longue qu’elle put être , elle ne sauroit répondre à 
mes iniquités ; mais j’espere qu’avéc le secours de 
votre grâce , je produirai désormais des fruits de 
pénitence , que vous daignerez ne pas rejeter. 

Aspirationa-divotes durant le jourt 

Làboravi In gemitu meo , lavabo per singulas noc- 
tes lectum meuni : lacrymis meis stratum meum 
rigabo. Psal. 6. . 

Vous savez, Seigneur, ce que mon péché m’a 
déjà coûté de pleurs : je le pleurerai le reste de 
ma vie ; j’emplotrai même à le pleurer le temps 
destiné à mon repos. Chaque nuit j’arroserai mon 
lit de mes larmes. \ , 

Domine ante te omne desiderium meum , et gemi- 
tus meus à te non est absconditus, Psal. 3/. 

Vous voyez , Seigneur , le» sentimens de jnon 
coeur , et vous serez aussi témoin de mes gémisse^ 
mens et de mes larmes. 

PRATIQUES d';E PIÉTÉ, 

I .® Il est étonnant que ceux, qui sent plus indis- ^ 
pensablement obligés de foire pénitence soient 
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ceux qui en font le moins. Que de chimériques' 
impossibilités; que de difficultés du moins insur- 
montables , quand il s’agit de subir une légère pé-« 
nitence pour les plus énormes péchés ! Peu da/ 
femmes mondaines , peu de libertins qui puissent > 
jeûner ; guère moins qui ne prétendent même être' 
dispensés de l’abstinence. Fsut-il faire des aumô- 
nes : on a des dettes , une grande feraille , on est 
obéré. Faut-il aller du moins faire quelques priè- 
res â l’Eglise : on ne peut pas , on est retenu par 
des visites ; en sorte qu’on diroit que les plus grands' 
pécheurs aujourd’hui se croient presque tous dis- 
pensés de faire pénitence'; et comment peuveht-i 
ils' se flatter d’être pénitens f Examinez si vous; 
n’avez pas été jusqu’ici dans cette erreur. Gardez-- 
vous bien dans le sacré tribunal , de consulter ja- 
mais votre lâcheté , votre amour-propre , votre dé- 
licatesse. Regardez - vous aux pieds du Confesseur 
comme aux pieds de Jésus-Christ. C’est votre mé-> 
decin ; ce n’est* pas à -vous à vous choisir les reme- 
des. C’est votre Juge ; ce n’est pas à vous â déter- 
miner ce que vous deyez faire en satisfaction de^ 
vos péchés. Quelle marque de contrition dans toutes^ 
ces vétilleuses difficultés , dans ces vaines excuses 1 
Acceptez toujours' avec humilité et avec -soumission 
toutes les pénitences qu’on vous impose. Quelle 
proportion , bon Dieu , entre la peine et l’offensé ! 
et si vous êtes obligé de représenter quelque chose,,- 
faites-le toujours avec tant de soumission et d’in-; 
d-ifférence qu’il paroisse que la religion a encore^ 
plus de force chez vous , que la nécessité et la 
raison. • • 

2.° Ne croyez pas que la pénitence que le Con- 
fesseur impose pour la satisfaction de-s péchés , doive 
tenir lieu de toute autre pénitence. Celle-là ne doit 
être que comme les arrhes de celles-ci; puisque: 
toute la vie d'un chrétien , et sur-tout d’un chrétien-’ 
pécheur, doit être abondante en fruits de pénitëncei. 
Si tout le- monde n’est pae entêtât de sefmaaéresi 
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par de longues abstinences et par d’autres austérités ÿ 
nul qui ne puisse se mortifier. Il y a des fruits de 
pénitence de plus d’une espece. Il n’est rien qui ne- 
vous puisse être une occasion de contrarier vos in- j 
clinations naturelles. L'humeur , le naturel , les- 
passions même , et l’amour-propre peuvent servir â . 
cette heureuse fertilité; Il n’y a point de temps ni 
de lieu qui ne nous fournisse quelque sujet de pa- 
tience. On auroit grande envie de voir ou de parler 
/ en certaine circonstance : combien utilement peut- 
on alors baisser- les yeux, ou se taire. Un mot dit 
à propos , une raillerie faite avec esprit , peut faire 
honneur dans la conversation; mais ne peut -elle 
pas aussi être la matière d’un beau sacrifice ! Com- 
me la conversion du cœur , et la réformation des 
mœurs , sont proprement les véritables fruits de 
pénitence ; faites qu’ils paroissent dans votre mo- 
destie , dans votre modération , dans toute votre 
conduite. Où il n’y a point de réforme , il n’y a 
point de .fruits de pénitence , il n’y a point de con- 
version., , I ^ 


' ^ SfelZIEME JOUR. 

' Sainte Julienne, Vierge et Martyre. 

SüR lasfin du troisième siecle , et durant la 
cruelle persécution de Maximien , un jeune Séna- 
teur. , nommé : £luze , rechercha l’alliance d’une 
Demoiselle de Nicomédie , appelée Julienne , 
illustre par sa naissance , et encore plus distinguée 
par son mérite et pur ses belles qualités. ■ 

Le pere de la fille étoit Païen , et un des plus 
ardens persécuteurs des Chrétiens dans Nicomédie. 
La mere ennemie des superstitions n’étoit d’aucune 
Religion.' La fille plus sage que ses parens , n’ayant 
lien trouvé dâns l’idoUtrie qui ite.- révoltât le bon 
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«ens, s’étoit fait instruire secfétement de notre 
Religion , et ^toit Chrétienne : désabusée même 
des rahités et des btillans du siecle , elle avoit ré- 
solu de n’avoir jamais d’autre Epoux que Jesus- 
■Christ, et de ne rechercher que ‘les biens-et les 
honneurs de l’autre vie. i ' * 

• Elle étoît dans ' ces beaux sentimens , lorsque 

ses parens ne croyant pas de trouver un meilleur 
parti , la promirent en mariage â Eluze. Julienne 
fut fort surprise quand elle apprit de son propre 
pere 'que tout'étoit conclu, et que son prétendu 
futur époux devoit ce jour - lâ même lui rendre 
visite. • • 

Animée d’une nouvelle force surnaturelle, et’ 
embrasée d’un plu s grand désir d’être hdelle à Jesus- 
Christ , elle reçut Eluze avec beaucoup de civilité , 
et encore plus de modestie j et comipe elle ne cher- 
choit qu’â-Tompre un engagement qu’on avoit fait 
sans la consulter, et contre son gré , elle fit enten- 
dre au jeune Sénateur qu’elle ne sauroit consentir 
à ce mariage qu’elle ne le vît premier Jugé ouf 
Préfèt. ' ' j 

■ La défaite paroissoit d’autant' plus . beureus» 
qu’elle étoit plus plausible , et qu’il ne paroissoit 
guère possible qu’Ëluze eût jamais cet emploi. Mais 
comme le jeune Sénateur avoit les bonnes grâces 
de l’Empereur , et que sa passion pour Julienne 
étoit extrême , il obtint à force d’argent une chaiigè 
qui tenoit' le premier rang dans'la Judicature ; ilî 
s’en mit en possession ; et- ce ne fut qu’après quel- 
ques séances qU’il envoya saluer Julienne , et lui 
offrir les services du Préfet. > 

* Nôtre Sainte ne pouvant plüs dissimuler , lui fit 
dire qu’elle étoit charmée de le voir dans une place 
si honorable ; mais qu’-il y avoit enéore un pas à 
faire , sans quoi la disproportion seroit trop grande 
pour être jamais heureux. Qu’'ilrfaUoit!qu^’il se fit 
fcluétien , comme 'elle étoit Chrétienne , et que 
renonçant oux s.uperstitious païennes y ■il embrasât 
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une Religion hors de laquelle il n’y avoit point de 

salut. 

. Il est aisd de comprendre quelle fut là surprise 
du nouveau Préfet. Il ne perd point de temps, et 
va lui -même communiquer au pere de la fille ce 
qu’elle avoit répondu. Celui - ci transporté de cole» 
re : Je vous jure , s’écrie-t-ril, en parlant au Préfet , 
que si ce que vous me dites est vrai , je serai moi- 
même le délateur de ma fille , et vous en serez le 
Juge J et le quittant brusquement , il va trouver 
Julienne; et dissimulant sa colerej: Qu’est ceôi , 
ma fille lui dit'-; U d’un- ton de ;pere ,, et d’un perè 
étonné; avez -vous perdu l’esprit, et ignorez-vou» 
quel honneur c’est d’être il'a femme d’ün Préfet de 
Nicomédie f. . , , . . , 

Je sais, mon pere , répond la Sainte , que rien 
ne flatte tant que de se voir la première Dame de 
la Ville. Je sais que le Seigneur Eluze a du mé^ 
rite ; mais il n’est pis Chrétien , et sans cette illus- 
tre, qualité;; je ne compte pour rien toutes les au- 
tres. A ces paroles le pere s’abandonnant à sa co- 
lère : Je jure, s'écrie-t-il, parles Dieux Apollon 
et Diane' , que si vous continuez de parler de la 
sorte, je vais; moi - même vous, expose^r aux bêtef 
féroces', car j’aime mieux vous voir dévorer par les 
lions que de vous voir vivre .Chrétienne. 

Vous ferez ce qu’il vous plaira, réplique la 
Sainte. Le respect que , j’ai pour yqus , mon cher 
pere, et toute ma tendresse, n’jront jamais jusqu’à 
me faire désobéir à , Dieu. Vous pouvez, mîexposer 
aux .tigres et au;t-;liohs ; vous pouvez me faire brû- 
ler toute vive , je suis Chrétienrie.^! et je luefs, tou^ 
mon bonheur et toute ma gloire à vivre et à. mou- 
rir pour Jésus- Christ. 

Ce pere touché, ou>du moins radouci par des 
reparties si, sages et si respectueuses ; Je vous, .en 
conjure ,, ma fille , lui dit-il la., larme à l’œil , dé- 
feites-vous d’un èntêtèment insensé qui i ne peu j 
être l’effet que d’u%$ortileg!ej ’Ne perdez .pas yotiQ 
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fortune j il y a des fautes dont on ne peut plus re- 
venir; et dont le repentir e^t éternel et sansremede j 
je vous ai accordée en mariage au Préfet ; il n’y a 

f dus à délibérer , ma parole est donnée , et vou$ 
'épouserez, ^ * . • 

11 faut , mon Pere , repart cetle généreuse fille ; 
il faut que je ne me sois pas bien expliquée , puis- 
que vous espérez encore de. me faire changer. Je 
vous ai déclaré qu’il n’est point de supplice qui 
ébranle ma foi et ma persévérance : Je suis Chré- 
tienne , et rien ne me fera jamais perdre cette au- 
guste qualité. 

Le Pere , irrité, offensé de celte réplique, de- 
vient furieux , et perdant tout sentiment d’huma- 
nité , traite avec la derniere cri^auté cette sainte 
fille. Elle alloit expirer sous une grêle de coups do 
bâton lorsqu’on la lui arracha ; encore ce ne fut 
qu’à condition qu’elle seroit livrée au Préfet Eluze 
pour être jugée selon les Edits des Empereurs 
touchant la Religion, f 

Le Préfet la voyant paroître devant son Tribu! 
nal toute meurtrie de coups , sentit rallumer sa 
passion ; et oubliant qu’il étoit Juge : Par quels 
enchantemens , lui dit - il , a-t-on pu engager une 
fille de votre qualité et de votre mérite dans les 
extravagances ridicules des Chrétiens ? Ignorez-vous 
dans quels malheurs votre opiniâtreté vous précipi- 
teroit , si vous ne reveniez au plutôt de vos faus- 
ses idées J et sans entrer ici dans le fait de la Reli- 
gion , avez - vous oublié , Julienne , ce que vous 
m’avez fait espérer, et les démarches que vous 
m’avez fiiit faire ? Vous souhaitiez une place plus 
distinguée que celle de femme de Sénateur , et me 
voici Préfet» Par où ai-je pu mériter votre indigna- 
tion depuis que j’occupe cette première place l 
Croyez - moi , changez de sentimens , sacrifiez aux 
Dieux ; et en mettant votre vie et votre honneur 
en sûreté , devenez la première Dame de-Nicomé- 
die. 
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Quand on a le bonheur d’étre Chrétienne , ré- 
pond la Sainte , on est peu sensible à tous ces vains 
honneurs. Ce n’étoit point votre charge que j’avois 
tant à cœur « mais votre salut. Je souhaite passion- 
nément de vous voir renoncer au culte de toutes 
ces divinités chimériques; et si vous avez quelque 
bonté pour moi , n’adorez plus que le vrai Dieu , 
en vous faisant Chrétien. 

Eluze fut touché de la priere de Julienne , et 
témoignant assez et par son air et par sa voix com- 
bien il étoit ébranlé : Je voudrois bien vous accor- 
der ce -que vous souhaitez , répond Eluze ; inais 
vous n’ignorez pas qu’il y va de mes biens , de mou 
emploi et de ma vie ; l’Empereur ne me pardonnera 
pas si je me fais Çhrétien , j’encourrai sa disgrâce. 
£h quoi , Seigneur , repart la Sainte , vous crai- 
gnez un Prince mortel , et vous voulez que j’irrite 
la juste colere de Dieu par le plus horrible de tous 
les crimes. .Sachez que je suis Chrétienne , et que 
tous les supplices ne sauroient m’obliger de déplaire 
â Dieu. 

Le Préfet s’apercevant qu’on le soupçonnoit 
déjà de vouloir être chrétien , entre dans une 
étrange colere , et son amour se changeant en fu- 
reur, fait déchirer la Sainte à coups de fouet, d’une 
maniéré si horrible que six bourreaux en furent las- 
sés. Il la fit pendre par les ‘cheveux. Tout son 
visage enfla si fort, qu’ après 'six heures que dura 
ce supplice , elle ne fut plus connoissable. Durant 
tous ces tourmens , elle ne dit jamais que ces pa- 
roles : Mon Seigneur Jésus - Christ Fils unique de 
Dieu , venez à mon secours. Le Juge lui offrant 
de la faire guérir de ses plaies , si elle vouloit sa- 
crifier aux Dieux : Je n’ai pas besoin de pareils se- 
cours , répondit -elle , mon Sauveur Jesus-Christ 
en qui j’ai mis toute ma confiance est assez puis- 
sant pour me faire triompher de tous vos supplices , 
à la honte de tous les démons qui en sont les prin- 
cipaux auteurs. Le tyran plus irrité fit distiller sur 
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tout son corps de l’airain fonda , et lui fit brûler 
les côtés avec des torches ardentes ; mais voyant 
que tout étoit inutile , il la fit conduire en prison. 

Sainte Julienne entrant dans cet affreux cachot, 
•pria Dieu de la fortifier toujours davantage dans un 
.si rude combat ; Ne m’abandonnez pas Seigneur , 
dan? les tourmens que je souffre pour votre gloire , 
s’écrioit-elle , vous qui avez conservé^ les trois en- 
feus dans la fournaise , et Daniel au milieu des 
lions J tout# ma confiance est en vous , et je ne se- 
rai pas confondue. 

Le démon honteux de se voir vaincu par une 
fille de dix - huit ans , n’oublia rien pour la faire 
donner dans ses piégés ; il lui apparut même sous 
la figure d’un Ange ; mais la grâce qui l’avoit reijr 
due victorieuse de toute la malice des hommes , la 
fit aisément triompher de tous les artifices des dé- 
.mons. 

Cependant le Préfet se fiattant que les douleurs 
et le temps auroient pu affoiblir la constance de 
notre Sainte , la fait revenir devant lui , la flatte , 
la prie la menace , la presse de vouloir bien du 
moins sauver un reste de vie en sacrifiant aux 
Dieux ; et la trouvant toujours plus inébranlable , 
après lui avoir fait souffrir la torture , et le feu , dont 
'elle fut miraculeusement délivrée , il lui fit couper 
la tête par ordre de l’empereur Maximien , et à 
cent trente soldats que la Sainte avoit convertis. 
Ce glorieux triomphe de sainte Julienne arriva le 
16 ne Février, vers l’an de notre , Seigneur Jesus- 
Christ 3o8. - " 

- La paix ayant été rendue à l’Eglise par le grand 
Constantin , une pieuse Dame , nommée Sophronie- 
passant par Nicomédie pour aller à Rome , obtint lé 
Corps de ‘sainte Julienne ; mais étant sur mer la 
tempête les obligea de débarquer proche de la ville 
de Puzzoli , où cette vertueuse Dame fit bâtir une 
superbe Eglise en l’honneur de cette Sainte , et y 
mit ses Reliques. Les Lombards dans la suite dé-’ 
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solant le pays , on porta ces précièuses Reliques â 
Cumes ,et ensuite à Naples , où elles sont honorées 
avec beaucoup de dévotion. 

La Messe en l’honneur de cette Sainte , est celte 
qu'on dit d’ordinaire en t honneur des saintes Vier^ 
ges et Martyres. 

L’Oraison qu’on dit à la Messe est celle qui suit, 

jNDVZCEyTI^M nohis , l^ous vous supplioas , Sei- 
quœsumus , Domine , il «ucur, de nous accorder 
heata Julienna , Virgo et le pardon de nos pécfiës , par 
'Martyr , imjilqret ; (juœ l’intercession de la bienhens 
Ùhi grata seinper extitit reuse Julienne Vierge ét 
et merito castitatis , et lace Mai tyre , qui \ous a toujours 
pro/ essione virlulis. Per été si agréable ,et par le mé- 
Dominum , etc. rité de sa chasteté , et ea 

faisant éclater votre puissance dans le martyre qu’elle a 
souffert pour la confession de votre nom. Par Notre- 
Seigneur Jesns-Chiist votre Pils ,*etc. 

L* E P î T R E. ! , . , 

Leçon tirée de l’Epître de V Apôtre saint Pierre), 

I Chap. 4. „ 

^H^RJSSTMT : Nolite Tl^Esbien-aimésrNetroü- 

I perigraiiari injeruore, ivl vez point étrange dé 
qift ad teiitalionein vobis vous voir dans le feu qui s’àt- 
fit , quasi novi aliquid vo- luni.e contre voxiSr pour vous 
bis contingat ; sed coinmtt^ éprouver, connue s'il vouf 
nicantes Christi passioni- arrivoit quelque clio&é de 
bus gatulete , ufet in re- fort extraordinaire ; maûi 
velatione ^oria ejus gau- ayant part aux souffrances 
dcatis exultantes. Si ex- de Jesus-Christ, réjouissez- 
probramini innomine Chris- vous-en , afin que quand sft 
ti , beali erilis : quoniain gloire se manifestera , vous 
quod^ est honoris , glorice, sentiez aussi des transports 
et virtutis ,Dei , et qui est de joie. Si on vous fuit des 
ejus Spiritus , super vos affronts à cause du nom dé 
requiescit. Nemo aulem Jesus-Christ., ,CB sera iio 
vestràm patialur ut homi- bonheur pour vous , parce 
cida, aut fur, aut inaledi- que tout ce qu’il y. a d’hon- 
dicus^ , aut alienorum ap- néur, de gloiré , de verttt 
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■pétitor. Si aùiem ut Chris-^ divine, et l’Esprit même de 
lignas , non erubescat : Dieu repose sur vous Que 

glorificet auteni Deum in nul de vous , au reste ne 
isto iioniine. souffre cômuie ineui trier , 

o'ti comme 'voleur , ou comme médisant, ou comme un 
lioinpve qui en veut au Lieu d’autrui. Que si quelqu’un ^ 
souflVe comme Chrétien, qu’il n’en rougisse point, mais 
qu’il glorifie Dieu à ce sujet-là. 

Saint Pierre ayant été délivré de la prison par , 
l'Ânge , Van de Notre - Seigneur 44 , retourna à 
Rome d'où il écrivit cette première Epître , princi-' 
paiement pour les Eidelles du Pont , de la Bythi- 
nie , de la Galatie , de L’Asie et de la Cappadoce , 
où il avoit lui-même fondé des Eglises, Il y donne 
le nom de Babylone à Rome , comme étant la Ca- 
pitale de l’Empire et comme le siégé de l’idolâtrie. 
Cette Epître fut copiée ou traduite par saint Marc 
son cher Disciple. Elle est pleine d’une majesté 
apostolique , et renferme un grand sens en peu de 
paroles. ' • . 

’R É FLEXIONS.' 

• L’Apôtre saint Pierre avoit bien raison de dire 
à ces fervens Fidelles de ne trouver point étrange 
de voir allumer contre eux le feu de la persécu- 
tion. Il eût élré , au contraire , bien surprenant 
qu’étant aussi fervens , et aussi saints qu’ils l’é- 
toient, ils n’eussent point été persécutés. On peut 
dire que les contradictions caractérisent les œuvres 
de Dieu et les persécutions des vrais Fidelles. Quel 
Saint n’a pas été dans cette épreuve ? Le serviteur 
n’est pas plus grand que son Maître , disoit le Sau- 
veur (a). Si j’ai été persécuté , vous le serez aus- 
si. Quelle méchante marque , si le monde nous 
épargnoit ? La raison se révolte ^ quand on pense 
^ avec quelle injustice les gens de bien sont traités. 
Eux qui animés de l’Esprit de Dieu , et d’une cha- 
rité pure et surnaturelle , n’ont que de ‘droites in- 
tentions , ne s’étudient qu’à remplir leurs devoirs f 

(a) Joaiu i5. . / 
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I 

ne cherchent qu’à .faire du bien , sont véiitablement - 
respectables par leur vertu , et dignes de l’estiitie 
publique par leurs bons exemples. 

Cependant ce sont ces amis de Dieu , dont lo 
inonde n’est pas digne , que le monde ne peut pas 
souffrir ; ce sont ces Héros chrétiens que la médi- 
sance attaque , que la jalousie poursuit, que la ca- 
lomnie s’efforce de noircir. Que de railleries pi- 
quantes contre cette réforme ! que d’interprétations 
malignes ! que de persécutions ! tandis que les li- 
bertins sont applaudis , et qu’ils jouissent de toutes 
les douceurs de la société civile.' Bénissez cent fois 
le Seigneur de ce qu’il daigne bien vous donner 
quelque part à ses souffrances , réjouissez-vous-en. 
Que votre foi redresse ici votre raison. Ce feu n’est 
allumé que pour purifier votre vertu. Souvenez- 
vous qu’il n’est point de plus grand honneur que 
celui qu’on reçoit quand on souffre quelque affront* 
quelque opprobre à^cause du nom de Jesus-Christ i 
c’est à-dire-, à cause qu’on suit sa loi et ses maxi- 
mes, Désabusons- nous ; les honneurs, la gleire 
même dont le monde nous repaît , n’ont rien de 
solide ; ce sont tout au plus des idées qui flattent 
à la vérité , mais qui dépendent de trop de causes 
toutes plus caduques , pour pouvoir subsister fort 
long-temps. Il n’y a de véritable gloire que celle 
qui vient de la vertu chrétienne. Que les hommes 
refusent tant qu’il leur plaira l’honneur qui est dû 
à la vertu , elle ne perd rien de son propre mérite ; 
le temps viendra que ces mêmes hommes lui ren- 
dront leurs hommages , et avoueront qu’ils ont été 
insen$és..en cherchant ailleurs que dans la vertu 
leur gloire et leur félicité. Quels transports de joie, 
bon Dieu ! pour les gens de bien , lorsque la scene 
sera finie , lorsque ces vieux préjugés feront passés , 
lorsque toutes les idées réunies seront conformes à 
la seule réglé du bon sens. Qui seft étoimé alors t 
qui s’écriera, : O insensati (a) ! O eztrava- 
(a) Sap ^ 5. 
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gans ! ô insensés ! notis persécutioiis le Juste , *t il / 
n’y avoit proprement que lui qui nréritât notre esti- 
me , notre vénération et nos respects. 

L’ E V A N G I L E. 

V 

La suite du saint Evangile selon saint Marc, 

, _ ! Chap. i3. 

> 

•îS illo tempore : Dixit JTN ce temps-là , Jestis dit 
■* Jésus Discipulis suis ; k ses Disciples : Pour 
Videle auteni vosmetipsos. vous , prenez garde à vous- 
Tradent enim vos in con- mêmes; car on vous livrera 
ciliis , et in Synagogis aux tribunaux , et on vous 
vavuJahitis , et ante prie- chargera de coups dans les 
si^s et reges stabitis prop- Synagogues ; et vous paroi- 
ter me , in testimonium U- trez k cause de moi devant 
lis. Et in omnes gentes les Gouverneurs et les Rois 
primUin oporlet pnediçari pour me servir de ténioins 
Evangelium. Et cum iu- auprès d’eux. Cependant U 
xerint vos trad^entes , noti- faut que l'Ëvangile soit prê- 
te priecogitare (juîd loijua- chê auparavant k toutes les 
mini ; sed auod datum vo~ Nations. Lorsqu’on vous 
bis fuerit ilia hora , id lo- mènera pour vous livrer , ne 
quimini. Kon enim vos es- pensez point par avance k 
tis loquentes , sed Spiritus ce que vous devez dire. Mais 
sanctus. Tradet auteni fra- dites ce qui vous sera suggéré 
ter fratrem in mortein , et sur le champ. Car ce n’est 
pater Jilium .* et consurgent pas vous qui parlez . mais 
Jilii in parentes, et morte le Saint-Esprit. Alors le frere 
afjîcient eos. Et eritis odio livrera le frere k la mort , 
omnibus propler nomen et le pere son iils ; les en- 
meum. Qui autem susti- fans même se soulèveront 
nuerit in Jinem , hic salvus contre leur pere et contrd 
erit, leur mere , et les feront 

mourir.: Pour vous , vous serez en haine k tout le monda 
k c^use de mon nom. Mais celui qui tiendra ferme jus- 
qu’à la iin » celùi-lk sera sauvé. 
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MÉDITATION. 

, V 

/ 

De la Persévérance. 

Premier Point. 

OyoNSIDÉREZ que ce n’est pas assez d’avoir bien 
commencé , d’avoir même fourni avec succès une 
partie de sa carrière : il faut persévérer pour être 
sauvé (a). On admire la valeur dans le combat i 
mais la couronne n’est donnée qu’à la victoire. Ce- 
lui qui regarde derrière lui après avoir mis la main 
à la charrue , dit le Sauveur du monde , n’est pas 
propre pour le Royaume de Dieu. 

Combien de réprouvés à qui plusieurs jours d’in- 
nocence , plusieurs années même de régularité et 
de ferveur sembloient assurer un éternel bonheur, 
qui gémissent à présent dans l’enfer , et déplorent 
leur manque de persévérance 1 

Dans les prédestinés on ne cherche pas le com- 
mencement, mais la fin. Paul a mal commencé et 
bien fini j Judas a mal fini , et bien commencé. 
Judas est réprouvé , et Paul est élevé dans la gloire. 
Mon Dieu , quel objet plus digne de notre crainte ? 
C’est de la fin que dépendent le sort et le discerne- 
ment des hommes dans l’autre vie. En vain aurions- 
nous passé des siècles entiers dans la pratique de 
toutes les vertus j il ne faut qu’un péché mortel , et 
mourir dans ce péché , pour être réprouvé de Dieu, 
pour être étemc-llement dans sa disgrâce. ‘ 

Heureux l’homme , s’écrie le Sage (b ) , qui est ' 
toujours dans une sainte frayeur ! Que l’Apôtre a 
raison de nous exhorter de travailler à notre salut 
avec crainte et tremblement ; et que les Saints ont 
été sages non-seulement de s’être éloignés de toute 
occasion de chute , mais d’avoir renouvelé chaque 
jour leur ferveur comme s’ils n’eussent fait que de 
(a) Luc. ÿ. (b) Prov, a8. 

commencer 
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commencer leur carrkre , et de n’étre occupés qu« 
du chemin qu’il leur restoit à faire y Sans penser à ce- 
lui qu’ils avoient fait. De tous ceux même qui vi- 
vent dans la piété , qui font ces réflexions , qui 
suivent avec plus de perfection les maximes de l’E- 
vangile , il n’y aura précisément de sauvés que ceux 
qui auront persévéré. Et l’on regarde de sang-froid, 
l’inconstance dans la pratique de la vertu , les vicis- 
situdes continuelles de ferveur et d’indévotion, 
les chutes même fréquentes ! 

Hé , Seigneur , quel juste , mais triste sujet de 
crainte , ne me fournit pas mon peu de persévé- 
rance à votre service jusqu’ici ! 

Second Point. 

Considérez que , quoi qu? le don de persévérance 
soit une grâce , c’est toujours notre faute si nous 
ne persévérons pas. Le Sauveur du monde n’igno- 
roit pas la foiblesse du coeur humain , ni la violence 
des tentations , ni la multiplicité des périls ; il ve- 
noit même d’en faire une assez rive peinture à ses 
Disciples ; Vous serez persécutés, leur disoit - il, 
même par vos proches ; le monde vous aura en 
horreur , et vous tendra sans cesse des piégés ^ 
mab il savoit aussi , cet aimable Sauveur , que sa 
grâce ne manqueroit à personne ; c’est pour cela 
qu’il ajoute qu’il n’y aura de sauvés , de ceux mê- 
me qui auront confessé son nom , que ceux qui tien- 
dront ferme jusqu'à la fiq. Que doivent penser de 
leur étemelle destinée ceux dont les conversions 
sont si-tôt interrompues par les rechutes ! 

La persévérance dans les exercices d’une vie 
chrétienne , est la voie- qui nous meneau Royaume, 
éternel. A la.yérité, ce Royaume n’est proprement 
donné qu’à la persévérance finale , qui est toujours 
une pure grâce j mais comment persévérer jusqu’à 
la mort , si l’on ne persévère pas durant la vie f 
Ces égaremens si fréqucns ne nous éloignent - ils 
point du terme ? Et le trouvera-t-on à point nom- 
aié , ce terme , quand 00 ^’est si souvent égaré { 

Février, ^ L 
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< O insensés que vous êtes , 's’écrioit saint Paul , 
écrivant aux Galates , qui vous a ensorcelée pour 
vousîfaire abandonner lâchement et honteusement 
le parti de la vertu ? N’aurüit-,on pas raison de faire 
à- bien des gens le môme' reproche ? Que sont deve- 
nues toutes ces saintes résoliUions , ces ‘plans de 
conversion et de réforme ? Vous aviez fait à Dieu 
de si saintes protestations au pied des Autels; vous 
«ÿ'iez donné dans le sacré Tribunal des paroles si 
expresses ; vous deviez être désormaijs si édifiant et si 
régulier; En êtes-vous devenupluschrétien ? N’avez- 
vtfus plus revu cette personne , écueil funeste do votre 
fermeté et de votre constance f rs’avez'-vousplus cher- 
ché ces occasions si dangereuses peur vous ? I^i’avez- 
v^us plus tenu ces discours, ou médisans , ou impies ? 

. Vous aviez jeté les fondemens d’une vie chré- 
tienne et spirituelle -./qui vous a empêché d’élever 
ce saint édifice ? On espéroit tout de ces heureux 
commencemens ;‘et dans un moment toutes ces es- 
pérances sons renversées. FaUoit- il pour cela faite 
tant d’avances et tant de frais ? Falloit-il puiser si 
avant dans k source des grabes ! L^s motifs de 
v^lre première conversiou n’ônt pas changé ; Chris- 
tus heri et hodie ^ et ipse in sœcula. Quand je pro- 
njjs à Dieu d’avoir pour, jamais en horreur cette ini- 
quité , d’en fuir l’occasion., de mener une vie régu- 
lière et fervente, je crus fermement que ma cons- 
cience , que ma religion noyé l’ordonnait. Me trom- 
pois- je l N’étoit-ce pas l’Esprit de Dieu qui me 
faisoit penser et agir de la sorte ? Mon Dieu , quet 
ces /réflexions sont de pyissans motifs , et en même- 
temps de grands secours pour persévérer ! pour quoi, 
ne les pas faire ? 

Je les fais , Seigneur et c’est par votre grâce 
que je les fais ces réflexions ; ne permettez pas 
qu’elles soient inutiles. Je vous la demande cette 
constance , cette fermeté , cette persévérance du- 
rant la vie , espérant que vous me ferez la grâce que 
|e vous demande de persâvécer jusqu’à la mort». 
Ainsi soit-il. 
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{ » 

Aspirations dévotes durant le jour. 

F erfice pressas meo^ in semitis tuia ,ut, non mo- 
vêantùr vestigia meai^ PsaJ. i6. 

AfTerrtiissèz, si bien me^ pas , Seigneur , dans le 
diemiii qui, ir|ene à vqüs , que rieu ne soit jamais, 
capable, de me faire ciianceler. 

^Quis'nos séparabit à charitate Christil Rom. 8. 
,Rien ne sera jamais capable de me séparer de. 
l’amopr de JvSus-rÇhrist. ,, ■ . . i 

R À T FQ UES JD E P 1 É f É. [ 

■'■O' ■ ' 

i(-® v^LrblQl^'ce soit dans là Tocaüon qui nous ' 
prévient , et dàrts la persévérance finale qui nous ' 
couronne, que là bonté qui nous sauve paroît toute 
gratuite , cependant il est certain que notre répro- 
bation est toujours notre ouvrage , et que nul des 
réprouvés qu 4 n’eût pu persévérer dans la ^ race 
s'il l’eût voulu.' Voyez combien il Vous iniporte 
de ne pas* perdrC'Un don sans lequel inutilement' 
auriez-vous tous les autres. Le Seigneur vous a 
fait la grâce' de rentrer dans la vOie"du salut : cou- 
rez de telle sorte que vous obteniez le prix pour 
cela. Le moyen le plus efficace ‘c’est d’étre extrê- 
iivement fidelle toute votre vie dans les plus menues 
observances de la loi. Qui est fidelle dans les 
moindres choses', dit'' Jesiis - Christ , l’est aussi 
dans les plus grandes' f* a). Celui qui néglige les 

t etites choses , dit le Sage , tombe peu à peu (b), 
.es gouttes de pluie ne sont jamais que des gouttes 
d’eau mais en corltiiiuant de couler, elles pourris- 
sent la charpente , et peu à peu la maison tombe. 
Voulez-vous éviter le naufrage , dit saint Bonaven- 
lùre, ne vous contentez pas d’évirer les écueils, un© 
petite fente par où l’eau entre imderceptiblement , 
peut faire submerger le vabseau. Vouiez-vous évi- 
ta) Luc. i6. (b) Eccl. 19. 
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ter les fautes grieves : ayez tous les jour» plus 
d'attention et de résolution pour éviter les plus lé- 
gères ; ayez même , pour ainsi dire , selon l’avis 
de saint Grégoire , plus de crainte de celles - ci 
comme plus dangereuses , que de celles là , quoique 
plus funeste. V ous ne ferez pas de grandes chutes 
tant que vous aurez soin d’éviter les moindres iné- 
galités , de peur de faire un mauvais pas. Etcsrvous 
dans l'état religieux ; il n’y a pas danger que vous 
violiez vos vœux , tant que vous garderez avec une 
extrême ponctualité les moindres réglés. Etes-vous ‘ 
dans le monde : vous observerez religieusement les 
préceptes , tant que vous suivrez avec fidélité les 
conseils. Prenez une nouvelle résolution aujour- 
d'hui de ne vous dispenser jamais de vos plus petits 
exercices de piété. La confession au temps déter- 
miné par le Directeur , la visite du très-saint Sacre- 
n\ent tous les soirs , la lecture d’un livre de piété 
tons les jours, certaines pratiques de dévotion en- 
vers la sainte Vierge «t l’Ange Gardien j certaines 
petites mortifications , certains petits devoirs do 
Religion , une pureté de conscience jusqu’à la dé- 
licatesse , nourrissent pour ainsi dire , avec la ver- 
tu , la persévérance. Ces pieux exercices de suré- 
rogation , sont comme des ouvrages avancés qui 
tiennent l’ennemi loin de la place. Quand la haie 
est détruite , dit l’Ecriture ( a ) , on est bientôt 
mordu par le serpent, 

2,° La persévérance est un don deDieu trop pré- 
cieux et trop nécessaire , pour ne pas la lui deman.^ 
der continuellement. C’est une sainte pratique ds 
faire tous les jours durant la Messe une prière pour 
demander à Dieu la persévérance et singulièrement 
la grâce finale , qui décide de notre sort éternel. 
Qoelques-uns se servent de celle que faisoit le Pro. 
jmete , quand il \lisoit à Dieu ; Illumina oculoa 
meos n« unquam obdprmiam in morte , ne quand» 
éicat inimicua meus , prsfv^lui adversité euiH, Sei* 
Ecci. 10. ;jj 
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fneur', faites-moi la grâce d’être toute ma vie si 
attentif , et si en garde contre les piégés de l’enne- 
mi de mon salut , que je ne meure pas dans votre 
■disgrâce, et qu’il n’ait jamais la maligne satisfac- 
tion de dire qu’il m’a vaincu. D’autres n8 se con- 
tentent pas de faire une priere particulière â la 
Messe , ils répètent souvent ces paroles durant le 
jour ; Mon divin Sauveur , faites-moi la grâce de 
ne me.jamais démentir en votre service , et de per- 
sévérer jusqu’à la fin dans votre saint amour. 


DIX-SEPTIEME JOUR. 

• • Saint Silvin, Eveque.* 

Saint Silvin naquit à Toulouse , vers la fin du 
septième siecle. Comme- sa famille étoit une des 
plus illustre du Languedoc , il fut obligé de pas- 
ser sa première jeunesse à la Cour du Roi Childe- 
ric II et de Thierry III. Le poste étoit dangereux 
pour un jeune homme bien fait , qui avoit de l’es- 
prit , et qui avoit la faveur du Prince ; il eût été 
Bien difficile qu’il s’y fût conservé dans l’innocen- 
ce , si son beau naturel et l'éducation chrétienne 
qu*il avoit reçue de ses parens , n’eussent encore 
été soutenus par des grâces particulières , auxquel- 
les il répondit toujours avec beaucoup ■de soin et 
de fidélité. 

Ces belles qualités de Silvin , qui lui avoient 
mérité l’estime du Roi et do toute la Cour , la pu- 
reté de ses mœurs , son bel esprit et son rarè mé- 
rite , le firent regarder dans s’a Province, comme 
le Seigneur le plus accompli de son temps. Ses pa- 
rens pensoient à l’établir , et les meilleures mai- 
sons du Languedoc recherchoient fort son alliance j 
mais le Seigneur , qui l’avoit prévenu de ses pluy 
douces bénédictions , avoit d’autres desseins, 
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Ses parens ayant trouvé une .îeune filLe^a 
.lité , et des plus acconipjies de la Proviace^ vou- 
lurent que Silvin l’épousât. Quelque- éloignement 
qu’eût notre Saint, d’un état qui convenoit si peu 
aux grandes idées de perfection qu’il s’étoit tou- 
jours proposées , il crut qu’après avoir témoigné sa 
jrépugnance , il devoit obéir à la volonté de ses pa- 
rens , espérant toujoiurs que le Seigneur qui voyoit 
les dispositions de son cœur;, et sa parfaite soamisi> 
sion à ses ordres , conduixoit .Routes choses' à s«s 
lins. Les fiançailles furent célébrées avec magnifi- 
cence et avec joie. Mais Dieu qüfpifèHd plaisir 
donner de temps en temps à son Eglise de ces 
exejnples de détachement parfait , eJt de magifani- 
milé vraiment chrétienne , qui confondent les chré- 
tiens lâches et imparfaits , fit si bien sentir à notre 
Sainfcja caducité et le vide de tous ces établisse- 
ment périssables , et l’avantage qu’il y â de n’avoir 
d’autres biens que ceux qui nous attachent à Dieu , 
qu’il résolut de rompre ceux qu'il venoit seulement 
de former, et de prendre le parti de l’Eglise, v ■■ 
Délivré de ces liens qui font des esclaves , il ne 
s’étudia plus qu’à plaire, au seul souverain -Maître 
qu’il.servoit J et après s’être disposé au sacerdoce 
par la pratique de toutes les vertus chrétiennes , il 
prit, les Ordres saçrés. , j 

Po.ur pouvoir suivre Jésus - Christ avec pluis'de 
facilité , U s’éloigna de son ^ays etioe sa famille j 
et avant . que de se fixer.dans un lieu de retraite ^ 
U entreprit divers pélérinages , pour demander à 
Dieu par l’ii)tercession des Saints > dont il, visitoit 
les tombeaux , les grâces nécessjalres pour arrivée 
à la perfection où Dieu l’appeloit»-. !<o- 4'f 

. Après avoir parcouru les lieux de l’Europe les 
plus saints , laissant pst - tout des tmonumens de sd 
piété -et de son zele ,, il entreprit le voyage de lai 
Terre-Sainte en Palestine;, ponr retracer plus vi-; 
yement dans son esprit la;niémoir,e de la Passion de 
notre Sauveur , par la vpe dq la^ terre qui ayoit> 



DE Piété. ijVèvrler, ‘247 
été arrosée de son 'sang. Il fit tous ces voyagès 
avec beaucoup de pauvreté et.de fatigues ; son air, 
sa nouriture et tout son équipage prêchoient sa pé- 
nitence et son humilité. 

On croit qu’à son retour il \^passa par la ville 
de Rome, et que ce fut dans ce second voyage, 
que le Pape "connoissaht l’éminente vertu de saine 
Silvin, ses rares talens et son zèle pouf le salut 
des âmes , l’ordonna Evêque, Messieurs de Sainte- 
Marthe assurent que ce fut pour l’Eglise de Tou- 
< louse , et le font successeur tSe saint Erehibert ea 
^o. D’autres croient que ce fut pour l’Eglise da 
Terouanne , où il est certain qu’il a beaucoup tra- 
vaillé ; plusieurs veiUent qu’il ait été simplement 
Evêque qu’ils appellent Apostolique ou Régionnai- 
re , c’est-à-dire , qui n’étoit attaché à aucun Siégé 
particulier , et qu’il avoit reçu du Pape l’ordination 
de l’Episcopat , et la mission Apostolique , pour 
travailler à la conversion des Païens , en quelque 
Diocese qu’il en trouvât. 

Ayant reppassé les Alpes , il vint dans l’Aqui- 
taine , où l’on peut dire que la vigne du Seigneur 
étoit presque en friche. Il travailla avec tant d’ar- 
deur et de succès , qu’on y vit bientôt refleurir la 
Religion ; et la piété chrétienne rétablie .par-tôut , 
sembla ne laisser plus rien à faire à son zele. 

Il résolut d’aller chercher une autre moisson 
dans les Pays-Bas : et il s’arrêta sur- tout dans le 
Diocese de . Terouanne , où il trouva un grarld 
.champ à cultiver , non - seulement à cause qu’il 4e 
trouvoit encore beaucoup de Païens dans les villa- 
ges , mais aussi parce que les Chrétiens par le 
commerce qu’ils avoient avec les infidelleS , vi- 
voient la plupart dans des erreurs grossières , et 
dans’ un étrange déréglement de meeurs. 

L’éclat de la s.ainteté dü nouvel Apôtre , servit 
•■merveilleusement à rendre efficace son zele. On 
étoit charmé de sa patience et de son humilité ; oh 
àdrairoit son désintéressement et ses austérités ; 
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son affabilité «t sa douceur lui gaghoiéht le coeur 
de tout le monde , et en se faisant tout â tous , 
il les gagnoit tous â Jésus • Christ. 

Il ne véçut durant quarante ans , que d’herbes 
et de racines , s’étant interdit tout usage du pain. 
Outre un rude ciüce qu’il ne quitta point jusqu’à 
la mort , il portoit sur sa chair des cercles de fer 
entre- raélés dé pointes , et si serrés que son corps 
n’étoit presque qu’une plaie. I) ne couchoit que sur 
4a terre , ou sur une planché de bois , pour prendre 
moins de repos j et* au milieu de ces étonnantes 
; austérités , il croyoit de mener encore une vie trop 
1 molle J et ce qui est encore plus admirable , c’est 
' qu’en menant une vie si dure et siaustere, il eût 
pour les pécheurs tant de douceur. 

Sa maison fut toujours la maison des pauvres. 

, Son abstinence lui donna le moyen d’avoir tou- 
jours de quoi leur faire du bien. Il préchoit tous 
les jours , et plusieurs fois le jour. Le reste du 
temps étoit employé à instruire , à confesser , à vi- 
,siter les malades. Son zele fit bientôt changer d« 
face à tout le pays , et l’on vit parmi ces peuples , 
jusqu’alors à demi - Païens , revi^’Te la ferveur des 
premiers Fidelles. 

Il eut toujours extrêmment à cœur que.l’Of- 
.fice divin se fît avec majesté ; que les Eglises fus- 
sent ornées; que tout ce qui serroit à l’Autel et 
aux sacrés Mystères , fût précieux , et qu’on chan- 
• tât tous les jours la Messe avec pompe et solennité. 
Il inspira â tous ces peuples un respect singulier , 
une vénération extrême pour la maison du Seigneur, 
<t fit ensorte qu’il y eût toujours quelqu’un en priè- 
re. Epuisé de travaux , on eût dit que son zele 
augmentoit , à mesure que les forces du corps 
étoient plus affoibiies. Enfin , après avoir travaillé 
avec un succès étonnant à Tferouanne, i Boulogne , 
â Calais , et dans tout les pays voisin ; ayant per- 
du l’espérance de pouvoir arriver à la gloire du Mar- 
tyre , par l’effusion de son sang > çooune il l’avoit 
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toujours ardemment souhaité ; et ses inürmitées cor- 

S ‘orelles nt lui permettant pas d’aller finir ses jours 
ans le désert , comme il en avoit souvent eu en- 
vie , il se retira à Auchy en Artois , qui étoit un 
bourg du Diocèse de Terouanne , sur la petite ri- 
vière du Ternois , près de Hesdin. Il y tomba ma- 
lade, et eut une connoissance du jour de sa mort. 

* H voulut tous les jours de sa maladie assister à la 
Messe, et y communier. Le soir du Samedi, jour 
consacré en l’iionneur de la sainte Vierge à laquelU 
il eut toute sa vie une dévotion très- tendre, ilap- 
' perçut une troupe d’Anges , qui venoient commo 
l’inviter à aller prendre possession de la gloire que 
le Seigneur lui préparoit. Il fut dans un si grand 
transport de joie , qu’il s'écria plusieurs fois : Voici 
les Anges qui s’approchent de nous , et qui nous in- 
vitent à les suivre. Ce fut en disant ces paroles, 
qui étoient accompagnées d’un amour de Dieu très- 
ardent , et d’une tendre confiance, qu’il expira, 
le i 5 de Février de l’an 718. Le Comte Adalscar , 
et Aneglie sa femme , Seigneurs d’Auchy , fireat 
ensevelir le corps du Saint avec une magnificence 
et une pompe qui tenoit du triomphe. Il fut porté 
le 17 Février dans la nouvelle Eglise du Monas- 
tère de Religieuses qu’ils avoient fait bâtir pour 
leur fille Siciide , qui en fut la première Abbesse , . 
et qui orna de lames d’or et de riches couronnes le 
tombeau du saint Prélat , qu’un grand nombre de 
miracles rendit bientôt gélebre dans toute la France. 

■ . L’an C80 les Normands ravageant le pays , les 
Reliques de saint Silvin furent portées à Herstal 
)rès de Liege , et ensuite â Dijon , et de lâ dans 
‘Abbaye de Bese , où elles furent en dépôt jusqu’en 
‘année <;6i , que le Comte de Flandres .Anioulil II 
es fit transporter à Saint-Omer , dans l’Abbaye de 
Saint -Bertiii , où elles sont restées , â une portion 
près , qui a été accordée aux Moines d’Auchy. 
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Là Messe en l'honneur de ce Saint , ést celU 
(fu'on dit d'ordinaire en l'honneur d’un Confesseur 
Pontife, ' ' 

. f 

L'Oraison qu'on dit à la Messe est celle qui suit, 

j^Xy<VDl , quœ^wmis , E^iAUcEZ , Seigneur , leê 
Düiitine, yrcccs nostras , Lj pjicres que nous vous oC 
çtifis iii-.beulf Si/vmi, Con- frous en la fête de votre Cou? 
jesforis lui alquc 1 Ofitffivis fesseur et Pontife saint Sil« 
s.>Ienin/laie lit./eriuiaf : et vin : et comme il vous a di-» 

Î lui tibi iL^iiè iiieruit juiuu- giienient servi, délivrez-noiiÿ 
(iri , ejus inlerceilciililus aussi de tous nos péchés, ca 
menus , nb omnibus nos considération de ses niéri* 
absolve f'ectaCis. Fer Oo~ tes. Par ^otre - Seigneur » 
minum , etc. etc. 

L’ É P î T R E. 


Leçon tirée de VEpître du Bienheureux Peut 
, Apôtre , aux Hébreux. Chap. i3. 


t^’ÜXTKFS : Memeiitole 
fnej'ositorumvestrorum, 
(fui vohis loculi sont ver-'- 
bu/n Dci. , quorum intuen-, 
les çxHum conversationis , 
imiimnini' Jidein, Jésus 
Chrisîus hen , et hodie : 
if se et in sœcula. Doctri- 
nis variis et pere^rinis no- 
liie abduci. Optimum est 
eiiini i^raliâ stabilire cor , 
non. escis : quœ non pfo- 
fhrrunt amaulantibus in 
eis. Itaéenutsaltare , de çao 
edere. non habent potes ta- 
tqm , qui tabrrnaculo do- 
ser viuiit. Quorum . enini 
animalium ihjertur sànguis 
P PO peccalo in SancUi per 
Fontifeem , horum corpora 
cremautur extra castra, 
Fropter cu/d et Jésus , ut 
Sanclificaret per suum san- 
guinan populufn. » txlra 


M es Freres : Remettez- 
vous devant les jeitrC 
ceux, qui vous ont gouvernée 
et qui vous ont enseigné la 
parole de l'ieu : et faisant 
re'tlexiou où leur conduite a 
abouti, imitez leur foi. Ce 
que Jesus-Chi ist étoit hierv 
il l’est encore aujourd’hui ^ 
et il l’est pour tous les siè- 
cles. Gardez-vous bien de 
vRus lais.scv aller à la variété 
des opinions ou k des doctri- 
nes éti'augeres ; Car c’est une 
chose ti ès-avautageuse , de 
fortifier son cœur ps^r la grâ- 
ce, et non par des viandes, 
qui n’ont servi de rion'a ceux 
qui en onf usé. flous àven» 
un- autel > dent ceux qui ser- 
vent .*)u tal^pi^le , n’on^ 
pas droit de se nourrit. Aussi* 
brùle-t-on hors du camp lo 
corps dos aniinatui , dont le 
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porlam passus est. Exea~ sang est- porte par le Grand- 
iiius lÿilur ail euin extra Prêtre dans lo Sanctuaire 
castra, iinvropcrîuin ejiis pour la rémission du péché. 
pbrtahtes. Non enim hahc- C’est aussi par cette raison 
mus hic manenleni civita- que Jésus , alin de sanctifier 
teni , seilfulitratH inçurri- le peuple par son sang , a 
Tiius. Per ipsum ergo ojjc- soiii'feitliors de la ville. Sor- 
raïuus hostiam laudis sem- tons donc pour aller k lui 
per Deo , id est , frucUini hors du camp, portant ses 
labiorum conjileiuinni no- opprobres ; car nous n’avons 
mini ejus, Benefîcentire point ici de cité qui soit sla- 
auteni , et coiiimunionis ble ; mais nous en cherchons 
nolile_ uhlivisci : talibus une qui doit être notre de- 
enim ho'tirs promerelur meure. OfFions donc par lui 
I?cus. Obedile præpositis continuellenient k Dieu un 
vestris , et subjaccle eis, sacri(iccdeioiiange:j’eutends • 
Jpsieniin pervigilant, çua- le finit des levres qui ccle- 
si rationem yro animabus bient son nom. Au reste 
vestris reddituri. n’oubliez pas la charité , ni 

de faire part de ce que vous avez : car ce sont-la les victi- 
mes par lesquelles Dieu se laisse gagner. Obéissez à ceux 
qui sont établis pour vous gouverner , et ayez de la 
soumission pour eux; parce qu’ils veillent comme ajant 
à rendre compte de vus âmes. 

On a déjà dit ailleurs , que saint Paul étant en- 
core à Rome l'an de Notre-Seigneur Jesus-Christ 
63 , écrivit aux Hébreux , c'est-à-dire , aux Juifs 
cmvertis de Jérusalem et de Palestine , pour lés 
affermir dans la Foi ; et les encourager à souffrir 
avec patience la persécution que leur faisorent lés 
autres Juifs'. Dans ce chapitre l'Apôtre après lés 
avoir exhortés â différentes vertus , leur montre 
t'avantage de l'Autel et du Sacrifice de la nouvelle 
alliance , sur celui de l'ancienne ; puisque la victime 
de notre Sacrifice est le Corps même de Jesusi. 
Christ. 

RÉFLEXIONS. 

‘ Nous 'pouvons dire que nous sommes Tes disciples 
ries Saints , les enfans même* des Saints ; faisons.^ 
«ous honneur à de tels Maîtres f et ne dégénérons* 
bous point de la sainteté de notre extraction f Som-'' 
lÀes-BOUs^ foit rsssemblans à ces grands modelés 
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vertu l Kous ne sommes pas d’une autre:- Rett> 
gion : imitons* nous leur foi l Suivons-nous leur 
morale ?, suivons - nous leurs exemples { Quelle <Uf> 
férence des moeurs ! N’y en aura-t-il point dans le 
sort éternel { Ce que Jésus - Christ étoit hier il l’est 
encore aujourd’hui , et il l’est dans tous les siècles : 
Même doctrine, mêmes vérités, mêmes maximes. 
La foi de l’Eglise de nQs jours , est la même que la 
foi des Apôtres. Nous n’avons pas un autre Evan- 
gile , que les premiers Chrétiens ; nous avons tous 
la même règle de mœurs ; mêmes principes do 
charité , mêmes fondemens d’espérance. Comme il 
n’y a pas une autre voie pour aller dans le Ciel , 
que celle que Jesus-Christ nous a tracée , il faut 
que nous marchions nécessairement sur leurs tra- 
ces. Jésus - Christ est encore aujourd'hui ce qu’il 
étoit hier; sa doctrine ne sauroit changer, ni sa 
morale être altérée. Quel fonds de réflexions , Sei- 
gneur ! et quel sujet do justes frayeurs dans cette 
'chagrinante comparaison de mœurs , de sentimens 
de conduite. Ne risquons-nous rien en ressem- 
blant si peu aux premiers Chrétiens; et la cor- 
jroption , le dérèglement de notre siecle seront- ils 
un titre suÆsant , pour autoriser nos déréglemeQS î 
Gardei’Vous bien , dit l’Apôtre , de vous laisser 
aller à la variété des opinions , ou à des doctrines 
étrangères. Et certainement quelle erreur ! quelle 
plus grande folie de préférer les idées creuses et té- 
méraires de quelques esprits vains, à la pure doc-, 
trine de Jesus-Christ , dont l'Eglise seule est la 
dépositaire. Nul Hérésiarque qui ne.se soit vanté, 
de débiter le pur Evangile. Ces airs de modestie^ 
•t de sévérité , ces vains étalages de réforme,. qui, 
ont été communs â tous les ennemis de UEglise ,t 
n’ont pas été pour rien : c’est ainsi , dit saint Paül , 
qu’ils ont séduit les simples. Mais ceux qui se sont' 
lassés éblouir par tous ces vains dehors , seront- 
ils jamais excusaoles d’avoir donné dai>s ces piégés t 
N’est €e point une vérité de foi > qu’il n’y a do 
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salât que dans PEglise ? quiconque s’en "ïcarte , 
s’égare , et donne nécessairement dans l’erruni-, 
S’éleve-t-il une diversité d’opinions : écoutons l’o- 
racle. Jésus - Christ a pourvu aux inquiétudes et 
aux maladies de l’esprit humain , en donnant son 
esprit â son Eglise. L’Eglise a parlé j tout esprit 
doit se taire. Obéissez , continue l’A| ôtre , à ceux 
qui sont établis pour gouverner : l’esprit d’erreur 
ne paroît jamais mieux que dans le défaut de sou- 
mission; il est inséparable de l’opiniâtreté et de 
l’esprit de révolte. Qu’on est à plaindre , quand 
l’esprit et le cœur sont d’accord pour persévérer 
^ dans l’erreur 1 

L’ É V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Luc. Chap. i ï , 

jN ïllo tenipore .* Dixit ’C’N ce îetnps-lk ; Jésus dit 
* Jésus Discipttlis suis .* a ses Disciples : ün u’al- 
Ifenio accemlit lucemam , lume point une lampe pour 
et in abscondilo ponit , la mettre dans un lieu caché , 
neque suh modio , sed su- ou sous le boisseau ; maison 
pra candclabruui , ut qui la met sur le chandelier, 
ingrediunlur , lumen vi- afin que ceux qui entrent 
deant. Lucema corporis voient la Imniere. Votre ceil 
tut , est oculus tuus. Si est le liambeau de votre 
octdus luus simplex fueril , corps. Si vous avez l’ceil net , 
totiun corpus tuuin htei- tout votre corps am a de* la 
dum erit.Si autemnequam lumière ; mais si vous avez 
fuerit , eliam corpus luum l’oeil gâté, votre coi-ps sera 
tenebrosum erit. i'ideergo, aussi dans les ténèbres. Pre- 
ne lumen quod in te est , nez donc garde que la lumie- 
tenebrte sint. Si ergo lo- re que vous avez , ne soit 
Itun corpus luum lueidutn qno ténèbres. Si donc tout 
Jiicrit.non hahens aliquam votre corps a de la lomiere , 

varlein lenebrarum , erit saris qu’il y ait en lui auen- 

luciduni tolnin , et sicut nés tént bres , tout aura de la 
lucema Julgori* illumina- lumière ; et c’est comme un 
Ut te. flambeau alluulé , qui vous 

'' éclairera. 
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MÉDITÂT i O N. 

De la pureté d'intention. 
Premier Point. 

P • - .' ■ * 

V_>ONSlDEREZ que Dieu n’est pas moins néces- 
sairement notre derniere fin , qu’il est notre pre- 
mier principe j et ainsi comme il n’y a rien en nous 
qui ne vienne de Dieu , il ne doit rien y avoir en 
nous qui ne se rapporte à Dieu. Désirs » desseins , 
sentimens , entreprises ; Dieu en doit être le pre- 
mier jnobile, le motif principal et l’objet. Tout 
ce qui n’est pas marqué à ce coin , est de nulle va- 
leur. Sur ce principe , sommes-nous riches f 

C’est l’intention qui caractérise nos œuvres. Les 
meilleures actions ne perdent pas seulement leur 
prix , faute d’une bonne intention ? Ce ne sont plus 
que des fruits gâtés et corrompus , dès qu’elles sont 
faites avec une intention vicieuse. Les aumônes 
et les austérités des Pharisiens , sont toutes faites 
à pure perte. Une vaine ostentation , qui souvent 
même attire le mépris , en est tout le fruit et le 
mérite. C’est-lâ cet œil pur et net, par le moyen 
duquel tout le corps a de la lumière. Mon Dieu , 
qu’on est à plaindre, quand ou ne travaille pas 
uniquement pour vous 1 

Quand la justice ne nous obligeroit pas si étroi- 
tement à rapporter toutes nos actions à Dieu , notre 
propre intérêt nous y engage. Nulle bonne action 
qui ne devienne encore meilleure par une intention 
plus parfaite j nulle action pour basse qu’elle pa- 
roisse , que cette intention n’éleve. Les deux pe- 
tites pièces de monnoie que mit la pauvre veuve 
dans le trésor , ne faisoient que le quart du sou 
Romain , et au sentiment même du Sauveur, cette 
pauvre femme y avoit plus mis que tous les autres 


Digilized by Google 




D E P rit T* if. • 17 Fàrier, 255 

én^inble. Dieu n’i^ pas 'besoin dè nos biens , il n’sl 
que faire de nos services éclalans et laborieux , ni 
même de nos sacrifices ; il veut notre Cœur ; il na 
fait attention qu’à nos motifs ; ce n’est propre- 
ment que nos intentions qu’il examine et qu’il ré- 
compense. Bon Dieu , quel secret admirable de 
s’enrichir en peu de temps , et avec facilité i Noils 
méritons bien notre pauvreté et notre indigence’, 
si pouvant nous en tirer à si peu de frais et avec 
tant d’avantage , nous négligeons un moyen si utile 
et si aisé. ' ' 

Comprenons le mérite de ce secret admirable. 
Quel avantage de pouvoir arriver à une sainteté 
extraordinaire , en ne faisant meme rien que de 
fort commun j de pouvoir amasser de grands tré- 
sors pour le Ciel , sans prendre beaucoup de peine ; 
d’acquérir de grands mérites , sans être obligé de 
faire de grandes actions ! c’est l’effet de la pureté 
d’intention j c’est ce que produit cette perfectio.n 
de motif, cette vue de Dieu dans toutes nos ac- 
tions, ce désir pur et parfait de lui- plaire. ■ 

Quelle perte. Seigneur, n’ai- je pas faite , pour 
vous avoir perdu de vue dans la plupart de mes 
actierfs! Faites-moi la grâce que je mette à profit 
celles qui me restent à faire.» . ' 

S E C O N D P O I N T. • 

Considérez combien on est à plaindre quand 
on ne travaille pas pour Dieu ? Quelque peine 
'qu’on prenne , quelque succès qu’on ait ; tout est 
oublié, tout est enseveli avec nous 5 rien de tout 
ee qui n’a pas été fait pour Dieu , n’est bien reçu 
dans l’autre vie. Moti Dieu que de peines pec». 
dues d^ns celle-ci 1 on travaille , on sue , on sa- 
crifie son repos, on use sa sanfé : et pour aui, 
quand ce n’est pas pour Dieu qu’on travaille'? 
Quel fruit , quelle consolation trouve-t-on un 
îfistant après' cette vie, de tout ce qu’on a>üùt 
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et souffert pour l’aniour des hommes jusqu’à la 
mort ! 

Combien de peines perdues au service du monde ? 
Fut-il jamais un maître plus dur , plus impitoya- 
ble et plus ingrat 1 et cependant en fut-il jamais 
de mieux servi î Que n’exigent- t-ii point de tous 
ceux qui le servent ? Sueurs , ponctualité , dépen- 
dance f contrainte ; et après tant de pénibles tra- 
vaux, quelle récompense! 

Souvent lorsqu’on a eu la meilleure intention , 
et qu’on a le plus sué , si la chose ne réassit pas, 
on ne vous sait nul gré de vos peines. V ous serez 
des années entières à souffrir , sans qu’on s’en ap- 
perçoive seulement} et si l'on apperçoit une faute, 
on vous méprise , on vous casse : la bonne volonté 
n’y est point reçue ; on n’y juge du mérite des ac- 
tions que par les succès; et pour ces prétendus 
succès , quelle récompense ! 

Ah ! qu’il est bien plus aisé de plaire à Dieu ; 
,.il ne faut ni tant d’étude , ni tant de contrainte, 
ni tant d’art ; je lui plais , dès que je' veux sincè- 
rement lui plaire. Il agrée tout ce que je fais pour sa 
■gloire ; il nous tient compte même de ce qu’on 
n’a pas pu faire pour lui , dés que c’est pour l’a- 
mour de lui qu’on ,^uroit voulu- le faire; il a plus 
d’égard à la tlroiture de l’intention , qu’à l’action 
même. Qu’il est doux de servir un si bon Maître I 
Mais qu’il est désolant de l’avoir si peu connu, 
ou de l’avoir mal servi ! , 

Que chercherai- je dans mes actions , si ce n’est 
j)as vous , ô mon Dieu , que je cherche î L’eslime 
des hommes : quoi de plus vain ! Quelques applau- 
.dissemens : quoi de plus vide ! ma propre satisfac- 
tion , mon plaisir ; hé quoi de plus superhciel , 
quoi de plus court ! 

Faut-il , Seigneur , que je convienne de toutes 
cesVérilés, et que je n’en sois ni moins imparfait ni 
plus sage ! J’attends tout de voire miséricorde ; 

_ et plein d’une douce confiance., j’ose vous promet- 
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tre que vous serez désormais l’objet , le motif et 
la fin principale de toutes mes actions. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Oculi mei semper ad Dominum. Psal. 24 . » 

J’aurai toujours les yeux attachés sur le Seigneur. 
Deus meus es tu , et confitehor tibi ; Deus meus 
tu , et exultabo te. Psal. 117 
Vous 4te% mon Dieu , Seigneur , et tontes mes 
actions et mes sentimens vous rencihront hommage; 
vous êtes mon Dieu , et je célébrerai votre gloire 
par-tout. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

Juste ayant peu vécu, dit le Sage, il 
a rempli la course d’une longue vie , parce ou’il 
n’a vécu que des jours pleins. C’est ce que la pu- 
reté d’intention a le secret de foire ; elle rend 
vertueuses les actions les plus ordinaires et les 
plus indifférentes ; par son moyen rien ne se 
perd durant la vie , et c’est par cette pieuse indus- 
trie , que l’ame juste s’enrichit en peu de temps. 
Ce n’est point ici une simple pratique de piété , 
jC’est un devoir de religion, par lequel on met tout 
â profit pour l’autre vie : quelle foute et quelle 
perte de le négliger ! Prenez une forte résolution 
d’éviter désormais ce double sujet de regret., î\’a- 
gissez plus par pure inclination ni par humeur , et 
encore moins par passion. Non-seulement vous 
devez le matin offrir à Dieu tout ce que vous de- 
vez faire pendant le jour ; mais ayez soin au 
commencement de chaque action , d’en épurer le 
motif. C’étoit la pratique de plusieurs grands 
Saints, de ne jamais rien commencer qu’ils n’eus- 
sent dit : Seigneur , ce n’est que pour vous que 
j’entreprends cet ouvrage. Saint Ignace vouloit 
qu’on renouvelât même souvent cette intention 
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durajit Taction. Quand on est bien persuadé qtlf 
tout ce qu’on ne fait pas avec une bopne liu, 
est P rdii , on sent le besoin qu’on a de faire 
souvent, attention au motif avec lequel on tra- 
vaille. Ayez sans cesse présente à votre esprit , et 
encore plus gravée dans votre cœur cette importante 
leçon de l’Apôtre'? Soit' que vous mangiez » soit 
‘que vous buviez, ou que vous fassiez quelque 
autre chose ; faites tout pour la gloire de Dietl. 
'Bien des gens mettent leur revenu e^ leur salaire, 
comme parle fe Prophète Aggée , dans un sac per- 
cé. Faute de pureté d’intention on aura beaucoup 
semé , et on recueillera peu. Regardez cette prati- 
que ou plutôt ce devoir de piété , comrne un des 
plus iinportans de la vie chrétienne. Allez - vt>us 
prendre votre repas, votre repos ; reprenez-vous 
les exercices de votre emploi j allez-vous vaquer 
à vos affaires ; prenez-vous quelque honnête diver- 
tissement , quelque relâche : examinez-en le mo- 
tif ; faites que Dieu en soH-toujtJurs la fin et le 
principe J et dites en toutes choses '.Seigneur, ce 
n’est ni ma satisfaction , ni mon intérêt , ni ma 
propre gloire que je cherche ; je veux vous plaire , 
mou Dieu , dans tout ce que je fais. Souvenez- 
vous que la bonne intention ne peut jamais rec- 
tifier une mauvaise action ; mais que les .meilleures 
actions peuvent être gâtées par une intention mau- 
vaise. Comprenez le mérite et l’importance de la 
pureté d’intention. ♦ 

2 .° L’amour-propre est ingénieux à nous trom- 
per , et nous sommes très-propres â prendre le 
- change. Nous n’agissons souvent que par son 
mouvement , et nous nous flattons que c’est par 
l’impression de la grâce. Nous r nous persuadons 
que ce n’est que pour k gloire de Dieu^que nous 
-travaillons , et réellement nous ne cherchons que 
notre propre gloire j ici notre propre cœur nous 
trahit. Voulez-vous connoître si Dieu est le véri- 
. table motif et la. fin de toutes vos actions : cou- 
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snltez les marques suivantes, Si vous n’envi- 
sagez pas tant la succès dans Ce! que vous faites, 
que le plaisir de faire ce que Dieu veut. Notre 
orgueil trouve toujours un fruit de son goût 
àins tout ce qui fait honneur devarit les hommes. 
Dcfions-nous’ de ce grand désir de réussir. Appli- 
quons-nous à tout ce que Dieu demande; mais fai- 
sons consister le succès à faire parfaitement ce qui 
lui plaît. 2.° Si, vous faites avec autant de ferveur 
et de plaisir ce que prescrit robcissance , que les 
bonnes œuvre? qui sont de votre choix. 3.“ - 

vous êtes aussi content de quitter l’emploi quo 
vous faites avec succès , et le lieu où vous tra- 
vailliez avec tant de fruit, au premier ordre' de 
l’obéissance, que d’y persévérer. Toutes ces dévo- 
tions de choix , toutes ces prédilections d’emplois 
et de bonnes œuvres , sont très-suspectes. Quand 
on ne cherche *qu’à plaire à Dieu , on ne veut 
que ce qui lui plaît. 


"'dix-hüitieme jour. ' 

% 

Saint Simeon , Evêqite de Jérusalem , et 
, Martyr. 

C . 

Oaint Siméon, ou Simon, a èu une alliance 
trop étroite avec Jesus-Christ , pour n’avoir pas 
eu beaucoup de part à ses bienfaits et à ses grâces. 
■Il étoit fils de Cléophas , frere de saint Joseph 
et en cette qualité regardé comme cousin-germain 
du Sauveur, et appelé communément, selon l’u- 
sage des Juifs , son frere. Sa mere s’apeloit Marie; 
c’est celle dont parle l’Evangile , qui étôit bellé 
sœur de la sainte Vierge , et qui Payant accom.* 
pagnée jusque sur le Calvaire, assista â la mort 
ou Sauveur -dui' monde, qu’elle regardoit comme 
ton neveu. . ’ 


:36o 


Exercices 


Il est aisé de comprendre par l’attachement et 
l’alliance qu’avoient le fils et les parens pour Jesus- 
Clirist , combien le Sauveur fut libéral en grâces 
et eu bienfaits envers toute la famille. Il étoit du 
sang royal , puisqu’il étoit neveu de saint Joseph , 
qui étoit de la rqce de David. Mais sa plus belle 
qualité et la plus illustre , c’est d’avoir été Dis- 
ciple de Jesus-Christ , un saint Evêque et un glo- 
rieux Martyr. 

Le Sauveur du monde le choisit des premiers 
pour son Disciple , il l’instruisit lui-raéme j et for- 
mé par un tel Maître , quels progrès ne fit-il pas 
dans la science du salut ? Il fut témoin de la 
plupart des miracles du Fils de Dieu , témoin de 
sa résurrection et de son Ascension dans le Ciel , 
et comme il faisoit partie de cette heureuse troupe 
qui renfermoit alors toute l’Eglise , il eut le bon- 
heur de recevoir le Saint-Esprit au joui de la Pen- 
tecôte f avec la sainte Vierge , qu’il regardoit 
comme sa tante , et avec tous les Apôtres , ae plu- 
sieurs desquels il étoit parent. 

Après la séparation des Apôtres et des autres 
Disciples destinés à porter la lumière de l’Evangile 
dans les Provinces , il paroît que saint Siméon ne 
quitta point la Judée , le .Seigneur l’ayant destiné 
à travailler à la conversion de ceux de sa Na- 
tion , de qui il fut toujours estimé et ain\l II 
resta même assez long-temps à Jérusalem au- 
près de saint Jacques son parent , qui en étoit 
Evêque , et s’employa utilement avec ce saint 
Apôtre â sanctifier cette grande Ville que Jesus- 
Christ venoit d’arroser de son Sang. 

Sa mission fut d’autant plus pénible , qu’il trou^ 
jplus d’obstacles â vaincre dans l’esprit et dans le 
cœur d’un peuple fumant encore de rage contre 
Jesus-Christ qu’ils venoient de faire mourir sur la 
Croix. Ses sueurs cependant et ses travaux furent 
suivis d’une moisson très-abondante. On voyoit 
croître tous les jours le nombre des Fidelles , et 
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ce furent ces conversions fréquentes qui attirèrent 
celte cruelle persécution qui fit tant de Martyrs à 
Jérusalem. 

L’an 62 de Notre-Seigneur Jesus-Christ êt 1 © 
yingt-neuvieme depuis sa résurrection, les Juifs 
massacrèrent saint Jacques. On assure que saint 
Siuiéon qui étoit présent â son martyre , ite crai- 
gnit point de leur reprocher l’énormité de leur 
crime , sans que ces meurtriers s’en vengeassent ; 
ce qui fait voir le respect qu’ils avoient pour notre 
Saint. 

La persécution fut cause que quelques mois $• 
passèrent depuis la mort du saint Apôtre jusqu’à 
ce qu’on lui donna un successeur. La tempête s’é- 
tant ralentie, dés qu’on put respirer, les Apôtres 
qui se trouvèrent à portée , les Disciples de Jesus- 
Christ , dont plusieurs vivoient encore en 6i , et 
les Fidelles , s’assembleront i Jérusalem , et tout 
4 ’une voix élurent saint Siméon comme le plus 
digne et le plus propre à remplir la place de saint 
Jacques. 

L’éminente sainteté et la grande sagesse du 
nouvel Evêque , servirent infiniment â nourrir , et 
même à faire croître la piété et la ferveur de 
ces premiers Chrétiens , que la persécution des 
Juifs rendoit tous les jours plus illustres et plus 
recommandables dans l’Eglise. 

La révolte des Juifs contre les Romains obligea 
le saint Pasteur de conseiller aux Chrétiens de se , 
retirer de Jérusalem, pour n’être pas enveloppés 
dans les ruines de cette malheureuse ville. Ce fut 
donc sous la conduite du saint Evêque que les Fi- 
delles sortirent de Jérusalem , comme Loth au- 
trefois é|oi,t sorti de Sodome sous la conduite do 
l’Ange ; et se retirèrent aurdelâ du Jourdain dans 
une ville appelée Relia , l’an 69 , c’est-à-dire, 
un peu avant que Vespasien envoyé par Néreii 
contre les , Rebelles , mt entré avec son armé» 
^ns le pays,,.. .... 
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: Après l’entiere ruine de Jérusalem qui arrira 
^ot''®-Seigneur:;7o , les Fidplles repassè- 
rent Te Jourdain et retourneront sur la place de la 
V-illey dont " il ne restoit pas pierre sur pierré, 
sçlon' la parole de JésuS'^Christ, 'Ce fut sur ces 
rr^érables,' ruines qu'ils bâlirenlt .une nouvelle 
'Cite , moins superbe- en bâtimens, mais bien plus 
riche on vertus: car ranimés d’une nouvelle ferveur 
p|)r les soins , par la piété et le zele de leur saint 
Evêque , l’Eglise fleurit bientôt plus que jamais 
dans la nouvelle Jérusalem , par les rares vertusf 
de ceux qui la 'composoient, et par: Téclat de leuirs 
prodiges et de leurs JmirScles. t. ^ 

- Saint Siméon 'eut toujours grand soin de veiller 
sur son petit troupeau , et de de conserver sur-tout . 
dans sa première pureté , soit: en prévenant les 
aouvellûs hérésies que l’Enfer. suscitoU déjà , et 
qu’il combattit avec ardeur jusqu’à la mort ; soit en 
distribuant continuellement à son peuple la parole 
de Dieii., et lui expliquant sans cesse. 'avec un 
zele et une bonté charmante, les grandes vérités 
de la Religion*,- copuime il r les avoit apprises de. la 
bouche de Jesus-Christ même. -* , . 

Ce fut cetté vigilance du saint Pasteur, ce zele ‘ 
infatigable pour la gloire de Jesus-CHriat , et pour 
la salut du troupeau; cette fermeté , oe courago 
héroïque dans les dangers qui lui firent enôn mé- 
riter là couronne du'martyre. 

! La Providence divine Pavoit ménagé pendant un 
temps fort considérable , dans Pespace duquel il 
avoit toujours gouverné ses ouailles avec beau- 
coup de ^sagesse et de trarK|uiiUté. Comme il-étoit 
encore nécessaire à l’Eglise dans ces temps durs et 
fâcheux , le Seigneur avoit permis qu’il oublié 
durant lesi reclierclies que Vespasien et ensuite 
IJomitien avoient fait faire de tousceux qui étoient 
de la face de' David pour les-faire mourivv Mais 
Ta:ajatt ayant, fait renouveleç les mêmes recher- 
ches , saint Simeon fut déféré , comme ’le. soutien 
et le héros du Christianisme. 
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■Saint Siméon âgé de six vingls ans fut présenté^ 
devant le Gouverneur de Syrie , uommé Attique , 
hpmœq consulaire , qui se trouvoit alors en Judée 
laquelle étoit de son Gouvernement. Celui-ci fut tou- 
ché de compssion voyant-un sis^énérable vieillard 
il tâcha de lui persuader de renoncer à sa Ileligion' 
et de sacrifier aux Dieux del’Enipire. Mais il fut bien’ 
surpris quand il vit avec quelle générosité , avec 
quelle force notre Saint lui démontra qu’il n’y 
at'oit qu’un seul Dieu . et qu’il ne ponvnit pas ' 
y. en avoir plusieurs j que Jesus-Cliriat étoit ce ^ 
vrai Dieu , et que ceux qu’ils appdoiènt Dieux^ 
étoient'de fameux scélérats qui ne méritoient pas 
seulement d’être comptés parmi les hommes. 

Attique revenu de son ctoncnient , et voyant 
impression que faisoient sur les esprits les paro- 
les du saint Vieillard , le fit cruellement fouetter, 
et ensuite lui fit souffrir les plus cruels supplices 
pendant plusieurs jours. Sa constance étonna tout le; 
monde ; l’on ne pouvoit comprendre d’où lui ve- 
noient ces forces et ce courage invincible , dans 
un corps affoibli par un si grand âge. Comme cha- 
cun crioit au miracle, le Tyran enragé le con- 
damna à mourir sur la croix j et ainsi saint Siméon 
eut la consolation de se voir traité comme son 
divin Maître. Il ne put pas empêcher que sa joie 
n’éclatât ; et mourut en remerciant lé Seigneur 
de la grâce qu’il lui faisoit d’imiter Jesus-Christ 
dans le genre même de son supplice. Ce fut l’an 107 
de JesiiSrChrist , après avoir gouverné l’Eglise de 
Jérusalem pendant l’espace de plus de quarante ans. 
Quelques Eglises d’Occidèiit , priiicipaltnient celles 
de Blindes et de Bologne en Italie , de Bruxelles 
au Pays-^as , et de Torrelaguna en Espagne, s’es- 
timent heureuses d’avoir des Reliques de ce grand 
Saint, et l’honorent avec beaucoup de dévotion et. 
de confiance. ; , 



254 Exercices 

La Messe de ce jour est en l'honneur de ce Sainti 

Oraison qu’on dit à la Messe est celle qui suit, 

priRMiTATSM. nostfam /^DiEutout-puissantîre- 
respice,omnipotensDeus: gardex notre foi blesse « 

et quia pondus proprice ac- et parce que bous sommes 
tioiiis gravai , beati Si- accables sous le poids do nos 
meoiiis Martyris lui atque pêches , sontenez-nous par 
Pontijicis, intercessio e/o- l’intercession de voire glo- 
riosa nos protegat. Per rieiix Martyr et Pontife U 
Doiniuwn nostruni Jesunt bienheureux Siiuéon. Par 
Cliristum FUiurn tuuin, Pioti-e-Seigneur Jésus-Christ 
eUc. votre Fils, etc, 

L’ E P î T R E. 


Leçon tirée de l'Epître du Bienheureux Jacques f 
Apôtre. Chap. i . 


^HARISSIXI : Beatus 
^ vir , qui suffert tenta- 
lionem : quoniain cUm pro- 
b*tus J'ueril , accipiet coro- 
nam vitee, quam reproini- 
sit Deus diligenlibus se. 
Tiemo, ciun leiUatur , dicat 
quoniani à Deo tentatnr. 
i?eus enîm intentalor malo- 
rum est : ipse autem nemi- 
nem tentât. Unus quisque 
verb tentatur, à concupis- 
centiasua abstractus, etil- 
lectus. Deinde concupis- 
cenlia ciim conceperit , pa- 
rit peccatum verb ciun 
consummatum fuerit , gé- 
nérât mortein. NoUle ita- 
que errare J'ratrcs inei di- 
lectissimi, Omne datum 
optimum , et omne donuni 
perfcctum desursum est , 
descendens à Pâtre lumi- 
rium : apud quem non 
est transmutatio , nec 
vicissitudinis obumbralio. 


M es très-chers Freres : 
Heureux l’homme qui 
soutient de rudes e'preuves , 
parce qu’après avoir été 
éprouvé , il recevra la cou- 
ronne de la vie que Dieu a 
promise à ceux qui l’aiment. 
Que nul ne dise lorsqu’il est 
tenté , que Dieu le tente : 
car Dieu n’est pas capable 
de tenter pour le mal : aussi 
ne tente-t-il personne. Mais 
chacun est tenté par l'attrait 
et les amorces de sa propre 
convoitise. Ensuite la convoi- 
tise ayant conçu , enfante le 
•pèche , et le péché lorsqu’il 
est consommé , engendre la 
mort, ^e vous y trompes' 
donc pas , mes Freres bien- 
aimés. Toute faveur insigne» 
et tout don parfait vient a’en- 
haut , et descend du Pere 
des lumières qui ne change 
point , et dans qui il n’y a 
pas même l’ombre du chan- 
Voluntarü 
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Voluntarià entm ^enifà, iiQf\ gement ? Car de soif j plein. 
verboveritatù,utsimusjm- gré , il noi^ a engendi^ 
tiumalUjubdcreaturceejùs.' par la parole de vérité} afin 
que noiis tenions en quétque sorte le premier rang parmi' 
ce qu’lia créé., <).•).. ■ : 1 ii;.*' 

i ■ ' t . ' . ' ■ ■ . ■ ■ 4 - , ! 

t,' Apôtre saint Jacques , Evêque de Jérusalem '^. 

'dit le Mineur , parce qu'il ne fut upp^ à l’Apos- 
tolat qu’après l’autre S. Jacques , fils de Zebédée^ 
écrivit une Lettre qdmirahle qui est comptée pour 
première des Epitrés Catholiques c’est-à-dire 
universelles , parce qü'èlle n’est adressée â et*.<,une 
Eglise en' particulier •, mais à Ùus les Juifs conver» 
tis à la foi , et en meméA^mps à tous les Fidelleà 
'en général , répandus har toute la terre y 'câmpris ^ 
sous le nom dés douie Tribus. Cette Epître fut'écritè 
vers l'an de Jesus-Christ 69 ou 6b. [ 

RÉFLEXIONS. 

, i ■ : r. .■< -4 . . .... 

Le monde met danSjd’étrânges épreuves ceux qui 
le servent. Que n’a-t-on, pas i, souffrir de la bizar^ 
.rerte^e^ de la tyrannie du plus d^ur et du plus impé^ 
rieux,dô,tous les Maîtres jî. Révolutions, dans le^ 
prospérités y caprices de la fortune, déroute de^ 
affaires, envie , fourberie , passions ; tout concourt 
â exercer la patience des mondains : mais trouveut-7 
ils quelque fruit , quelque félicité dans ces durs 
.exercices l fl n’en est pas de même , mon Dieu , 
deS' plus rudes épreuves où vous mettez quelquefois 
vos plus fidelleSj serviteurs ; car outre qu’elles ne 
sofit souvent rudes que dans réqorcq,;et que vqtre 
grâce en émousse toute k pointe , et en adoucit 
CO qu’elles ont.de plus. amer, quel fruit plus ex> 
quis , quelle récompense plus précieuse et plus 
sûre de la fidélité qu’on a eue dans toutes ces 
épreuves ! Le combat dure quelques raomens, la 
tentation est de quelques, heures , ^t le, fruit de la 
victoire doit durer éternellement. Comparez, ces 
.deux sortes de patiens , et jugez qui est le plus. à 
[pbindre î Que nul ne _dise j Jorsqu’Il est tenté , 

'' Février, ' - ‘ M 
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Dieu _le ‘tBhle j car Dieu u’est pas capable Aî 
icutjcr piour lé inall Son clessein en mettant ses 
fiervUe^rs 4 ans ;4es çst d’épurer leu# 

vertu , d’éprouver leur fidélité et d’auçmentEï leur 
réenmpeuse. -Une .s^te crainte , selon le CQUseil 
tlé l’Ajpôt^, Holt'loiijours ac-coit)pagncr 1 a ferv.eUr ; 
a plus doTO raison le temps des ;aridités et de» 
épreuves. J mais la confiance en la bont>e du Seî- . 
gneur doit ^utenir ., aug-meiiter meme le courajge 
ÿans les plus Forles tentations ; 'Üleu qui .e^t 
^deïïe ne eouJ^Yira^ jamais que .vous soyei tentée 
ûw,deàeuS de vos fore, es Jamais jusque dans la. tantà- 
tion„^ 'il vous, fournira dfis moyens eh , abondance 
foùr ^podveir 'il 'eoute.nirj-^d\s ^uand c’est nous- 
mêmes qui nous reposons si témérairement à U 
tentation ; quand nous ainions , quand noüs 'cher- 
chons même le péril! jiquand tertre des ordres du 
Seigneur , nous provoquons l’eqnemi au combat , 
«e mquons-nous iSen ’7 ‘Sommes^rious Âwn -fondés 
tïh nous .appuy^fft tstfr -trotta téméiwce cdnfiance f 
liHhnocence -des {dns grands Saints il’a "pas été-hoirt# 
8e dari^r dans'le 'désert^ les Apôtres n¥ên»e‘ ont été 
tddigés lie •'jcHnftre 'h priere i la vigiltanoe-: -nüllfc 
sûreté pour iess îï'érwsfchtétrens que dans la '-fuite 5 
ët dés -jfens couverts -Sc plaies , pour 'ainsi dire j 
tfffdildrs par leurs liréqiteiites chu^ « d -derai- 
vàincos' / Exposent de plein -gré -nirt'onca^HS 1« 
pins tkngercmes ‘1 fgnroroTtsnïons -qae nous portons 
8 ans’ i«>06 -'n\ 6 mes 'le ^^hrs -s'édufsant 'teirtaleurl 
li’ttttrâH et 'les'umriiTces do hnttre -pwipre 'CPnvôitwe 
h'orlt'pas^besoiq ‘d’ün"noth'eI'qppîtt. -A 'l*a vérité 
#émon U beau se sèrvir dte c^t ennemi 'domestique , 
avec loque*! il cojïserve 'toujours uuebpve intélli- 
^nce pour Trous :sédilire ; ’Uun 'et l'autre me 'saa- 
Toient 'nous nriive , si ,iwus -rre 'le voulcms ; fein 
victoire déperid de notre nonsetiteirient dont -nous 
Vommes toujours* les maîtres. 'Déplorons, tant quil 
Viotrs.plïUra,, nôtre .'penchant au mal , motre 'foî- 
4 >lesve : :h,^rac« Sa ilédisxapleur-q^üi'ne neus mau» 
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«que jamais , nous donne toujours asser de for-ce 
pour vaincre ? Dans cette guerre , nul n’est .vaincu 
^ue par sa faute. .Qu s’expose volontairement a^l 
- f)éril test'Ce auervieUle si J’on est vftincu ? .Quel 
«niraole même si l’oin ned’étoit pas ! Quelle eweur! 
quelle lolre même de ne pas voir que toute notre 
vertu ^ toute notre force , notre couiage et tout ^ 
^utre don vient 4e notre Sauveur ., de Jiotrb .Pere.l 
unais quelle consolât ton ,, quelle intarissalde som ee 
4e con€ance , de savoir que ce Sauveur , oe bc« 
i’ere n’est poi.'Tt sujet au chan_gement ! sa tendresse 
p>QUX,uoas, ne souffre point de décroissement , poii;l 
4e «icisiûtmle üoftUsXheist 4ner :Ot aujourd'kuj 
'toujours •bienfaisant , toujours-plein de «miséricorde ; 
et .si Dieu a tant de djonté pour moi , dit saint 
Bernard , dans le temps même que je le fuis , que 
je l’offense , que sera ce quand je le cherche , quand 
ie fais tout ce que je puis pour ioi plaiie , quand 
je le sers avec «ndélitê 1 

L’ E V A N G t L ,E. 

La SHiite du saint Evangile selon saint Luc. 

Chap. 14 . 

iilo Smiipope : Dixit tomps-ilà : 

Jc^us'Uirhis : 'Siifuis in:- an peopk 'i*ii-le/<iu¥oil ; 
ctit ad, me-, et non j'atriin Si quelf]u*im vient i> luoi sans 
jruum, et nuUrem, et uxo- haïr son pere , sa niere , .sa 
rem , et Jïlias , et frùtres , femmë , ses eiifans, ses'fie- 
■et surores , atlhu'c ttulxm ■ tes «t ses sesurs, «t tuesuo 
.et aniiiiam sitam , «non po~ sa,{>i>opi« .persuuue , 4 .ao 
^est meus osse Discif'ulus. peut étie njon Disciple : et 
Et ^ui non hajulat crucetn .quiconque pe porte pas sa 
suant , et venit post me , erpix et veut me suivre , u’e.st 
nonpotest meus esse Disd- pas digne d’être mon Disci* 
fuhis. Quis eniin ex vobis -pie. Car .qui d’entre vous 
'voleixs lurritn .cedi.ficase , ,a\iaat -dessein .de .batifi imo 
xion .prias sedens CQiupulat .tour ne sa jpet pas anj ara- 
suraptus oui neeessarii vant à aaainiuer la dépensa 
sunt , si habeat ad perji- iqu’il faudia faire et s’il a da 
'vieiuiuin : ne fpostottquam quoi a«hevcr ; de peur 
fasueiut /imdftmeatuin ^p’a^aot jeté les fopdcuions > 
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^Tiè Dieu le “tente J car Dieu n’est pas capafele tb 
i cil tér pour lé jaiall Snn tjessejn en mettant seà 
servât^fô 4ain$ ;<des 4 fpnenv*s,, çst d’épurer leujr 
vertu , d'éprouver leur fidélité et d’augmenter jlfeur 
reGompeuse. Une ^auite crainte , selon le Cü^seil 
fie l!A^iüti^ Ho'it'toùjoürs ac-conipagncrla lerv.eUr ; 
a plus doni raison le temps des ;aridités et de» 
^preuves, i mais la confiance en la bonté du Seî- < 
gneur doit ^utenir , auganenter nieme le courage 
fians les plus ïiprles teiUalions ;'*'(7ù'r ITiau qui est 
f dette i{e eouf}rir,a^ jamais^ ,\'Ous soyçi ten Lia 
au^dessuiê de ¥ 0 $ forcés j j mais jusque dans la.^ tentée 
il vous, fournir à df » moyens eh . abondance 
foùr .podvclr‘'*a Wùuteniré giianid 6 'est nous- 
mêmes ([ui nous reposons, si témérairement à U 
tentation ; quand nous aimons , quand noüs ‘cher- 
chons même le péril! ; Ajuand icWitre des ordres du 
Seigneur , nous provoquons l’ennemi au combat , 
ne risquons-nous rien 7 iSomfties^noüs %ien 'fondés 
ïh noirs Æppu)rattt *sut “hutte téméraioe, cdnfonce ^ 
li'ihnocence -des f^s grands Saints il’a pas étédïw^ 
0B' danger flans 'le iliésert^ les Apôtres ont ét< 
ift/lig^s 'fie ^joinfire “h ptiere i la' vigikmoe': -iiullh 
sûreté proUT las fïéros Chrétiens que ilims la '•fuite 5 
ët des 'gens couverts *flc plaies , pour -«in-si dire ^ 
affdllfirs par ‘leurs fréqiteirtes chutes « -et d -fienH- 
vàincns',' s;>e»pni 5 eT(t de plein gré -atrtc'occasioHS tes 
blirs tkrigurcnses '!' fgnororrs-'Uons -que; nous -portons 
oans’ t«)ü 6 -'ntÔmes 'le plus “^s’éfiufsafnt 'tentateur 
L’'ttttriH'ert 'les’umtvrces'fle notre ■'pTépre 'convditwo 
hWt'pas ‘besoin ‘d’un “noun'éîgpp^t.'-A’la vérité ', 'te 
fiiémon U beau se servir dte cët ennemi 'domestique , 
avec leqof^l il coirserre 'toujours 'quelquie intélLi- 
gence pour Ttous '.séfiüire j 'Ifun 'et l'nuire *ne “«mi- 
voient mous ndh»e , si ,-ritms rre 'k voulons ; kar 
victoire tfépeiifl de notte crjTsenlement doitt 'nous 
aommes'toujours'ks'ma'itres. ’Dépi'orons , tant qui I 
*notrs pl:iifa„ notre .penchant tm mal , notre -foî- 
%>les»e : :te,grac« flu itédiîxnptearoiitim* nons maR» 
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^uè jamais , nous donne toujours asser de force 
pour vaincre ! Dans cette guerre , nul n’est vainca 
;gue ,par sa faute. .On s’expose volontairement n\i 
ftéiit ^ lest-ce anervseULe si J’on est vaincu ? .Quel 
«niraole ^mcei l’on nei’étok pas ! Quelle evreur ! 
iguelle tolre même de ne pas voir que toute notre 
vertu f toute notre force , notre cuuiage et tout 
^utre don vient 4ie potre Sauveur., de notre -Perel 
anais quelle consolât ton ,, quelle Mitarisselde .souice 
de connance , de savoir que ce Sauveur , oe bc«n 
J’ere n’est poirrt sujet au changement ! sa tendrerso 
pour uous ne souffre point de dcoroissemeut , point 
de wicisMtutle Jesus-Cheist diier :Ot aujourd'hui 
-toujours •bienfaisant , toujoacs-plein de <miséri corde ; 
et .si Dieu a tant de djonté pour moi , dit saint 
Bernard , dans le temps même que je le fuis , que 
je l’offense , que sera ce quand je le cherche , quand 
le fais tout ce aue ja puis pour iiri plah-e , quand 
je le sers avec indélit’ë l 

L’ E V A N G r L ,E. 

La SHiite du saint Evangile selon saint Luc. 
Cbap. 14. 

itlo •ünnpope : Dixit tsnipg<lÀ : J«^o.sdrt 

JtijHs4urbis.''Si<ftiisi‘c- au panjile <(4ii‘le ■guivoit ; 
ttit ad.tne-, et non yatrcm Si que]f]u’im vient Amoi saus 
/uum , et nuurrni , et «aci- haïr sou j,ere , sa niere , sa 
rem , et Jilios , et frùtres , femsie , se* eiifaos , ses fie- 
et sorores , ailhuc tutlem -Peset ses sœurs, «t nicuio 
•et animam 3uam , a^on po- sa propre .perguuue , ii ,Qe 
fest mous asse Diseipuius, peut etie mon Disciple : «t 
Et gui lUÿi hajulat crucein quiconque ne porte pas sa 
suant , et venu post me , crpix et vent me suivre , u’c.st 
non potest meus esse Disci- pas digne d’être mon Disci^ 
fuius, Quis enini ex vobis .pie. -Car .qui d’eulxe voua 
rvolens turrim ,cedi.ficare , .axnnt dessein .d^ 'hatir. uuo 
/ton prias sedcns çompulat tour ne le me* pas anj «ra- 
suiaplns gui neecssarii vaut à easiniuer la dëpcnsâ 
sunt , si haheat ad perji- «qu’il faudra Fait» et s’il a do 
^ieiuluin : ne y-poslattguam quoi achever ; de peur 
fiosueNt /tmdatuentuin ,/ot ^n’a^ant jeté les fondcnions , 
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non potuèrit pcrficere , 
onmes qui vident , inci- 
pîant iUudere ei , dicentes: 
Onia hic homo cœpit œdi- 
fieare , et non poluit con- 
sunwuire ! Aut quis Rex 
ilurus cominittere belluiit 
adversks aliurn regein , 
non seiletis priits cogitât , 
ai posait cunt deceni milli- 
bus oceurrere ci qui cum 
viginli millibus venit ad 
sef Alioquin , adhuc illo 
longé agente , legationeni 
inittens , rogat ea quœ pa- 
'■cis snnt. Sic ergo oinnis ex 
vobis qui non renuntiat 
omnibus quœ possidet , non 
potesl ineusesseJJiscipulus, 


I C E S' 

et ne pouvant achever , tou» 
ceuK qui eu seront témoins 
ne viennent à se moquer d* 
lui en disant: Voilà un nommé 
qui a commencé à bâtir , et 
qui n’a pu achever ! Ou bien 
quel est le Roi qui étant sur 
le point de marcher pour li- 
vrer bataille à un autre Roi 
ne se mette pas à penser s’il 
peut avec dix mille hommes 
aller au-devant de celui qui 
vient à lui avec vingt mille 1 
Autrement , lorsque celui-ci 
est encore éloigné , il envoie 
une ambassade , et demanda 
la paix. Ainsi donc, quicon- 
que de vous ne renonce pas 
à tout ce qu’il possédé, ne 
peut pas être mon Disciple, 


M É D I T A T I O N. 

De la fin de l'homme. 
Premier Point. 

C^ONSiDÉREZ que ce n’est que par hasard que 
nous sommes dans le monde ; Dieu s’est proposé une 
lin en nous tirant du néant , et celle nn n’est 
autre que sa gloire , ne nous ayant créés que pour 
le connoître , l’aimer et le servir. Nous glorifions 
Dieu en le connoissant et en l’aimant j nous lui 
témoignons notre amour en le servant ; nous le 
servons en gardant ses commandemens. Dieu pou- 
rvoit ne nous pas créer j mais il ne pouvoit pas 
nous créer pour une autre fin. 

Le dérèglement des mœurs peut bien nous faire 
.oublier notre devoir , mais il ne sauroit changçr 
notre fin dernierc j et quelque déréglés que nous 
•pCfissions être , il sera toujours vrai que nous ne 
sommes pas dans le monde pour y amasser de grands 
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biens , pour y acquérir de l’honneur , pour y jouir 
de beaucoup de plaisirs , et pour y faire une haute 
fortune : nous n’y sommes que pour servir Dieu , 
pour l’aimer et le glorifier par notre amour. 

Les Rois et les peuples , les riches et les pau- 
vres , les jeunes et les vieux ne sont dans le monde 

Î ue pour cette fin. Que les hommes soient de dif-» 
érente condition ; qu’il y ait de la subordination 
parmi les hommes; que les uns naissent maîtres, 
que les autres naissent sujets , ils sont tous pour 
la même fin derniere , et tous conviennent en ce 
point capital , qu’ils ne sont tous créés que pour 
connoîlre Dieu , pour l’aimer et pour le servir. 

Qu’on passe sa vie sans penser pour quelle fin 
en est dans ce monde , qu’on meure sans y avoir 
pensé : cette vérité subsiste et dans tous ses prin- 
cipes et dans toutes ses conséquences ; et il est 
vrai que ce libertin qui vit comme s’il n’étoit dans 
le monde <jue pour prendre ses plaisirs , que cette 
personne mondaine qui a si peu de Religion, que 
cet homme du monde qui n’cst occupé que de sa 
fortune ; il est invariablement vrai que. toutes ccs^ 
personnes ne sont sur la terre que pour aimer 
Dieu , pour servir Dieu , pour lui plaire. Le feu 
i»’est pas plus fait pour échauffez, ni le Soleil pour 
éclairer , que l’homme pour servir Dieu et le glo- 
rifier. Sur cette vérité , que de réflexions bet dans 
.ces réflexions, quel sujet de regrets et de justes, 
alarmes ! 

Mais cette vérité fondamentale de notre Reli- 
gion , cette base sur quoi tout porte, subsiste-- 
t- elle en Carnaval tout comme dans un autre teipps î 
Quoi ! dans ces jours de joie et de libertinage , 

. dans cette riante saison de plaisirs si peu chrétiens , 
nul Chrétien qui ne soit obligé d’aimer Dieu , de 
servir Dieu , de glorifier Dieu , tout comme dans 
les jours de la pénitence. Et que deviendont donc 
ces personnes qui se récrient si fort contre cette 
morale 1 Vivent-elles selon la fin pour laquelle elles 
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• Exercices 

sm»t Am» ce rawMi» , et- quel! doit être le ten®*.'. 
dfuae cotwse qùi ne va. pas étse noî^ d^eraieterliaf? 

S E C O M 1> P O I-N T. 

• K 

Genddéra». qn?it nfest poinb d« vérité dîins: 1er 
GhHstdamsme qu’oiv appreane p4al6t que celle dei 
la fin âa l’homme-; et ih n’ere est point à laquais 
on« pense le raolas , et de laquelle on sok moi-n» 
touché’ quand» O» y- penses Peut^âtro- n’en îh-t-o» 
jsmai» bieni pé'nétsé le- sans , et beaneoup moins 
pénétré- les conséquences. Gar s’il est vrai que je 
ne sois dows- le rm>nd« que pour servi* Elieu; ^ il a*:, 
dbit pas.y avoic une seule aetron cfce ma we qui ne 
s»- rapporte à EKeu.; et ja ne saie- s’il y a» a une? 
.vMiie A;ns teote-ma vie que j^aye.- faite uniquement 
pm»r Dîeu„ 

A ne consulte^' que nos mœuBs-, nos seirtimeire 
et notre conduite diseoit^on que Dieu est notre 
dtorniere fi»’ ? Cha'cm rai à ses. fûts ; mais si DietL 
ntest pas eelil«’ fio- , quel sera notre terme? Cbaeuft.. 

à ses fins' ; mais quelles sont ces fins f C’est cet . 
etablissement , cet emploi , ce gain , ce. plaisir ,, 
souvent même ce péché ; c’est cet objet de ma 
cupidité , de mon ambition , de ma passion: dotni- 
mnte : voilà quelle est propEement la fin de ce» 
intrigues , de tons ces soins , de tant de mouve- 
Tsens de celte-vie dure , appliquée „ tumultueuse- 
de bien des gens ; et dans ces travaux , dans cette, 
application , dans cette étude ingrate et laborieuse 
regarde-t-on souvent la Seigneur ? ccmsulte-b-on s* ’ 
divine' loi ? prend-on des mesures justss pour sa 
fin demiere ? Certninement dans la plupart des . 
entreprises et des grandes affairas, du monde , Dku 
n’est compté pour rien. 

F/St-ce Dieu qu’on chenche dans ces profanes di- 
vertissemens , dans ce jeu , dans ces assemblées où 
la vanité, ëttfle tout son luxe ? Est-ce Dieu qu’on 
chercha dans ce^ akibitieux projet», dans, ces éqiai- . 
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p9^es amrptntax , dans œs r«f^a6 spliendi<l8»?'££U 
ac E>i«a qu’on cHercb». daos ça» d<*vot||(ins.-{l’é£lajk: 
t* de Qu^d. vanitié „ l’aeisoue-. 

propre se seront attribué , pour ainsi dire, c» qM 
les regarde dans toutes nos actions ^ DioUi trou^'ora* 
fcril. ses drditâ 4insi ce. qui reste f î 

J^stril posfiiblâ que nous nous étourdissions jus- 
qu’à ce point que de voir de sang-froid. nos éga- 
rcniens , et de nous y plaire J Je ne suis dans ce 
inonde que pour connoître', ptoor a^mfcr-e^ pour ser- 
vir Dieu. Le connois-je ce Dieu dont je viole- le* 
lois dmb je-rhéprlse depuis bangytunip» 
plus saiatesim^yiniesJ L’aiine^je çe Dieu i qiul 
dôpUiisi sans regret ^ .'qo* jfofionsa saias ropeatic „ 
^e je.désbouore naéoiâ par osa. conduite ? Lasers* 

)«■ ce Dieu, moi qui n«. connais da maitse que ma. * 
passion, et Lo monde ?< 

. Hommes ingrats s’écrioiî le Propkete , n’étea* 
vous pas e^oré assez; bien partais d’avoir un.Dieut 
pour voice- fia demlere? pourquoi voulez- vous voua 
partagée entne Dieu, et .le- monde-.? Que ccMiclure de 
ce raisonDeraent. ? et quel l'e/fet des teuriblea 
sep roches que ma Lit naa, eoMScienca ? 

Quoi ! mon Dieu ! je n’élois. dans ce monde- que 
pour vous aimer. ïÆ vous servie, j’ai déjà passi. H 
perdu la plus bellei partie- de ma vie , et peut-étca 
»e vous,' aii-jfr:j»s, aimé; et Sfr'û huit jours danA 
toute ma vie , peut-être même pas un seul joue! 

Je me- tais , .o' moe Dieu t ceaivert de confusion ; 
mais daignez écouter moq cmaz. J’ai- vécu , j’ak 
vieilli. dans régaB-enr^wli j.Uîa»s vous , Seigueru: „ qui 
allez chercher U brebis égarée , vous> ne. rejetteret* 
pas celle qui par votre grâce viemt gémir à vos 
pieds, et ^us proteste qti’elle lie veut plus servur 
que vous. , 

t 

Aspirations déi'Otes durant le jour. 

* ' t * * 

ZViitiun fac mlhifijum mount , ut stiaitKÿiid daski 
mîhi. Psal. 38. 

M 4 
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Faiies-moi la grâce , Seigneur , que je ne perJe 
j&mais de vue ma ân derniere , afin que je travaille 
désormais pour mon salut autrement que je n'ai 
lait jusqu’ici. 

Tuus sum ego, Psal. Ii8. ' ‘ 

Je suis tout à vous , ô mon Dieu ! par bien 
des titres -, je ne veux plus vivre désormais que 
pour vous» 

\ P R AT I Q U £ ,S D E PIÉTÉ. 

L l ■ ■ . 

E fruit doit;être à celui à qui est l’arbrej 
Nous sommes -â Dieu par bien'des titres ; nulle 
de nos actions qui ne doive étré pour Dieu; Tout 
ce qui a une autre fin- , est sans mérite. Que 
d’actions perdües pour l’éternité ! 11 est de< notre 
intérêt d’éviter une telle perte.' Ne faites rien que 
dans la vue de plaire â Dieu j proposons-nous en 
toutes choses sa gloire , la' nôtre se trouvera tou- 
jours avec la sienne : on peut dire que nos intérêts 
sont inséparables des siens. Mais parce qu'il est 
aisé dans '-cette concurrence de motifs de s’y mé- 
prendre, et que souvent nous' nous cherchons nous- 
mêmes , lors même que nous nous flattons de ne 
cfiercher que la gloire de Dieu , outre les avis 
qu’on a donnés sur ce sujet le jour précédent, il 
est important de faire attention aux réglés sui- 
VanleSi '■a , , ? 

2 .*^ La charité , dit l’Apôtre (a) , est patiente , 
elle est pleine de bonté ^ elle n’est point jalouse.^ 
Tout zele inquiet , aigre 0 U;amer , toutizele accom- 
pagné d’une: secrete jalousie , est un faux zele.; 
Le caractère du vrai zele j c’est-à-dire , de celui, 
dont Dieu est le premier. mobile , .c’est de panser 
lcs~ plaies avec de l’huile et du vin , comme le 
charitable Samaritain ; c’est de corriger les fautes 
avec douceur , d’attendre l’effet des remedés avec 
patience ; c'est jie sq réjouir véritablement du sùc- 
(a) i. Cor. i3. ' ‘ » 
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càs que Dieu donne aux travaux des autres. Cette 
maligne tristesse qu’on sent quand on voit que les 
aütres travaillent avec plus de fruit que nous^ est 
une marque sensible qne nous cherchons dans nos 
bonnes œuvres quelque autre chose que Dieu. Si 
vous avez une jalousie amere (a) , dit S, Jacques , 
et un esprit contentieux , ne vous eu faites point 
accroire j car une telle sagesse n’est pas celle qui 
vient d’en-haut ; mais c’est une sagesse terrestre , 
animale , diabolique. Aussi ou il y a de la jalousie , 
là il y a du désordre et toutes sottes d’actions per- 
verses. Avez-vous des enfans à corriger , des domes- 
tiques à reprendre î gardez-vous bien de le faire 
avec hauteur , avec emportement , avec colere ni 
avec aigreur ; la charité est douce , et elle ne s’em- 
porte jamais. Les marques d’une pure intention 
sont encore , si l’on travaille sans trouble , sans 
inquiétude et sans empressement ; si l’on travaille 
^ avec autant d’application et de zele en secret comme 
én public , dans un emploi obscur , comme dans les 
plus éclatans : au village , comme dans les grandes 
villes ; en faveur des pauvres , comme en faveur 
des riches j aux yeux du monde , ou sans témoins. 
Si l’on travaille comme s’il n’y avoit que Dieu et 
nous dans le monde , et si l’on est bien aise que 
les autres travaillent encore plus que nous. Si l’on 
ne s’inquiète point lorsqu’on interrompt notre_ tra- 
vail J si l’on s’acquitte des plus petits devoirs avec 
autant d’ardeur et de ponctualité que des plus 
grands. Ces personnes religieuses sur-tout qui né- 
gligent les petites réglés , sous prétexte qu’elles 
sont petites , ne cherchent pas purement Dieu , 
dans l’observation des grandes. Quand on ne veut 
que plaire au Maître qu’on sert , on fait également 
bien tout ce qu’il veut. 



EXERCrCES 




DIX-NEUVIEME JOUR. 

Saint Gabin , Prêtre et Maettr. 

X-jE Martyrologe Romain annonce en ce jour la 
glorieuse naissance au Giel de saint Gabin , , Prêtre 
«t Ma^-tyr , fpere du saint Pape Gare. Ge généreux 
Confesseur de Jesns-Christ ayant été ftjrt long- 
temps en prison et dans- les fers , suivant Fordre de 
Dioclétien , acquit les joies du Ciel , par une mort 
précieuse. 

Saint Gabin éloit originaire de Dalmatie , et pa- 
rent de l’Empereur Dioclétien. II étoit frere du 
Pape S. Gaie , et pere de l’illttstre sainte Susanne , 
lu gloire des Vierges ï4om&ines , qui préféra la (|tta- 
fcté d’épou-se de Jesus-Christ , à celle d’Inmératnce ^ 
et donna son sang est ^ ne pour la foi. On ignore 
par quelle aventure saint Gabin et saint Caïeétoient 
Tenus s’établir à Rome. Peut-être que Fa fortune 
de Dioclétien qui s’étoit a^incé paar degré jusqu’aux 
premiers emplois de l’armée , avoit attiré dans cette 
Capitale de F Univers , le séjour ordinaire des Em- 
pereurs , toute sa famille ; maie il est plus proba- 
ble que le motif de religion avoit foit passer du 
Dultnatie à Ronie ces deux Méroe Cbfirétiens ^ pour 
BMser leurs jours dans une Villé^ le centre de la 
Jroi , où l’Eglise triomphoh au milieu même de» 
plus cruelles persécutions , par ta pureté des mœurs^ 
•t par la ferveur et- la vie exemplaire de tous le» 
Fidelles. 

On ne doute point cpse saint Gabin ne fCit né de 
parons Chrétiens , vers le HHlieM du treisifeme siè- 
cle. La belle éducation qu’il avoit eue , {'innocence 
de ses mœurs , la piété tendre qu’il avoit , ce sem- 
ble , sucé avec le lait , ses pieuses inclinations dés 
sou enfance i tout prouve la religioB' de qeux qui 
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!'avoi«i>t élevé, Ôn n^néglifea point de, lui appireB- 
dre les Bel lee-Let très ; et coawptie il avoU l’esjtüit 
excellétvti , né pour ks=scieBeès. , il . dev.mk Uès^ 
liubile dans l'étvde et l^intelËgence. de. rtcritui^ 
et des Livres sacrés. 

Gabin étoit- raarié^,' et n’avaitt qa’umc fiUe nom- 
mée Susanne, que le pare avoit pris soin dès. le 
berceau d'élever dans la crainte de Dieu , lui inspi?- 
ïûnt UH grand amour prmr la. virginité , et- une 
horreur oxteéstiV' peur *tbul.. ce rjit» scuilie l’asio-' 
Susttfime avoi-t iuîtuiment . d’esprit et dè«: l’âgp 
de six a»s elle avoit.jfaiJ paroi tre ua géi^,.une 
pénétration ,* un brillamV qui lu faisoiwil -encore 
plue'admirdc que sa rire beauté, qui dan& la suite 
la rendit une des; plus belles personnes Üs: teute 
l’Italie Ayant perdu- sa naere de fort.bonneheufe, 
saint Gabin se fk ou* devoir de cultiver avec soi» 
un si excellent, sujeü, qui avoit deisi belles dispor^ 
skions pour la, vertu , et pour être un 'jour , commo 
«He l'a- été, um' illustre 'Martyreî Notre Süînti np 
se v'it pas plutôt délivré- de«i liens jdu’ mariage , par 
la mort de sa vertueuse époBae-, qu’it ne s!appliqaa: 
plus qu’à l’étude de k science- de la Religion , duns * 
tin temps où le Paganisme persécutoit avec fureur 
les Fidelles. Né tenant plu» au: moQdn , il voulut 
être admis dans le Clergé -^'eti il en* devint bientôt 
un des plus beadx ornemens.! 3a.- povifonde érudî»' 
tioii son savoir répondant à sa haute piété , on ne 
peut dire les grands Inens que 'Ce-* grand serviteur 
de Dieu fil, dans Rome. Ayanhét-é- àevé au Sacer-» 
"docè , malgré les oppositions que’ fit- sa profotuiq 
humilité , on le voyoit parcovrir les maisoits par- 
ticulieres do la Ville , les çhatMWine» de k campa-» 
gne ,- les souterrains même et les ea-vemes dan» 

MS boig!, l’asilo ordinaire de» Hmides Chrétiens , 
pour le» encourager, les instruire, leur adminis- 
tper les Sacremens , les assister ; jamais zele ne 
ft^'plus infatégablè- , plus généreux, plus indus- 
Ifieux même , ni plus efficace. Ou voyoit avec ad?» 

M & 
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miration ce saint frétre passer les nuits dans des 
'Creux de rocher ^ p<»ir y offrir leidinn sacrifice » 
«t nourrir du pain des forts ceux qui étoient â toute 
iieure â la veille d’ètie inunolés au Dieu .vivant ; 
par le martyre. . î 

- ' Le zele de saint Gabin ne se bocnoit point à ces 
^«euvres de charité ; comme il étoit savant , U com- 

f iosa un excellent Traité contre les Idolâtres , dans 
equel exposant les superstitions . monstrueuses et 
-impiés des Païens , 'il décou vroit aux espriUtles 
'plus bornés et aux yeux des plus foibles:, L’horreur 
et 'la folie des dogmes païens, et démontroit en 
tnême-tcmps avec tant de netteté et d’une maniéré 
'si plausible la vérité sensible et la sainteté, de la 
Religion Chrétienne , qu’on. lie peut douter que cet 
ouvrage n’y fît un très-grand nombre de conver- 
sions et ne confirmât dans la Foi la plupart de 
ceux que la crainte des tourmens rendoiefit lâches. 

^ Saint Caïë ayant succédé au Pape Euthychieu 
l’an à83 , saint Gabin vit ouvrir un nouveau champ 
à son zele.. Qu’ripent dké que notre Saint entra e» 
part de la sollicitude pastorale du saint Poiitife , et 
que le saint Pape trouva dans le saint Prêtre un 
compagnon tidelle de tous ses travaux , qui parta- 
gea avec lui jusqu’à ses\chaînes. 

'Pendant que. saint^Gàbin .travailloit à la vigne 
du Seigneur avpc tant de fruit., jl ne négligeoît pas 
le soin de sa cherë; fille én cultivant son esprit 
par les connoissances sublimes de nos plus, grands 
mystères, il formoit son cceur par la pratique dés 
plus héroïques, vertus. 11 lui avoit donné sur-toUt 
une si haute idée de la virginité , que méprisant 
^ tout ce que' son bel esprit , son mérite extraordi- 
naire , sa naissance et sa rare beauté pouvolt fui 
promettre de plus tentant dans le monde , teUe 
avoit fait vœu de n’avoir d’autre époux que Jesus- 
Christ ; prévoyant bien que' sa foi et son amour 
pour la virginité lui procuTeroient un jour le mar-. 
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'L’Empereur Dioclétien n’ignoroit pas que Gabin 
et Cale ses parens étoient Chrétiens, et que Susanne 
encore plus distinguée par son mérite que par sa 
beauté , de fdt de la Religion de son pere ; mais 
comme ce Prince , les premières années de son 
régné , paroissoit assez favorable aux Chrétiei>s , 
il les laissoit vivre fort en paix , et sa famille 
même en étoit remplie. Susanne dans l'école de 
saint Gabin faisoit de merveilleux progrès dans la 
science des Saints j elle étoit l’admiration de tous 
les gens de bien , et le modela parfait qu’on pro- 
posoit d’ordinaire aux filles Chrétiennes. Une vertu 
si rïùe ne pouvoit avoir qu'une fin glorieuse ; fa 
palme du martyre devoit couronner sa virginité , 
et être le riche apanage de sa famille. 

■ ■'Dioclétien ayant créé César Maximin-Galere , 
en a voit fait son gendre en lui faisant épouser 
Valérie sa fille unique. Valérie étant morte , l’Em- 
pereur qui ne vouloit point que la pourpre sortît 
de sa maison , et qui étoit instruit d’ailleurs des 
éminentes qualités de Susanne , résolut de la don- 
ner pour épouse au nouveau César : pour cela , il 
ordonna à un Gentilhomme nommé Claude , son 
parent , d’aller trouver Gabin et de lui' proposer 
ce mariage. Notre Saint qui connoissoit parfaite- 
ment la vertu de sa fille , et son inébranlable 
constance à perdre plutôt la vie que sa virginité 
qu’elle àvoit vouée à son Dieu , prévit bien que 
le dessein de l’Empereur et la persévérance de 
Susanne , alloient leur procurer â tous la couronne 
du martyre. 11 reçut le Gentilhomme avec civilité , 
ïl lui témoigna combien il étoit sensible â l’hon- 
lieur que l’Empereur vouloit lui faire. Il le pria 
de -lui donner le temps de déclarer à sa fille l’hon- 
lieur que Sa Majesté lui faisoit , et d’en faire part 
à Caïe son frere. ' 

^ Saint Gabin ayant appelé Susanne en particulier: 
Connoissez^vous bien , ma fille , lui dit-il d’un air 
serèia et tranquille , conooisseit-Yous bien le bon- 
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heur que vous avez d’avoir. Je^us-Chriât pour époux î ' 
eonnoissez-vous le prix de votre état , eu coiuffei 
Qez>vou& bien le mérite f Je' le connou si bien , cé?< 
pond Susanne , que toutes les, couronnes du monda . 
sont à mon égard au-dessous du rien , et, j'eii. fais 
moins d’état que d’una fumée , qui n’est niontéa 
plus haut que pour être plutôt dissipée. Vous pen- 
sez juste , ma fille , repart le Saint ; mais si L'Em- 
pereur vouloir vous faire sa belle-fille , l’auguste 
dignité d’impératrice ne vous donneroit-eÜe point 
dans les yeux ? ne tenteroit-elle point votre cœur ^ 
sur-tout si l'on vous donnoit le choix , ou de la 
couronne Impériale ou du martyre î Ah l mon pere,. 
que je semis heureuse , s’écria-trelle , si Je me Irour 
'vois jamais en pareille circonstance , mon parti 
seroit bientôt pris ! La pourpre Impériale ne ssu- 
roit m’éblouir. Je suis, épouse de Jésus-Christ^ ie, 
mourrai son épouse. Rien ne sera jamais capable 
d’ébranler ni ma foi , ni ma fidélité.. Toute ma con* 
fiance est en ce Sauveur tout-puissant qui est le 
maître de mon cœur. Les plus cruels tourmens n« 
sauroient m’effrayer , qu’on, en fasse l’épreuve. 

Saint Gabin que cette magnanimité chrétienne 
de sa cheie fiUe avoit attendri , ne put plus retenix 
ses larmes. Je prévois que vous serez bientôt dauSt 
cette épreuve , repart le Saint ; l’Empereur veut 
TOUS faire épouser Maximin César , et le Seigneui; 
Claude votre parent doit venir vous en porter la 

E arole. A peine ce. touchant entretien du pere. et de 
I fille étoit fini , que l’OÆcier arriva. Après le» 
preoiiers complimens , le Seigneur Claude lui dén 
clara la volonté et les ordres de l’Empeieur , et 
U s’étendit fort sur les avantages d’une si iliusire 
alliance. La Sainte reçut la proposition aveç zes-> 
pect i mais prenant ensuite un air déterminé : Je. 
suis surprise , répondit- elle , que si l’Enipe^i; 
n’ignore pas que je suis Citrétienue. , il pense à 
me faire épouser un. Prince Paie» qui ne s’est déjà 
que trop déclaré L’eaueaù oiArtel d«^ j, «tt 
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S’il ne le sait pas , je vous prie de le luï dire. 
suis sensible , ajouia-t-elle , à l'honnèur qu’il me 
fait ; mars vous pouvez l’assurer qrœ nut homme 
mortel ne m’aura jamais pour épouse. Elle n’en dit 
pas alors davantage , et prenant congé de l’Officier 
elle fut trouver son oncle le Pape saint Caïe , à qui 
elfe raconta tout ce qui &’étoit passé , et la résolu*' 
fion où elle éloit de conserver sa. virginité aux 
dépens de son sang et de sa vie. Le saint Pape 
là conhrma dans sa généreuse résolution et l’anima 
au martyre. On peut voir dans la vie de ce Saint 
le 22 d’Avril , et dans celle de la Sainte le i c 
d’Âoût , toutes les circonstances de sa glorieuse 
victoire. On se contente de dire ici que S. Gabin 
f révoyant bien toutes les suâtes du généreux rehts 
que sa fille, faisoit des. noces de Maxirain , U n« 
perdit pas un moment pour confirmer la magnani» 
mité de eette Héroïne Chrétiennev Son zene enw 
ploya tout ce que la tendresse put lui inspirer da 
plus touchant, et'tout ce que son • éloquence put 
avoir de plus persuasif et de plus fort pour soutenu 
cette grande ame dans de si fortes épreuves. A la 
vérité jamais la force de la grâce ne parut avec 
plus d’éclat que dans toute la suite du combat. 
Susarme soutenue de là vertu d’en-.haut , triompha 
île tout l’énfer , et saint Gabin eut ht conselatioa 
de voir ttiompber la foi de Jesue-Cfarist dans sa 
propre famille. 

L’Officrer Claude se convertit i la foi avec sa> • 
femme Prepedigne et ses d«nx enfàns j son firera 
Maxime, mi jeune Gentilhomme des plus distinguéa 
de la Cour, eut 1^ même bonheur ; et S. Gàbix 
les ayant instruits , leur fit recevoir le baptême des 
mains du saint Pape Caie soitfrere. Et ces glorieuh^ 
scs conquêtes leur firent d’antant plus de phisÎT , 
qu’ils eurent U dbtice consolation de les voir tou» 
couronnés du martyre. 

Notre Saint fut témoin du combat et de la rie*, 
iedre de sa chete filU j elle stwfixit plus cruelf 
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tourmens avec mie constance qui étonna iqême les 
Païens , et saint Gabin ne douta point qü elle ne 
lui obtint bientôt dans le Ciel la grâce de. souffrir 
lui-même le martyre. 

fl y avoit long-temps que ce grand Saint ne 

f droit qu’après cette insigne faveur qui devoit être 
a récompense de ses travaux , de sa haute vertu 
et de son zele. A peine sainte Susanne eut^ triom- 
phé de tant de tourmens , et couronne sa virg^inite 
par le généreux sacrifice de sa vio, que S. Gabin 
fut arrêté. L’affreux cachot dans lequel il fut d’a- 
bord enfermé , devint pour lui un lieu de délices. 
Comme le Tyran étoit bien aise ou de vaincre sa 
foi par l’ennemi et les incommodités de la prison , 
ou de l’y faire périr par la plus affreuse misere , on 
lui fit souffrir tout ce que la barbarie peut inven- 
ter de plus cruel ; la puanteur horrible du cachot, 
l’obscurité éternelle où il étoit enseveli , la faim^ , 
la soif et toutes les incommodités de la saison mi- 
rent à de cruelles épreuves' sa constance. Le Saint 
supporta tous ses supplices , non-seulement avec 
une fermeté inébranlable , mais encore avec joie j 
on eût dit qu’il passoit ses jours dans les olus dou- 
ces délices. Il est vrai que Dieu qui prenu un soin 
singulier de ses fidelles serviteurs , tempera bien 
les amertumes de sa prison par l’abondance de ses 
intérieures consolations , dont son aine étoit jour 
et nuit inondée. Saint Gabin passa six mois deouis 
• «la précieuse mort de sa fille sainte Susanne dans 
ces tourmens j jusqu’à ce que le Seigneur vou- 
lant enfin couronner sa patience en récompensant 
ses travaux , permit qu’il eût la tête tranchée. Ce 
fut le 29 de Février de l’an 296 , que ce grand 
Saint termina ses jours par uù glorieux martyre , 
deux mois avant quç son frere le Pape saint Caïe 
eût le même sort. Son saint corps fut enterré par 
les Chrétiens , 4 ans le cimetiere dit de Saint- 
Sébastiem 

*,L’jui 1608 Minsieur Chyles . 4 e, Neufville , 
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Marquis d’Alincourt , Seigneur de Villeroy j Gou- 
verneur de la ville de Lyon et du Lyonnois , Am- 
bassadeur à Rome , étant sUr le point de revenir, 
en France, swihaita d’avoir un corps saint , dont 
il pût enrichir sa patrie. Madame Jacqueline de 
Harlay son épouse , le demanda au Pape Paul V'' , 
qui lui donna le corps de saint Gabin dont elle fit' 
présent à l’Eglise du College de Lyon , de la très- 
sainte Trinité , de la Compagnie de Jésus , où ces- 
précieuses Reliques sont gardées avec beaucoup de> 
vénération dans une riche châsse d’argent. Voici les 
Lettres^ authentiques de' cette précieuse Relique , 
copiées sur l'original qui est dans ce College, 

Scipion iniseratione dtvinà , Scipion Borghksc , Prêtre 
'ritnli Sancti Chrysogo- Cardinal, Prêtre du 7V- 
‘ ni , Presiyter Cardiualis Ire de Sainl-Chrysogone- 
' Bourghesius. 


Tllusirissima Domi- 
na Jacquelina de Hur- 
lay , uxor Illustrissiini 
Jjoniim , et Eniinentissimi 
Caroli de Neuf ville , Do- 
mini d’ilalincourt , in suo 
ah urhein Galliam reditu , 
cuin eodeiii Domini conju- 
ge , apud Sanctissimuin 
Dorninum nostruni Faulum 
Papain V, üratoris munus 
swnmd cuin lande proGal-, 
liarwn R<-‘ge ChrisUanissi- , 
mo perfuncto , supplicnve- 
rit oanctilaii suce, ut ali- 
rjuani ex saiictoruni reli- 
<)uiis insignem atque inte- 
grain , ac prtesertiin si oh 
ejus piain diligentiam , 
sanctuni inlegrutn corpus 
in divi Schastiani cryptis 
iavenirelur,ipsi dignuretur , 
benignè concedere qnod 
ah ea dchitd reverentid ia. 
Callias, obpeculiarem iui 


I LUJsrRissiMF t)ame Jac- 
queline deHarl.iy , femme 
d’IliustrissimeetExcellciftis- 
siine Chai les de NenfTille 
Seigneur d’Halincourt , sur' 
le point de quitter Rome: 
pour retourner en Fiance 
avec sou mari , Ainbassa- 
deur pour le Roi Très-Chré- 
tiün, auprès de Notre Très- 
Saint Peie le Pape Paul V, 
ayant supplié Sa Sainteté^ 
de vouloir bien lui donner' 
quelque Rcirque insigne , et 
sur-tout , quelque Corps 
saint entier , si par ses pieux 
soins il s’en trouveit quel- 
u’un entier dans les cryptes 
e saint Sébastien , qu’elle 
pût faire transporter en 
France avec le respect con- 
venable pour sa dévotion par- 
ticulicie , avec l’engagement 
éternel du souvenir d’un si 
grand biunfart tant pour elle 
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devotion«m y asporlaretur, 
fierpetuâ cummeniond lant 
{nsifinis sralîa SancUtalis 
Saæmpuaipsam-Lhiifritiam , 
é^uaqua postenu ,, atqtm 
»deb totunkiUml fL»r^is~ 
siinum Regnum gratisefmè 
^onservendn; cuiuque idem 
sanctissinius D'oimnus nos- 
ter nobis vivce' voeîs-oru- 
culo coinmiserit , nt pro 
tain religiosohujtu Domi- 
rue ajfecto , sumnuique in 
tfeuin pielale , ac prceser- 
tim intuitu mid^irum ejtts- 
dem Lfomini cwijtegU: in. 
Sedem Apostolicani meri- 
tarant , in. Oraioris munere^ 
obito tain prïeclarè ^ lanlo- 
tfue eum studio divini ser- 
vitii , ac sanctce Romance 
Jicclesiœ ejtts tain pio dc' 
sidcrio quofjuomodo satis- 
Jteret ,, uUiue supradictum 
corÿus sanctuin si ejus Do-, 
mince düigentîd eulhïbitâ 
in ventuin es.cet , îpse heni- 
gnè concederetur , ob id 
I nos juxta Sanctftatis. Suœ 
mentein manda vimus , ut 
H'. JoanuesCcB-hus, Capetla- 
nus Ecclcsice ;ancli Sehas- 
tianî , cuni assisCentia Rc- 
vorendi Dotniui Mrcbacfrs 
Angoli Touli , tmstri . Àn- 
ditoris , eximiœ pietatis , 
crique integrkatis viri , 
afiquod sanclum coqius eo- 
dcin Honiine in iisdem crr^- 
ptis perquircrcnt. Qui .sw- 
gulari JJei bcnigiatate ibi- 
dem invenerunl ccrjuts sni 
noinine sancti Gahtni , il- 
lu lque ex concessioneprar- 
dîctct , débita cum venera- 
tione eidem Dominent in 
urbe adhuc commoranti 


* i> C E s 

qp€ poux ses dcseeiidaQS.,<|r 
même pour- tout le. Jttojaunie 
de France , ce ito\aume sr. 
ftorissan». BS Sa. Saiatet^ 
nous ayante enjokit de vi^ui 
veix,, q'u^eu égard, aji» relîK 

B ' eux seulimens de cc-tli» 
ame , et à son grapd amouf" 
pour Di'eu , et- sur - tout ej»' 
«OBsidératvon.desi gvand» s«r» 
vices qnp son Epuus Auibps-; 
sadeurpour lettioi deFr;mca ^ 
a rendus avec tant de zsle. a* 
la sainte Eglise Romaine ^ 
ou n’ottidiat rien poiiv satie-^ 
fince ft up si.ptenx* désir > eb 
qu’on lui remît un Corps 
sainte entier , si l’on en h ou- 
voitdîentier ; toute diligeaee' 
fuite pour cela» en censé- 
qnence de l’ordre du Sapt 
Pere , nous avons ordonné , 
que le Révérend Jean Cor- 
Hns Chapelain dé l’EgKsQ 
saint Sébastien , assisté de 
M. Michel AngcTopli notre- 
Auditeur, homme de ^ismrfsr 
piété et d’irne intégrité rare , ‘ 
cherchât quelque Corps saint' 
pour le même sujet dans 1 er 
mêmes cnptcs de saint SéJ 
bastien. Ces deux pev80im«r- 

E ar un effet singulier de la* 
onté de IJieu, troitverent- 
un corps sous le nOtn de sainb 
Gabin. Ils le prirent , selon* 
lit permission, qu’ils en' 
avoient , le remirent arec le* 
rc.speet qui estdu aux sainte*’ 
reliques, a la Itama qui étoit* 
encore à Rome , et qui le lits 
transporte® déceirrment' r 
Lyon, pour le mettre entre, 
les mains des Peres de la.' 
Compagnie de Jésus , qui le,* 
piacciout dans la suite où la* 
piété de la Dame trouvera 
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^àtfûiermii , q^Oi UUid dc- bon- qu’il soit pUcç. C’est 
cenler Lugtlunujn .atlue- pourquoi , en roi de cett*. 
hendum curavit , ibUlenv cuucession. et da tout ce* que» 
Iradtnuïum in nmnus l’a- dessus : ÎSous avoas donné" 
Iriun. Societatis Jesu qui nos Lettres, testiniooiales. , 
fiosiea itlud ubi ejusdeni afin qn-’a perpétuité la vérité 
DomintB devotioni plactte* dntout ce que uous avons dit 
rh reyosüuri sint. Iiïeànos. subsiste- Le toufeà la louang» 
M eju.fniodi concessioids et k la gloire de l>ieu. Tout» 
atquc aliorum presmisso-^ piiiesaut , et ii l’bonu^c de 
ruw , bas noslras soo<saiatSeTviteur. Loqoé àr 

teslinioniales liUeras Jicri l^nie , le septième iour do 
màndauimus , ul perpetuis Juin l’an de Notre-Seigpeur 
fjiUuris temporibiis prtedic- ijoil six. ccnt huit. 
tarant rerun veritas appareat, ad, laudeni et gloriatn, 
anuiipotenlis Dei atque , honorent cùisdeui Serai sui. 
sancti. Datum Ronue die septimâ Junii , awut Do^ 

mini tuillesimo sexcentesùno octavo. 

( 

La Messe en l'hennmr d& ee Saht , est ceîTa 
'oit dit d'ordinaire en Vhcnaeur des Saintt 
Jtartyrs non Fontifes. 

L'Oraison qu'on dit à la Messe, est celle qui suit,. 

pn.tSTjt- , qttm-'umus\ T^stTF.s , s’il voiw plait , ô 
onmipntem Dcus , qui x Dieu tout-puLisaut , qn» 
t,.cali (,abini Aîarlyris lui nous soyions feititiés duns 
naltilitia cofimus , mterces- l’amour de votre saint Ncm , 
sione ejus- in lui noinrnfr p«t l’intercession de votro* 
amore roborenutr. Per Dor Lienbour^iit iVhtrtyr Gaiji. 
viinum , etc. dimt nous honorons eu ce. 

J 'our l’heureuse naissance dans le CieL Par JMotrerSeigneuc 
'esus-Christ , etc. 

L’ E J» î T R E. 

Leçon tirée du Livre de la Sagesse. Chap. l o. 

Tvstum deduxit Domi- T E Seigneur a conduit 1* 
nus per viar revtets , et jnst« p»r des voies droi- 
ostendil illi rrgnwn Dei , tes , et il h»i a fait voir la 
et dédit illiscicnliainSaiiC' Itovaïune dé Dieu. Il lui a 
litruni .• honestavit ilfian donné la science des Saints 
in laban'htê.t , et conrplevit il l’a eneichi dans ses tm» 
lahores ilÜMS. In paud»: Twuct et U loi oa » fait 
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cireunivenienlium ilium cneillif tout le fruit; Il l’a 
ad fuil UH, et honestuin aidé contre ceux qui vouloient 
/ecit ilium. Custodivit eum le surprendre par leurs tr.om- 
inimicis , et à seducto- peries , et l’a rendu respec- 
ribus tnlavit ilium : et table. Il i’a protégé contre 
éertamen forte dédit UH ut ses ennemis , il l’a défendu 
vinceret, et sciret quoniam des séducteurs , et il l’a en- 
àmnium potentior est su- gagé. dans un rude combat, 
pientia. Hfvc venditumjus- afin qu’il demeurât victo- 
luninon dereliquit ; sed à rieux, et qu’il sût que la sa- 
peccatoribusliberaint eum, gesse e.st plus puissante que 
Descenditque cum ülo in toutes choses : c’est elle qui 
foveam , et in xnncuHs non n’a point abandonne le juste , 
dereliquit eum , donec af- lorsqu’il fut vendu , mais elle 
ferrel UH sceptrum regni , l’a tiré des mains des pé- 
el potentiani adversus eos cheurs ; elle est descendue 
eum depriniebqnt. Ft avec lui dans la prison, et 
mendaces ostendit ,qui ma- elle ne L’a point quitté dans 
culaverunt eum : et dédit ses chaînes, jusqu’à ce qu’elle 
UH claritatem celernam lui eût mis entre les mains 
Dominus Deus noster. le sceptre royal , et qu’elle 

l’eût rendu maître de ceux qui l’avoient opprimé. Elle a 
découvert la fourberie de ceux 'qui l’avoient noirci par 
des calomnies : et le Seigneur notre Dieu lui a donné 
une gloire éternelle. 

L’Esprit-Saint , principal auteur de ce Livre , 
dit que la sagesse a préservé d'une infinité de maux , 
et a comblé d’une infinité de biens ceux qui l’ont 
cultivée. Sous le nom de Sagesse, l’Auteur entend 
spuvent dans ce Livre, le Saint-Esprit, dont elle 
est un des principaux dons. Il parle ici de Jacob , 
qui pour éviter la colere d’Esaü , se retira eu 
Mésopotamie , seul et sans conducteur. Jl y arriva 
heureusement guidé par la Sagesse et protégé par 
le Seigneur : ce que l’Eglise applique aux saints 
Martyrs que Dieu a soutenus et protégés d’une 
maniéré sépciale. 

RÉFLEXIONS. 

’ Elle a découvert la fourberie de ceux qui l’avoient 
noirci. Cot ennemi malin qui tâche par ses calom- 
nies f par ses fourberies de noircir les gens de bien. 
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n’est à proprement parlé j que ce qu’on appelle 
le monde. Mais la véritable sagesse en découvre -- , '' 
toute la fourberie , et fait voir sensiblement l’ini- 
quité de ses lois et de ses maximes, et fait sen^ 
tir l’imbécillité de ceux qui se soumettent volontai- 
sement à son joug. 

Il est étonnant que depuis qu’on parle du mon- , 
de , qu’on a des égards innnis pour le monde, qu’oa 
s'étudie de plaire au monde , qu’on ne craint ries 
tant que de lui déplaire , on né se soit pas ap- 
pliqué à connoître ce que c’est que le monde , et 
a voir si l’on ne raisonne pas sur de faux préjugés , 
si nos craintes sont bien fondées , si cette idole ■ 
n’est pas un pur fantôme ; en un mot , si ce qu’on 
appelle le monde est quelque chose qu’on doive 
tant appréhender , et à quoi il faille sacrifier son 
bien, son repos, son ame même; quelque chose 
qui mérite tant de circonspection et des ména* 
gemens étemels. 

Chose étrange ! on ne propose nulle vérité de 
la Religion , nulle maxime de l’Evangile , que l’es* 
prit du monde ne soit consulté ; on en appelle 
toujours â son tribunal ; la morale de Jesus-Christ 
passe pour l’ordinaire par son bureau. La conscience 
a beau être alarmée , Dieu a beau menacer , com* 
mander : tout est suspendu jusqu’à ce que l’oracle 
des mondains ait donné son avis ; tout se réglé 
selon ses interprétations, tout cede à ses coutu- 
mes et à ses lois , tout doit être ajusté à ses maxi* 
mes ; le monde veut , le monde condamne , le 
monde ne souffre pas ; cela n’est pas du goût du 
monde : Quel langage , bon Dieu , parmi un peuple 
chrétien ! et quelle honte que des Chrétiens se 
servent aujourd'hui de ce 'langage. 

Le monde veut , ou ne veut pas : et qu’est-ce 
donc que ce monde dont l’empire est si étendu , 
dont le pouvoir est si universel , dont les décisions 
sont des oracles î 

Qu’esUce que. ce monde qu’on aime jusqu’à la 
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folie , Kju’OB cmnt ravec excds „ qu’on -sert *vec 
des soliis inânis qu’on ménage jusqu’au .scrupule ? 

Ce monde .dont -chacun ^aint -et qui ne rend 
justice à persenne.,iquiTn!a -nul égard pour le mér 
xite , qui reno^lit l’uniwei's de mécontens et de 
mallieureux , et cmi n’a point de -serviteur <jui ne 
soit son .esclave. Ce monde dent les 'bizarres majci- 
mes sont autant de lois souvent 'Contraires au boa 
sens , et touioufs 'Opposées, aux maximes .de i'Evait* 
gilc. JCe monde <erdi-n , Je jnge du mérite , l’arbitre 
des bien;:éauces^ l'auteur des -modes., le tyran des 
fantilles , l’idole uniA'etselie /encensée par tant <de 
gêna. 

Si ce monde moral est -un fantéme tlui ne subi* > 
eist^ que dans i’imagiination , .ne sommes nous .pags 
insensés de -nous faire un Bvaitse .si incommode 
des ^ntaisies d’autrui , et uneJdple formidable -de 
nos propres idées i Si ce monde-est quelque cbœe 
de réel , quel droit a-t>il de nous -iaire de si dure# 
Idis J -de qui tieot-^U -son autoNlé , |par quelle ifata- 
lité somiTieS’'nousuiés ses escéaves-l 

Cortainenient , quand .on caisoanie .sans passion 
et sans -préjugé , quand ion regarde 4e près -ce que 
c’est -que ce .mgnde -on sent de 4'indignation con- 
tre -aQi-méme rde lui avoir tant -déféré , et d'en 
jtvok été ai Jong-temps fia dupe. 

X’ E ‘V -A N ,Q i ,L E. 

La suite idfi Saint Evangile , selon saint Matthieu, 
-Chap. te. 

jjf illo 4etnf>ore : “Dlxit ÜN oé tenip$-Ià .Jésus .dit à 
* Jesus 'l^iscipuKs suis;, , se» Disciples : l\'e pensez 
Nolite arbitrari <fuia veme- pas qi»e je sois venu appor- 
wim ftaoam vuiltere ùi yter- terla.püiaKur.Uteiïe.Jc ne 
ram : non ytenipauetu mtUc- .suis .pus -venu .appoi ter la 
re,se.lÿ(uJUuin. V^ni'enitn pais , nisis le .glaive. Car je 
separare bominem aâver- suis venu diuser i*lionim« 
siis,patrem suuin, et JiUain d’avec son peie , et la ülie 
atdveotùs msu/teta >su^n , .d^tec«a.inKe,/et .la4>eUe- 
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W naruin ail versus séermn 
isuam , et dniiuici hotainis , 
•domestici ejus. Qui aniat 
fatrcm , aat matreni p/us 
quàm me , non est me aig- 
’rtus. Et qui aniat filiuin 
“mat fiHam suj^r me , .non 
est me dignus. Et qui ruai 
^cipit crucem suant et sc- 
quilur me , non est me Hig- 
nus. Qui iavenit miimnm 
'suam , perAet eam ; et rfm 
perdiderit animam sttam 
fTopter me finyciiitU.eam. 
jQiù cecipît vox, me reci- 
pil : et qui recipil me , re- 
'cipit eum qui -memisit.-Qui 
Terdpit Profihelam im nu- 
minetFrophet(e,.rueraedem 
Eeophetm.aac.ipiet, Et tquî 
recipil jnslum in nnniine 
justi meixe/lenrjàsii act,7> 
f»tW. Et quiewnque polum. 
stledvirUim ex jw- 

tis,ca/icent aqute frigidre 
trmJjun j'n nopiiiie Discipit- 
li : amen .dico vobis , non 
y.erilet mercedem -suam. 
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Bile if avec sa BéJlc-mere ; et 
les gens qne l’homme a duas 
«a inaisou seront ses cune- 
mis. Celui 9111 ainie sou pero 
ou sa jnere plus que moi , 
■n'est pas -digne •de -moi. 'F/t 
qui ahne son BU ou sa iilla 
j)lus-qu6 moi li’est j>as digno 
de moi. Qui uc prend pas sa 
croix, et uüuie suit point, 
ifest pas digue de moi. Qui 
.«ause ‘sa -vie , ;la ^perdra : et 
qoi ia perdra ;pour nioi , la 
.saukeru. Qui vous reçoit , 
me reçoit , et qui me reçod: 
. teçoit celui qui iir*a envoyé. 
' Qui reçoit *lc ïVqphete en 
jfeant que Hropbete ^ sera 
jiécompansé coiunie le Pixr- 
|dicte : et qui reçoit le Juste 
eu tant quotJuste, sera re- 
'compeusé ceuinre «le Juste. 

^qiikoaque domenaiseDl»- 
Hoeot -Hn v^ne <d'cau ifroide 
à isoire tà i’uu de ces plqs 
petùts-ci , parce que c’estjnon 
Il>i$ci()i« , je vous Ite dis en 
•vérité, 41 «ur perdra point «a 
sëcoiiipense. 


M É D I T A T J O JJ. 

Vu vïépris que nous -devons faire du monde. ‘ 

^ piR’EMlER POIJKT. ’ 

X^^WNsraxÉRCZ -qu’il -y a un .monde , .même pormi 
des -Chrétiens , qui-est «anemi du~ JCheistianisme , 
•qoi 'hàît k 'Fils -de Dku, -uomme de Fils de CHeu 
plàint 'lui-iwênre. fje monde -composé de'-id- 
'iprouvés , •ennemi du Soareur , et qui nia 'point de 
■^Bt ^ •se5'prkpes..Ce monde onftn’, contre qui îoüS 
~Ks '^ints -oe < 0 t -qui a persécuté tous 

'hs StintS - 
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il est constant qu’être ce monde et être du 
nombre des réprouvés j qu’aimer ce monde et se 
déclarer ennemi de Jesus-Christ , C’est la même 
chose. A la vérité , 'tous' ceux qui sont de ce monde 
ne sent pas lascifs , voluptueux , médisans,. liber- 
tins , impies ; mais il est vrai que tous ceux qui 
sont les plus adonnés à tous ces vices , sont de 
ce monde , qu’ils y sont bien reçus , qu’ils y re* 
çoivent dos applaudissemens et des louanges , 
et que la qualité qui exclut le. plus de la secte 
des mondains , c’est d’être dévot. 

Le démon qui, a proprement parler, est le 
Prince de ce monde , a soin d’y rassembler tout 
ce qui peut inspirer le vice ,, la richesse ,et l’immo-* 
destie des habits , la magnihcence des parures , la 
bizarrerie des modes , le raffinement du luxe , les 
conversations libres , la mollesse du chant et des 
danses, la licence du théâtre j en un mot’, tout 
ce qui peut irriter les passions , et les introduire 
par tes sens. Ce qu’en‘ appelle le grand monde , le 
beau monde est-il autre chose f * 

L’ait, le jargon , la politesse même du monde i 
ne sont pas aujourd’hui sans poison. Tout y est 
écueil , tout y tente. Quel rang y tient la Reli- 
gion l La Loi Chrétienne y est-elle dans toute sa 
vigueur ? L’esprit du monde y souffre-t-il tout au- 
tre esprit ? Jesûs-Christ regne-t-il ! Est-il même 
fort écouté dans ce qu’on appelle le beau moï^e ! 
Et cependant ce monde fleurit. Combien de gens 
se font honneur d’être de ce beau monde , qui 
auroient honte de, passer pour dévots ! r 

Si les personnes de ce caractère n’ont jplus u 
foi , elles sont bien malheureuses d’être inndelles. 
Coiifoiulues bientôt dans les enfers avec tous les 
malheureux apostats, qu’elle sera leur fureur et 
leur rage l et si elles croient encore les vérités 
terribles de notre Religion , quelle marque plus 
sûre de leur réprobation, que l’horrible contradic- 
tion qui se' trouve entre leurs mœufs, .çt, leur 

, croyance 1. 


Digitized by Google 



» E Piété. 19 Février. 28^ 
croyance ! Oo est sûr de mourir, on doit compa- 
roîtra au Tribunal de Dieu, et l’on vit selon l’es - 4 
prit et les perverses maximes du monde! 

Voilà un grand sujet d’étonnement j mais voili 
bien pour moi , Seigneur , un effrayant sujet de 
regrets et de repentirs. Je vous ai quitté , ô mon 
Dieu , le meilleur et le plus aimable de tous les 
Maîtres , pour me rendre volontairement esclave 
du plus impitoyable de tous les tyrans. Ah que ce 
soit à cette heure , Seigneur , que par votre graca 
je brise mes chaînes. 


j 


Second Point. 


Considérez quel malheur c’est de vivre selon 
l’esprit et les maximes du monde. Quelle con- 
trainte plus gênante , quelle sujétion plus servilo 
que celle des mondains ! Il en coûte de ménager 
les uns , de dissimuler les outrages des autres , 
de dépendre du caprice de tous. Tout est plein 
de mécontens dans le monde. Les chagrins s’y 
multiplient ax^ec les jours ; les croix y sont ar- 
rosées de bien des larmes , et après tant de 
tracas et de déplaisirs , après une vie pleine d’a- 
mertume, que suit-il ? une éternité de supplices, 
un enfer éternel ; voilà la triste destinée des mon- 
dains , voilà la fortune de ce qu’on appelle gens 
du grand monde. 

Mon Dieu , se peut-il faire que des gens raison^ 
nables d’ailleurs, des gens qui ont de la pénétra- 
tion , de l’honneur , de l’esprit , donncht dans des 
travers si grossiers , et nés libres , devenus même 
par le baptême enfans de Dieu , se rendent volon- 
tairement esclaves , se fassent un Dieu d’un vain 
fantôme , suivent'^servilement ses lois et ses maxi-, 
mes , sûrs d’être pour toute' récompense éternelle- 
ment malheureux l 

• Ail 1 que ces Héros Chrétiens , qui ont quitté 
le monde , et avec lui de grands biens , de grands 

Février. T 
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honneurs et des espérances encore plus grandes; 

3 ue ces illustres ennemis du monde ont été sage* 
e n’avoir eu que du mépris pour lui ! Que ces 
personnes si respectables par leur piété , sont sages 
de regarder le monde avec le dernier mépris , et 
d’avoir- en horreur scs vaines et pernicieuses maxi- 
mes ! Mais ces hommes vains et irréligieux , ces 
jeunes personnes entêtées de vanités , ces femmes 
toutes mondaines sont elles sages de n’avoir d’autre. 
Evangile que leur mondanité , ni d’autre religion 
que le monde l Faut-il faire tant de bruit pour ap- 
prendre à tout l’univers qu’on se damne l Mais 
quelle folie , de vouloir se- fa,ire honneur d’étra 
du nombre de ceux que Dieu a réprouvés ! La 
condition de pareilles gens doit-elle être un sujet 
d’envie ? 

Il faut se résoudre ou à renoncer aux maximes 
et à l’esprit du monde , ou à renoncer aux maximes 
de d’Evangile et à l’espi'it de Jesus-Christ. Nul, 
milieu entre ces deux extrémités. Inutilement 
veut-on accorder ces deux Maîtres j on renoue» 
nécessairement à l’un dès qu’on suit l’autre. On 
goûte le monde , on aime le monde , on suit les 
maximes du monde ; qu’on se dise Chrétien tant 
qu’on voudra , qu’on fréquente les Sacremens , qu’on 
assiste aux divins Mystères ; on suit le monde , on 
n’est donc plus Disciple de Jesus-Christ. 

Mon Dieu , u’est-ce poiut-l.à mon portrait ? on 
peut reconnoître à quel Maître je suis , par ma li- 
vrée. Hé ! Seigneur, mes regrets ,mon repentir mo 
reprochent - >sez sensiblement mon impiété et ma 
folie. Après avoir si solemicllemenl renoncé aux 
maximes du monde , le jour de n'.on Eaplcme , jo 
l’ai servi » je m’y suis livré jusqu’à cette heure ; jo 
reconnois ma faute , et je la déteste j daignez. 
Seigneur , me recevoir encore à votre service ; j’es- 
pere moyennant votre grâce d’y être plus fideile; 
et de ne vivre plus que pour vous aimer et ptme 
.TOUS servix. 

• I * 
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DE Piété. 19 Février. 29* 
Aplrations dévotes durant le jour. 

Vanîtas vanitatum , €t cmnia vanitas, Quid habet 
ampliùs homo de vniverso labore suo quo lahorat 
sub sole l Eccl. 12. 

Vanité des vanités, ô mon Dieu, et tout ce. qui 
n’est pas fait pour vous plaire n’est que vanité. Et 
certes quelle autre chose l’homme retire-t-il de toutes 
les peines qu’il prend au setvice du monde l 
‘ Deum time, et mandata ejus observa : hoc est enim 
emnis homo. Eçcl. 12. . 

O qu’il est bien vrai , Seigneur , que le seul 
bonheur de cette vie , la seule véritable gloire de 
l’homme , c’est de vous craindre comme l’on craint 
le nxillcur ef le plus respectable de tous les peres, 
et de garder feus vos cdrjaanijiemens. ; 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 


Puisque le monde est l’ennemi de Jesus- 
Christ, soyez vous-même l’ennemi déclaré du monde. 
Détestez ses coutumes , ayez en horreur ses maxi- 
mes , étouffez en vous Son esprit. Ne vous contentez 
pas de crier contre l’injustice , la mauvaise foi, la 
corruption du monde j car c’est à quoi se rédui- 
sent souvent toutes les réflexions que l’on fait sur 
sa malignité. Donnez aujourd'hui au Seigneur votre 
seul Maître plus que des senlimens d’indignation 
Contre le monde , plus que des paroles. Ne 
soyez plus de cette sçciété, de cette secte de gens 
que Jesus-Christ a réprouvés, Ne paroissez plus 
dans leuis assemblées. Que la modestie chré- 
tienne réglé votre dépense et vos ajustemensj elle 
ne confond point les conditions, elle les réglé. Et, 
gardez-vous bien de vous rendre esclave des modes. 
C’est à la morale de Jesus-Christ â réformer les 
' modes mondaines , et non pas au ridicule caprice 
des modes , de déroger aux saintes lois et à la mo- 
rale de Jesus-Christ. 

a - 
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2.® Avez-vous le boniieur (l’ètre loi» rlu ratmcle f 
gardez-vous bien d'en approuver jamais par une in- 
digne lâcheté , les usages peQ chrétiens et les maxi- 
ines. Etes-vous , par votre état , engagés dans le 
inonde ? ne vous contentez pas de le haïr, fu 3 ez 
encore le commerce de ceux qui l’aiment ; leur 
société est contagieuse. Comme le monde ne pré- 
sente rien aux yeux que de brillant , peu d’yeux 
assez forts pour n’être pas éblouis par des cqnver- 
Sations trop fréquentes. Si des Saints qui ne s’expo- 
sent dans le monde que pour le sanctifier , malgré 
tous leurs préservatifs , courent encore grand hasard 
de se pervertir eux-mdnres , commeni des gens qui 
n’out pas , à beaucoup près , un aussi grand fonds 
de vertu peuvent-ils croire qu’ils y sont en sûreté ? 
Ceux qui ne voient le momie qu’à l’Eglise , et au 
tribunal de la pénitence , ont sujet de le craindre 
fcn ces licux-là même ; et ôn peut sans rien risquer , 
sans beaucoup craindre , le voir ce monde dans les 
assemblées où il étale tous ses attraits , tout son 
luxe i où il déploie tout ce, qui est capable de sur- 
prendre les sens , et d’empoisonner le cœur : jugez 
si cela est possible. Fuyez Ces écueils; et si le 
devoir ou la bie;iséance vous obligent de vous y 
exposer , que ce soit toujours après avoir fait une 
visite au saint Sacrement, on du moins une priera, 
et faites la même chose à votre retour. 


VINGTIEME JOUR. 

Saint Eucher, Evêque. 

Saint Eucher , l’un dos plus saints Prélats de 
l’Eglise de France , fleuvissoit dans le huiticme 
tiocle par l’éclat de son éminente vertu , et par sor^ 
zele pour la discipline Ecclésiastique. 11 vint.au 
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monde vers l’an 690. Il naquit à Orléans d’une 
famille des plus qualifiées de la ville. Sa mcre étoit 
une Dame d’une singulière piété , et d’une régu- 
krité de mœurs qui avoit peu d’exemples. Reve- 
nanfune nuit de l’Eglise où elle avoit assisté aux 
Matines , et s’éîant retirée dans sa chambre , elle 
eut songe qui la consola fort. Elle vit durant son 
sommeil un Ange , qui ayant fort loué la dévotion 
qu’elle avoit d’assister si assidûment et avec beau-l 
coup de respect à l’Office divin , lui prédit que' 
le fils dont elle étoit enceinte seroit un enf.nit dé 
bénédiction , et un jour un dos plus saints Evêques.' 
La naissance de ce cher fils réjouit extraordinaire- 
ment toute la famille. Instruits de la vision de la 
mere , on se disoit les uns aux autres ; Que pensez- 
vous que sera cet enfant ? Le désir de ne rien ou- 
blier pour répondre à l’espérance qu’on avoit con- 
çue , porta ses parens à prier saint Ambert Evêque 
d’Autun , dont la réputation étoit répandue par 
toute la France , de vouloir bien le baptiser. Le 
saint Prélat informé de tout ce qui se passoit, se 
lit un plaisir de donner le baptême à un enfant pour 
qui le Ciel môme sembloit s’intéresser. Les pareils 

f iorterent ce cher dépôt à Autun j le saint Evêque 
e reçut avec les sentimens qu’inspire aux Saints 
tout ce qui promet une sainteté future , et exhorta 
ses vertueux parens à redoubler leurs soins pour 
élever un Fils qui leur devoit être si cher. 

On ne fut pas long-temps â voir dans cet enfant 
des présages peu douteux de ce qu’il devoit être. 
La douceur de so« naturel , sa docilité , sa mo- 
destie le rendirent aimable dès le berceau. On eût 
dit que la dévotion étoit née avec lui j elle pré- 
vint du moins l’usage de sa raison , et se montra 
toute entière avant même qu’on lui en eût appris 
les principes. Rien n’étoit pins consolant pour des 
parens pieux , que de voir av.;c quel empressement, 
avec quel goût le jeune Eucher se portoit à la 
prière. On ne pouvoit pas lui faire un plus doux 
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plaisir que de lui dire qu’on le nieneroit^à l’Egîîse , 
et le respect avec lequel il étoit dès-lors dans le 
lieu saint , senibloit avoir quelque chose de sur- 
naturel. 

A l’âge de sept ans , on l’appliqua à l'étude. 
Comme il avoit beaucoup d’esprit , et qu’il étoit 
d’un naturel doux et docile , il y fit en peu de 
q-ours des progrès surprenans. Il se distingua dans 
la science des Belles-Lettres et des Beaux-Arts , 
et il se rendit habile dans h Philosophie. Mais de 
toutes les études qu’on lui fit faire* avec tant de 
succès , il n’en aima point à l’égard de celle de 
la Religion. Il étudia avec avidité la Théologie , 
la science des saints Canons , et les Saints Peres. 
Son savoir répondit bientôt à sa piété. Eud’.er 
passoit à l’âge de dix-sept ou dix-huit ans , par sa 
haute vertu et par sa science , pour un petit pro- 
dige : il ne fut jamais jeune que d’âge , et l’on ne 
remarqua jamais en lui ni foiblesse ni légèreté. 

Comme la dévotion envers Ta sainte Vierge est 
toujours inséparable de la piété chrétienne , Eu- 
cher en eut toujours une très-tendre et très-affec- 
jtucuse pour la Mere de Dieu , et jl ne l’appeioit 
,jd’ordinaire que sa irès-chejre mere. Sa vertu crut 
toujours avec son âge , et comme la priere avoit 
été les seuls amusemens de son enfance , il n’eut 
d’autres divertissemens dans sa jeunesse que la lec- 
ture des bons livres , et les exercices de la plus 
solide piété. 

Une vertu si éminente et si prématurée ne pou- 
voit guere rester dans le siecle j le monde n’cloit 
point une terre propre pour un cœur si pur et 
si droit. Eucher entra d’abord dans le Clergé sous 
l’Episcopat de Léodeberd , et il devint bientôt le 
modèle qu’on proposoit à tous les Ecclésiastiques. 
Cet état quoique saint j lui parut encore trop ex- 
posé. Comme il ne tendoit qu’à la plus haute per- 
fection , il ne soupiroit qu’après la solitude. II 
jeta les yeux sur l’Abbaye de Jumieges , située sur 
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la Seinu , ^ans le Diocese de Rouen , où la régu- 
larité la plus exacte régnoit avec éclat , et qui 
passoit pour une des plus saintes Maisons Reli- 
gieuses. iVolre Saint y fut reçu comme un présent 
du Ciel ; sa réputation n’avoit pas seulement pré- 
venu les esprits en sa faveur , elle l’avoit déjà 
prôné comme un modèle parfait de toutes les ver- 
tus chrétiennes. Sa présence fit voir bientôt que sa 
réputation ne l’a voit pas llatté. Son Noviciat le ren- 
dit l’admiration des plus anciens et des plus parfaits 
Religieux ; on n’avoit jamais vu une plus profonde 
humilité, une plus austère mortification avec mte 
innocence et une ferveur plus éclatante. 

Saint Eucher passa sept ans dans une austérité 
de vie qui renouveloit à jumieges ces exemples 
de pénitence qu’on n’avoit encore vus que dans •' 
les déserts de l’Orient. Son jeûne étoit continuel , 
et son abstinence très-austere. Ingénieux à mortifier 
des sens qui étoient encore innocens , toute son 
étude étoit â crucifier sa chair , et à macérer son 
corps que là rigueur de la pénitence ne sembloit 
laisser vivre que par miracle. Il vivoit dans une 
si exacte observance de sa Réglé et de son Insti- 
tuât , qu’on ne lui vit ]amais' faire une faute con- 
tre ses Rérlemens , même par inadvertance. Il avoit 
reçu un dofi si sublime de contemplation, qu’on 
eût dit qu’il étoit continuellement en oraison , «t 
que son oraison n’étoit qu’une extase. Elevé au Sa- 
cerdoce, on ne peut dire avec quelle r ligion, quelle 
ferveur il étoit à l’Autel j son cœur embrasé du feu 
du plus jruir amour, on le voyoit se répandre en 
doux soupirs et en larmes. 

Cependant l’Evéque d’Orléans nommé Sevcrc , 
oncle de notre Saint , étant mort , ce ne fut qu’une 
voix du peuple et du Clergé qui demandoit Eu- 
cher pour Evêque. Comme on connoissoit autant 
sa sincere et profonde humilité que ses autres ver- 
tus , on prévit bien que sa répugnaince pour toutes 
sortes de dignités Ecclésiastiques , lui fet oit refuser 
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opiniâtréraent l’Episcopat , ou l’obligeroit à pren- 
<lre la fuite. Pour prévenir ce refus , on commença 
par^s’adresser à Charles-Martel , qui sous le titre 
Me Maire du Palais , étoit devenu le maître du 
•Royaume. Le Clergod’Orléans députa vers ce Prince, 
pour le prier de vouloir lui permettre d’élire Eucher 
pour leur Evêque , et de vouloir Lien appuyer de 
son autorité cette élection. Ce Prince leur accorda 
leur deu»ande sans peine j il leur donna même un 
<le ses principaux Oinciers pour aller avec eux de sa 
part , prendre le Saint à Jumieges , et le conduire 
à Orléans, 

Dès que les Députés furent arrivés- au Monas- 
tère avec l’Officier , ils déclarèrent à saint Eucher 
que le Clergé d’Orléans l’avoit élu tout d’une voix 
pour leur Pasteur , et qu’ils venoient pour le con- 
duire à son Eglise par ordre du Prince. A celte 
nouvelle le Saint parut aussi affligé que s’il lui fût 
arrivé le dernier malheur. Et voyant qu’on n’avoit 
égard ni à ses prières , ni à ses raisons , (tu à ses 
larmes , il pria ses Freres de la maniéré la plus 
touchante , de ne pas souffrir qu’on l’enlevât ainsi 
de leur cempagnie pour le remettre dans les dan- 
gereux engagerions du siecle , avouant qu’il regar- 
ooit les dignités lés plus sacrées comme des places 
exposées à bien des dangers pour le salut. Ces Re- 
ligieux de leur côté sensiblement touchés de celte 
séparation , joignoient leurs larmes aux siennes j 
et iis ne purent se consoler de la perte qu’ils fai- 
soient , que par l’avantage que toute l’Eglise en 
devoit tirer. Il fallut donc quitter cette chere soli- 
tude et se rendre à Orléans. Il y trouva tous les 
Evêques voisins assemblés pour la cérémonie de 
son Sacre , qui se fit au milieu d’uu nombreux 
Clergé , et d’un peuple infini qui bénissoit Dieu 
de lui avoir donné un si saint Evêque. 

Quelque répugnance qu’il eût pour l’Episcopat , 
il ne se vit pas plutôt chargé de cette auguste 
dignité dont il coxmoissoit parfaitement tous les 
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(ÏRVnirs , qu’il se mit en état de les remplir. Tl se 
donna tout entier aux soins que demandoit le gotr- 
vcruement de son tglise. Il commença par y faire 
refleurir la discipline Ecclésiastique ; et persuadé 
que rien ne contribue tant à la réibrmation des 
mœurs du puElic que la vie exemplaire des Ecclé- 
siasti(jues , il s’appliqua singulièrement à régler 
son Clergé. Son exemple fut la première leçon 
qu’il lui donna , et il eut bientôt la consolation 
de recueillir les fruits abondans de ses travaux 
et de son zelc. Les mœurs du peuple furent bien- 
tôt réformées , et les abus abolis. On vit la Reli- 
gion , la piété , le culte divin régner dans le Dio-, 
cese d’Orléans , avec un éclat qui brilla jusque 
dans les Provinces voisines. Le saint Prélat se com- 
portoit à l’égard de tout le monde avec tant d« 
douceur , de charité et de bienveillance , qu’il 
gagna bientôt tous les cœurs ; de sorte que chacun 
le regardoit corrnne son Pasteur et comme son pere. 
Oa sort oit en foule des Villes et des Bourgs pour 
venir au-devant de lui durant le cours de ses fré- 
quentes visites J et la soumission avec laquelle on 
recevoit scs ordres , répondoit toujours à l’esprit 
avec lequel il les doimoit. 

Il eût été bien étonnant qu’une si éclatante et 
si éminente vertu eût été long-temps sans épreu- 
ves. Cette union admirable , qui régnoit entre le 
Pasteur et le troupeau , fut enfin troublée par les 
artifices de l’enfer , sur lequel le zelc infatigable 
de notre Saint faisoit chaque jour quelques nou- 
velles conquêtes. La sollicitude pastorale du saini 
Prélat , et les grands fruits qu’il faisoit par-tout 
déplurent à l’ennemi du salut, qui employa toutes 
scs ruses pour le noircir par la calomnie. 11 jouis- 
soit d’une paix consolante au milieu de son peuple 
depuis près dé seize ans , lorsqu’on travailla à le 
rendre suspect au Prince , qui .'ivoit eu jusqu’alors 
une estime et une vénération extraordinaire pour 
le sqiftt Prélat. On se déchaîna contre sa prétendue 
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sévérité , et sur-tout contre la fermeté et le zele 
avec lequel il s’op[iosoit aux laïques , qui usur- 
poient les biens de l’£glise. C’étoit toucher Char- 
les-Martel par son endroit le plus sensible. Ce 
Prince ayant plusieurs guerres à soutenir , soit pour 
sa propre défense , soit contre les Sarrasins , avoit 
levé de grandes sommes sur les biens Ecclésiasti- 
ques. On lui fit eiilemlrc que saint Eucher condain- " 
noit vivement sa conduite : ce Prince le crut ; et 
sans examiner les circonstances de ces accusations , 
il résolut de punir sévéfement le saint Evêque à 
son retour d’Aquitaine , où il avoït heureusement 
défait les Sarrasins ; il passa à Orléans , et ordonna 
â saint Eucher de le suivre à Paris , et de là au 
Palais de Verneuil , qui étoit une maison royale. ^ 
Dès qu’il y fut arrivé , il l'envoya en exil à Co- 
logne, et relégua aussi tous ses parens sans vou- 
loir les entendre dans leurs défenses. 

. /Notre Saint fut peu touché de sa disgrâce. La 
pensée de retrouver la solitude , lui fit regarder 
avec complaisance le lieu de son exil. Mais on cessa 
de le regarder comme c';ilé , dès qu’on commença 
de le connoître. Sa vertu fut un charme , pour 
ainsi dire , qui lui attira l’affection et le respect 
de tout le monde. Il fut traité avec honneur par ' 
tout le peuple et le Clergé ; et les principaux de 
la Ville fournirent si libéralement à ses besoins , 
■que le Prince en eut de l’omUrage , de sorte qu’il 
envoya ordre à Robert , duc de llaspcngau , de 
faire sortir l’Evêque Eucher de Cologne , et de 
le transporter dans une des places fortes du pays 
de Uasbain dans le pays de Liege. Mais Dieu lui 
fit encore trouver grâce dans l’esprit de ce Sei- 
gneur , qui loin de le traiter comme son prison- 
nier , eut pour lui un respect infini eA le chargea 
même de distribuer les aumônes. Le Saint ayant 
•btenu du Duc la liberté de se choisir une demeure 
dans tel endroit qu’il lui plairoit de la Contrée de 
Kasbain , se retira dans l’Abbaye de Saint-Tron 
qui fut sa dcfnicre retraite. 
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Lorsqu’il s’y fut renfermé , il ne songea plus (ju’à 
se sanctifier par l’exercice des plus<grandes vernis. 

11 y passa six ans menant une vie toute céleste. Il 
redoubla ses austérités. Sa vie ne fut plus qu’une 
oraison, passant les jours et la plus grande partie 
de la nuit en prières. Son exemple m de si gran- 
des impressions sur tous les Religieux, qu’il y mit 
la réforme. On eût dit que ce saint Evêque n’éloit 
jamais sorti du désert , tant il paroissoii avoir ou- 
blié ses pareils et le monde. Le Seigneur voulut 
enfin récompenser son serviteur. Il l’appela de son 
exil au séjour des Bienheureux par une mort pré- 
cieuse. Elle arriva le 2o Février de l’an 743 , et 
Dieu rendit bientôt son tombeau glorieux par un 
grand nombre de miracles. Son corps fut enterré 
dans- l’Eglise de Saint-Tron, avec beaucoup de so- 
lennité , et l’on commença presque dès-lors de cé- 
lébrer sa Fête. Ce saint Corps demeura enseveli 
dans le lieu de sa sépulture cent trente sept ans ; 
mais en {,80 il fut levé de terre avec celui de saint 
Tron , et exposé dans un lieu éminent à la vénéra- 
tion publique. L’incursion des Normands obligea 
l’Evéque Francon l’année suivante de renfermer les 
deux Corps saints dans la grotte, où ils sont hono- 
rés encore aujourd’hui. Tout le corps de saint Eu- 
cher y est dans une riche châsse ; il n’en manque 
qu’un des principaux ossemens , qu’on donna l’an 
l6o6"à l’Eglise d’Orléans. 

3 * 

La Messe en l'honneur de ce Saint , est celle 
qu'on dit d’ordinaire en l'honneur des saints Confes^ ^ 
seurs Pontifes. 


L'Oraison qu’otî dit à la 

Di , qnœsunius , oinnipo- 
lens Dons , ul bruliÈn. 
clierii Confessoris lui atc/ue 
Pontifeis vf’ncraifda so~ 
lemnitas , et devotioneni 


Messe est celle qui suit, 

N ous vous supplions, ô 
Dieu tout-puissaut , de 
faire croître dans nous eu 
cette vénérable soleuuitc de 
votre Coufesseur et l’outif* 
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nob:s aiigeat et sahitcni. saint Eucber , l’esprit' Je 
Per Vointtiuni noslvu.ni Je- pieté, et le désir do notre 
sutn Christuin , etc. salut. Par Notre-Seigueur 

Jcsus-Christ , et*. ^ 

L’ E P î T R E. 

Leçon tirée du livre de la Sagesse. Chap. 44 4^* 

■^ccESacerdos magnas, T roici ce grand Pontife qui 
^ui in diebus suis pla- V a plu à Dieu durant sa 
cuit Deo, el tnvenlus est vie , qui a été trouvé juste , 
justus : et in Lempore ira- et qui dans le temps de la 
cundice Jastus est rcconci- colere de Dieu est devenu ht 
liatio. Non est inventas si- récouoilîalioii des Itoiiimes 
^ viilis illi , qui conservaret avec lui. Il ne s’ost trouvé 
legeni Excelsi, Idée Jure-', personne qui observât comme 
juràndo fecit ilium JJomi- lui la loi du Très-haut; aussi 
nus cresccre in plebein le Seigneur l’a rendu célébré 
sitam. Benedictionrm om- parmi son peuple , ciunmc il 
niutn genliuni dédit illi, le lui avoit promis par ser- 
€t testamciUum suuin con- ment. Il l’a comblé de la !>é- 
Jirmavit super caput ejus. nédiction de tous les peuples, 
Cognovit eiiin in benedic- et il a conlirmé son aihancc 
lionilms suis : coiuerimvit en sa personne; il l’a connu, 
ll/i mi seri cordial II suain : et il l’a béai ; il lui a conscr- 

et inveiiit gratiam corani vé sa» miséricorde ; il a trou- 
ocuUs Vomini. Magnijica- vé grâce devant les yciis du 
vît euni in conspectu Ke- Soigneur. Dieu l’à gloiilié 
gain : dédit illi cnronani devant les Rois ; et il lui a 
gloriœ. Slaluit illi lesta- donné une couronne de gloi- 
nienlum seinpitennini : et re ; il a fait avec lui une al- 
dedÎL illi Sacerdotiuni liance éternelle ; il lui a 
magnum, et beali/icavit coiifcic le grand Sâccrdocc , 
ilium in gloria. J’uiigî sa- et il l’a comblé de bonhpnr 
cerJolio, et Itabere latidein. et de gloire ; afin qu’il en fit 
in notnine ipsius , et ojj'er- toutes les fonctions aveC- di- 
re tV/t incensiiiii dignum , gnilé , qu’il cbantat les louan- 
in odorem siiavitatis. ges du Seigneur, qu’il annon- 

çât en son Wom sa gloire à son peuple , et qu’il offrît 
sans cosse à Dieu un encens digne de lui , dont l’odeur lui 
ùt agréable. 

L’Auteur de l’Ecclésiastique fait ici dans les deux 
Chapitres dont celte Epitre est tirce\ le magnifi- 
que éloge des Patriarches et des grands hommes 
de la nation des Hébreux , et en partieulier d’Abta- , 
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ham , de Moïse et d’Aaron. Et cet éloge , comme 
l'on voit , renferme parfaitement celui des Confes- 
seurs Pontifes de l'Eglise, 

RÉFLEXIONS. 

U ne s'est trcxfvé personne qui observât comme 
lui la Loi du Très-Haut. Il est étonnant que cette 
Loi ne soit pas généralement observée. C’est la Loi 
du Très-Haut: qui peut lui refuser de lui obéir ! 
C'est de l’observation ou de l’infraction de celte 
Loi que dépend notre souverain bonheur ou notre 
réprobation éternelle ; qui ose la violer ! Peu de 
personnes cependant qui l’observent avec ferveur , 
avec ponctualité. D’où vient cette inobservation de 
la Loi divine , dans des personnes qui ont de la Re- 
ligion et qui mènent une vie assez unie ! elle vient 
. du respect humain. C’est-làcet ennemi imaginaire , 
cet obstacle prétendu qui fait échouer les plus saints 
projets , et qui rend tant d’arnes infiddlcs. Cepen- 
dant le respect humain est un fantôme que l’ima- 
gination des hommes s’est forge , que leur amour-' 
propre nourrit , à qui le monde donne toute son 
autorité, et duquel l’ennemi du salut se sert pour 
intimider, pour arrêter les aines lâches. C’est une 
sotte crainte de faire son devoir en matière de Re- 
ligion , de paroitre sage et vertueux aux yeux de 
ceux qui ne le sont pas , de vivre selon sa croyance. 

Combien de personnes touchées de Dieu , ef- 
frayées à la vue de leprs déréglemens , se seroient 
rendues aux fortes impressions de la grâce , si la 
vaine appréhension des jugemens du monde , si le 
respect humain n’eût étouffé les plus saintes réso- 
lutions , et s’il n’eût rendu inutiles toutes ces lu- 
mières ? 

Remords piquans , alarmes salutaires , projets de 
conversion , bons désirs , plan de vie , tout échoue 
à la vue de cet épouvantail. On aime mieux traîner 
ses jours dans les amertumes d’un cœur agité , et 
dans les troubles d’une conscience bourrelée j on 
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aime mieux vivre dans la disgrâce de son Dieu; 
on aime mieux tout risquer et tout perdre que de 
s’exposer à la raillerie et à la œnsure d’un tas de 
petits génies , de libertins que le mérite d’autrui 
met toujours de mauvaise humeur, et qui ne peu- 
vent souffrir que ceux qui u’oat pas été meilleurs 
qu’eux soient devenus plus sages. 

Fut-il jamais crainte plus mal fondée , ménage- 
ment plus mal placé , déférence plus déraisonnable 
et plus injuste ? On est persuadé qu’on s’est égaré ; 
en convient du danger, on sent le besoin qu’on a 
d’une prompte réforme. La grâce sollicite , le temps 
presse, l’exemple et l’expérience, la foi et la rai- 
son , tout concourt à nous tirer du péril ; tout 
porte à nous faire prendre le bon parti , tout crie 
â la réforme. On y consent : mais une terreur pani- 
que fait tomber les armes des mains; ce vain fan- 
tôme du respect humain , trouble , déconcerte , 
arrête dès les premiers pas qu’on fait dans cette , 
glorieuse carrière. Sont-ce les difficultés qui rebu- 
tent ? est-ce la dévotion qui effraie ! la vertu man- 
que-t-elle d’attraits ? Nullement, 

Ce grand du monde , ce bel esprit , cet homme 
de bon sens, celle .jeune personne , désabusés de 
ces vailles idées qui éblouissent et qui entêtent , 
trouvoient un nouveau goût dans la pratique de la 
vertu. La grâce avoit fait disparoître bien des pres- 
tiges ; elle avoit aplani , pour ainsi dire , tous les 
chemins. Le visage de la pénitence ne paroissoit 
plus si affreux , ni les plaisirs du monde si doux. 
Oui, on comprenoit qu’une vie innocente , qu’une 
vertu pure et solide est une source féconde de joie 
et de tranqiiillitc. La vie de tant de Saints dans 
toutes sortes d’états , ne leur paroissoit plus de» x 
prodiges si rares. La piété ne paroissoit pas seule- 
ment aimable , elle paroisoit encore facile ; l’hor- 
reur qu’on avoit des désordres passés , les sentimens 
présens , tout promettoit un heureux avenir , tout 
cpucluoit à la reforme ; on étoil; sur le point d’en- 
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trer dans la ferre promise j mais la crainte des mons- 
tres qu’une terreur panique fait apercevoir , arrê- 
te , décourage , et fait revenir sur ses pas. Bon 
Dieu ! notre imagination ne sera-t-elle féconde en 
obstacles, en difficultés, en monstres que quand il 
s’agit d’entrer â votre service ! 

L’ E V A N G I L E. 

La suite du Saint Evangile selon saint Matthieu. 


Chap 

jN illo Icmpore : Dixit 
Jésus Disciyulis suis pa- 
raholaiit hanc : Homo qui- 
dam peregrè projiciscens , 
vocavil servos suos , et 
Iraditlil illis bona sua. Ht 
uni dédit quinque lalenla , 
yolii autem duo , alii verà 
^unum : unicuique secun- 
dum propriain virtutem : 
et ^rrofectus est statiin. 
Ahiit autem qui quinque 
taîenta acceperat , et ope- 
ratus est in ci s, et lucratus 
est alia quinque. Simili- 
ter et qui, duo acceperat,' 
lucratus est alia duo. Qui 
autem unum acceperat , 
abiens fodit in terrain , et 
abscondit pecuniam Domi- 
ni sui. Post multiim verb 
temporis venit Dominus 
servoruni illorum , et po- 
sait rationem cum eis. Et 
accedens qui quinque la- 
lenla acceperat , obtufit 
alia quinque talenta di- 
cens • Domine , quintjue 
talenta tradidisti mihi , ' 
ecce alia quinque super- 
lucralus sum. Ait illi Do- 
minus eius : Euge serve 
boue et fidelis : quia super 


. 2b. 

"ÜN ce temps-Ià : Jésus dit 
cette parabole à ses Dis- 
ciples : L'n liunime allant 
faire un vovaf^e hors de son 
pays , appela ses serviteurs , 
et leur mit ses bien| entre 
les mains. Il donna cinq ta- 
lens à l’un , à l’autre deux , 
et un a l’autre ; à chacun 
suivantson habileté ; et aussi- 
tôt il partit. Celui qui avoik 
reçu cinq talons s’en alla , 
les lit profiter , et en §iagna 
cinq autres, rareillement 
celui qui en avoit reçu deux 
en gagna deux autres. Mais 
celui qui n’en avoit reçu 
qu’un , s’en alla creuser dans 
là terre , et cacha l’argent 
de son Maître. Long-temps 
après le Maître de ces ser- 
viteurs revint , et compta 
avec eux. Celui qui avoit 
reçu cinq talens , étant venu , 
en présenta cinq autres , et 
dit : Seigneur , vous m’a- 
vez donné cinq talens , en 
voilà cinq de plus que j’ai 
easués. Son Maître lui dit; 
Cela v a bien , bon et fidelle 
serviteur; puisque vous avez 
été iidelie en peu de chose , 
je vous donnerai un grand 
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j'aucd fuisti Jtilelis , super 
limita te constituant : intra 
in gaudiwn Domihi Lui. 
Accessit aulein et qui duo 
talentn acccpcrat , et ait : 
Domine , duo talenta tra- 
didisli inilii : ccce alia 
duo lucratus suni.' Ait illi 
Doniiiius cjus : Euge serve 
Loue, et Jidelis , quia super 
pauca fuisti Jîdclis , supra 
multa te constituani: intra 
in gaàdiuin Donnai lui. 


C I C E S 

bien a gomemer : entrez 
dans la joie do votre Sei- 
gneur. Celui qui uvoit reçu 
deux taiens , vint ensuite et, 
■ dit : Seigneur , vous m’avez 
donné deux talens, en voilà 
deux de plus que j’ai gagnés. 
Son Maitrc lui dit : (jcia va 
bien , bonet lidelle serviteur ; 
puisque vous avez été lidelle 
en peu de cliose, je vous don- 
nerai un grand bien à gou- 
verner : entrez dans la joie 
de votre Seigneur 


MÉDITATION. 

Du respect humain. 


Premier Point. 

0>ONS1DÉREZ que le respect humain est une in- 
juste préférence des jugemens des hommes aux ju- ^ 
gemens de Dieu même. Quoi de plus déraisonna- 
ble , et de plus indigne d’un honnête homme, et 
et homme Chrétien ? 

On craint de déplaire i des gens à qui il nous 
importe peu de plaire j et l’on ne craint point de 
déplaire à Dieu , quoique le plus grand de tous les 
malheurs soit de lui déplaire , et c’est de peur de ne- 
pas plaire aux hommes qu’on veut déplaire à Dieu. 

On craint de passer pour dévot , c’est-à-dire , 
pour serviteur de Dieu, pour Disciple de Jesus- 
Christ , pour religieux observateur de sa loi et de 
ses maximes. Si cela éloit arrivé au milieu du Pa- 
ganisme , nous déplorerions le malheur de ces lâ- 
ches Chrétiens , de ces demi - apostats : mais que 
cela arrive parmi les Chrétiens , c’est-à-ciire , qu’on 
rougisse de l’Evangile au milieu même du Christia- 
nisme ! l’irréligion , l’impiété , la malice peuvent- 
elles aller plus loin î 
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On se fait honneur d’être au service des grands 
du monde ; et l’on a honte d’être au service de 
Jésus - Christ. Depuis quand est-il honteux d’être 
homme de bien, d’être vertueux, d’être fidelle? 

Les libertins , les mondains se font tous les jours 
un sujet de vanité des divertissemens païens , des 
actions même les plus honteuses ; et des Clirétiena 
se feront un sujet de confusion des actions les plus 
saintes ! On se fait honneur de passer les jours 
entiers au jeu , d’être de toutes les parties de di- 
vertissemens , de briller, de primer dans les assem- 
blées rnondaines : et l’on rougit de paroître au Tri- 
bunal de la pénitence , ou aux pieds des Autels avec ' 
respect ! On n’oseroit pas dire ,-et on seroit fâché 
qu’on sût qu’on vient de faire quelques jours de 
retraite. Avec quelle vivacité se défend-on d’avoir 
visité les pauvres dans un hôpital ! On aûroit honte 
de dire qu’on ne joue plus , qu’on ne va pins au 
bal ; on n’oseroit pas dire qu’on no va plus aux 
spectacles ; et l’on fait profession d’être Chrétien j 
et l’on croit cet Oracle : Que quiconque désavoue- 
ra Jesus-Christ devant les hommes , Jesus-Christ 
vie désavouera lui -même devant son Pere ! Est- ce 
momerie, ou impiété que cette conduite; est -ce 
irréligion , ou folie ? Certainement c’est tout cela. 

Ah , Seigneur ! quelle confusion, et quel regret 
n’ai -je pas d’avoir eu jusqu’ici plus d’égard pour 
les hommes , que pour mon Souverain Maître ! 
Mon Dieu, que je déleste vivement une si }»on- 
teuse et si impie -préférence 1 vous voyez , Sei- 
gneur, ce que je pense et ce que je sens. 

Second Point. 

Considérez si un Disciple de Jesus-Christ s’étant 
mêlé dans la foule avoit crié avec les Juifs : Déli- 
vrez Barrabas , et faites mourir Jesus-Christ ; quelle 
indignation , quelle horreur n’aiiroit-on pas encore 
aujourd’hui de cet impie apostat , et dans quelle 
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exécration sa mémoire seroit-eile jusqu’à la fin clés 
siècles dans l’Eglise ! 

La préférence qu’un Chrétien donne au monde 
par un »il respect humain , est - elle moins inju- ' 
rieuse à Jésus - Christ ? tst-elle moins scandaleuse, 
moins horrible ? et tient - il à ce Disciple lâche et 
ingrat que la loi de Dieu ne périsse f Que dira- 
t-on si je me réforme; si je ne suis plus de ces 
parties de plaisirs , de ces repas , de ces veillées du 
Carnaval , de ces fêtes licencieuses ; mais que dira 
Dieu si vous en êtes ? Cependant Dieu n’est compté 
presque pour rien ; une sotte honte , le respect hu- 
main l’emporte : Mon Dieu ! que cela prouve bien, 
la nécessité d’un jugement universel , et la sévérité 
de la divine justice ! 

SI vous faites ce bien , si vous réformez ces 
mœurs, si vous fréquentez les Sacremens , si vous 
menez une vie plus régulière et plus chrétienne , 
les gens de bon sens et de probité vous en loue- 
ront ; Dieu l’approuvera; vous vous en saurez éter- 
nellement bon gré. A la vérité quelques libertins , 
quelques femmes < mondaines et décriées vous en 
railleront durant quelque temps : Et vous aurez 
égard aux discours de pareille gens ! et vous crain- 
drez ces fades ou impies plaisanteries ! et vous les 
' craindrez jusqu’à sacrifier votre tranquillité , votre 
salut , votre ame 1 

Quoi ! un sot , un impie désapprouve la loi de 
Dieu ; et je sacrifie mon devoir , ma conscience > 
ma religion à l’impiété , et à l'humeur bizarre do 
ce sot ! Fut-il jamais une extravagance plus odieu- 
se l Les Macij'rs ont suivi cette loi ; ils ont défendji 
cette loi aux dépens de leur vie ; en bonne foi, ces 
gens que le respect humain maîtrise , seroient - ils 
prêts à défendre cette même loi , à soutenir leur foi 
par l'effusion de leur sang ? 

Je sais, ô mon Dieu, que je ne serai jamais 
votre serviteur si je veux plaire aux hommes. Mais 
c’en est fait, Seigneur, plus de lâcheté , plus do 
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respect humain â votre service. Que je déplaise à 
tout l’Univers , ô mon Dieu, pourvu que je vous 
plaise, peu m’importe; je mets -toute ma gloire à 
vous servir et à vous plaire, et à ne plaire qu’à 
vous. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Dirumpamus vincula eorum , et projiciamus à ne- 
bis jugum ipsorum. Psal. 2, 

Brisons les chaînes du respect humain , et se- 
couons le joug qu’une vaine crainte de faire notre 
devoir nous impose. 

Deus dissipavit ossa eorum qui hcminibus placent : 
confusi sunt , quoniain Deus svrevit cos. ‘Psal. 62. 

Dieu méprise de son côté ceux qui le méprisent 
pour plaire aux hommes , et il prend plaisir à les 
confondre , et â les couvrir de confusion. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

I.® passez pas le jour sans donner des preu- 

ves du mépris que vous faites du respect humain ; 
et faites voir en toute occasion que vous ne rougis- 
sez pas de l’Evangile. On s’acquitte de ce double 
devoir et par paroles, et par actions. Vous avez 
pris la résolution , et vous l’avez promis à Dieu , 
de ne pas jouer avant Pâques , de n’allef jamais 
' plus au bal , de ne paroître plus aux spectacles l 
dites hardiment que vous ne jouez plus, que vous 
renoncé efficacement et pour toujours â ces assem- 
blées de plaisirs. Dites que vous voulez servir 
Dieu avec plus d’édification. et de fidélité que vous 
n’avez fait , dites bien haut que vous pensez sé- 
rieusement à l’affaire de votre salut , que vous ne 
vdttez rien oublier pour y réussir ; dites que voua 
ne voulez plus avoir d’autre réglé de conduite que • 
les maximes de Jésus -Christ , que l’Evangile. 
Tout dépend de le dire d’un ton hardi et assuré ; 
si vous craignez , vous êtes vaincu. Eu fait da 


Digitized by Google 



I 


3o& Exercices 

mœurs , une détermination éclatante vaut une vici 
toiie. Ne vous contentes pas. de dire le parti que 
vous avez pris , mais prouvez votre résolution par 
votre conduite ; le monde ne méprise et ne persé- 
cute par ses railleries et par ses pitoyables censu- 
res , que les serviteurs de Dieu , lâches et timides ;■ 
dès qu’il s’aperçoit qu’on ne rougit point de la dé- 
votion , il n’a pour eux que de ï’eslirae et du res- 
pect. Craignez-vous de répondre hardiment et d’un 
ton résolu , que vous allez prier Dieu , que vous 
venez de l’Eglise j votre sotte timidité, votre mé- 
nagement sont une preuve que vos motifs sont peu 
épurés , que votre foi est foible , que votre dévo- 
tion est douteuse j on-regarde cette dstni-déimLion 
comme une scene que vous donnez au public , et 
c’est ce qui fait rire les uns, et ce qui met de 
mauvaise humeur les autres ; et en effet , si c’est 
tout de bon que vous voulez servir Dieu , pour- 
quoi rougir de ce qui fait par-tout tant d’honneur ! 

2.® C’est une erreur de croire que ce seroit va- 
nité de se déclarer d’abord si hautement pour la ver- 
tu ; c’est l’artifice malin dont le démon se sert 
^'ordinaire pour séduire les personnes qui se coi>- 
vertissent. Souvenez - vous que c’est un moyen 
excellent pour persévérer dans la vertu , que de la 
pratiquer d’abord tête levée. Un début si généreux 
et si éclatant , fait souvent qu’on se sert des armes 
même de l’ennemi pour le combattre : quand on 
s’est si fort déclaré pour la piété , l'honneur , la 
raison , le respect humain même servent , pour 
ainsi dire , de barrière ; tôt ou tard on se sait bon 
■gré de ses premières démarches ; après tant déclat, 
on n’o^eroit plus revenir sur ses pas. Heureuse 
nécessité ! C’est l’effet de.ces-généreuses avants. 

Voulez-vous donc dès le premier pas vous flli- 
vrer des importunes frayeurs de l’amour-propre et 
des ruses de l’ennemi du salut : affectez de paroître 
d’abord en public avec un habit plus modeste ; 
d’avoir des maniérés et des airs qui publient d’a- 
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bor(ï votre réforme , et paroissez résolu et déterminé 
dans vos promptes réponses et dans votre aveu sur 
le fait de la piété. C’est une déclaration bien pieuse 
et bien utile d’aller à la Messe avec une modestie 
édifiante , aux heures et dans l’Eglise où vous avez 
paru autrefois avec, moins de respect. 11 y en a' de 
ces fidellos serviteurs qui communient quelquefoi* 
dans les Eglises et à la Messe des indévots et des 
oisifs. On doit certairiCTnent au public ces bons 
exemples. Gardez-vous bien d’hésiter à dire que 
vous aller rendre vos devoirs à Jesus-Christ , que 
vous venez de visiter les pauvres , etc. Et quoi , 
en se fera honneur dans le monde de dire qu’on 
vient de la Comédie : et on aura honte de dire 
qu’on vient de l’Eglise eu do l’hôpital ! Ayez hor- 
reur toute votre vie d’une timidité , d’üne lâcheté 
si indigne. 


VINGT-UNIEME JOUR. 

Saint Dosithée, Confesseur. 

C 3 omme rien n’instruit mieux que les exemples , 
le Seigneur a voulu nous en donner dans tous les 
âges , dans toutes les conditions et dans tous les 
états; et en prévenant par -lâ les faux prétextes 
dont notre amour - propre se sert pour nous dégoû- 
ter de la vertu , il a voulu confondre notre lâche- 
té , en nous proposant la sainteté de ceux qui , 
plus jeunes , plus foibles , plus délicats , moins 
savans que nous , n’ont pas laissé d’acquérir une 
éminente vertu , en ne sortant jamais des bornes • 
des emplois les moins éclatans et des actions les 
plus ordinaires. 

Saint Dosithée étoit un jeune homme de qualité , / 
fils d’un Préfet , c’est-à-dire , du Ministre de la l 
guerre , ou d’un Tribun , qui étoit un Officier qui ; 
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coMimandoit en chef â un corps de gens de guerre , 
comme sont en France les Mestres-ie-Camp. Com- 
me Dosithée étoit un jeune homme des mieux faits 
et des plus accomplis , il faisoit les délices de sa 
famille. Elevé dans la délicatesse et dans tous les 
plaisirs , il étoit l’idole de son pere. Quoique ses 
païens fussent Chrétiens ils élevejrent leurs fils 
dans une ignorance étonnante de la Religion ; et 
craignant de le trop gêner s’il le faisoient étudier , 
ils le laissèrent vivre sans lui donner la moindre 
teinture des sciences. Si le jeune homme ne donna 
point dans toutes lus licences de la jeunesse , il le 
dut à son beau naturel ou plutôt à une grâce de 
prédilection qui le préserva des plus grands écueils. 
Dosithée étoit d’un naturel doux , gracieux , en- 
joiiâ: la beauté de son visage et de sa taille , la 
délicatesse de son teint , un air aisé , modeste et in- 
génu ; tout cela joint à une innocence assez rare , le 
faisoit aimer de tout le monde. Son pere sur-tout 
en étoit si épris qu’il ne sut jamais rien lui refu- 
ser , et ce fut cette outrée complaisance 'qui le 
laissa vivre dans une crasse ignorance. 

Dusitlice vivoit dans celte molle oisiveté , lors- 
qu’il entendit parler du voyage de la Terre-Saiste. 
Dieu qui avoit de grands desseins sur cette ame pri^ 
vilégiée , lui en inspira le désir.-Il n’eut pas plu- 
tôt témoigné sa curiosité, qu’on se mit en devoir 
de le satisfaire. Quelques Officiers allant faire ce 
voyage de dévotion , on les pria de vouloir bien 
se charger du jeune Dosithée, Etant arrivé à Jé- 
rusalem , il - fut diarmé de tout ce qu’il y vit de 
grand ot de saint , et touché de tout ce qu’il enten- 
doit dire de nos divins Mystères. La Providence 
l’ayant conduit un jour dans une Eglise proche de 
Gethsémani , qui est une vallée au pied de la mon- 
tagne des Oliviers, à quelques cents pas de Jérusa- 
lem , il y vit un tableau qui le frappa. C’étoit la 
représentation des damnés dans l’enfer, où la mul- 
tiplicité de leurs tourmens étoit assez vivement 
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exprimée dans cette peinture. Le jeune homme 
qui ignoroitce que la foi nous apprend sur cet arti- 
cle , parut tout interdit. Mais tandis qu’il ét6it 
immobile devant ce tableau , les yeux attachées sur 
toutes ces tristes figures , il vit une Dame vêtue 
de pourpre., respectable par sa majestueuse gravité 
et par un air tout céleste , laq'uelle s’approchant de 
lui , lui expliqua ce que cette peinture signifioit , 
et lui en développa tout le mystère. Dosithée frap- 
pé de tout ce qu’il entendoit , écontoit tout dans 
un profond silence. Revenu de son étonnemejit , il 
prit la liberté de demander à cette Dame -ce qu’il 
faudroit faire pour éviter un si grand malheur , et 
n’être pas condamné à de si terribles supplices. Mon 
fils, lui dit-elle, si vous ne voulez pas être du 
nombre de ces malheureux , jeûnez , ne mangez 
point de chair , priez sans, cesse ; après quoi elle 
disparut. Notre Saint n’a jamais douté que celte 
Dame ne fût la sainte Vierge, aussi eut -il envers 
elle une dévotion très - tendre , qui augmenta tous 
les jours jusqu’à sa mort. 

Dosithée étant revenu au logis ,' commença de 
mettre en pratique les avis qu’il. a voit reçus de la 
Dame. Son jeûne , son abstinence , son assiduité à 
la priere , joints à un inaltérable recueillement sur- 
prirent tous ceux avec qui. il étoit. On n’oublia 
rien pour le divertir , pour le faire manger , pour 
le distraire ; mais rien ne fut capable de le faire 
changer. Voyant sa constante persévérance , on lui 
dit que la vie qu’il menoit ne convenoit pas à un 
homme du monde ; et que s’il prétendoit de garder 
toujours ce réglement de vie , le nmnastere lui con- 
venoit mieux que l’état séculier. Le saint jeune 
homme , qui ighoroit ce que c’étoit qtle l’état Re* 
ligieux, demanda ce que c’étoit qu’un Momasterek 
On lui dit que c’étoit une maison toute sainte , où 
se renfermoient tous ceux qui ne voulant vivre que 
pour le Ciel , passoient leurs jours sous la conduite 
«i’un Supérieur, daos tous les exercices de la péui< 
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tence et de la priere , et n’avoieht plus de commu- 
Hication avec les séculiers. Cette peinture lui plut 
si fort , qu’il ne laissa plus de repos à ces Messieurs » 
qu’ils ne l’eussent mené à un Monastère. Un d’eux 
le mena dans celui de saint Seride dont il étoit 
ami. Le saint Abbé l’ayant vu en fut charmé , il 
lui demanda ce qu’il souhaitoit. Le saint jeune' 
homme ne répondit autre chose , sinon qu’il vou- 
loit se sauver. Cependant l’Abbé considérant son 
air d'enfant de qualité , la richesse de ses habits, 
la délicatesse de son âge , craignit d’abord que ce 
ne fût quelque enfant de bonne maison qui , ayant 
fait quelque faute , s’étoit enfui pour éviter le châ- 
timent , et appréhenda- que si on le recevoit , on ne 
vînt à faire des affaires au Monastère. Il appela 
saint Dorothée , son principal Disciple , lui dit 
d’cxamiiter la vocation de cet enfant , et quelle étoit 
sa crainte. Saint Dorothée qui étoit doué du dis- 
cernement des esprits , l’examina ; il ne put tirer 
de lui d’autre réponse , sinon qu’il vouloit être 
sauvé , et qu’il lui demandoit en grâce de le rece- 
voir dans le Monastère. Saint Dorothée rendant 
compte à l'Abbé de sa commission , lui dit qu’il 
découvroit en ce jeune homme un si beau naturel , 
un si bon fonds , une candeur, une ingénuité qui 
^ne lui permettoient pas de douter que sa vocation 
ne vînt de Dieu , et qu’il n’y avoit rien à craindre. 
Saint Seride rassuré par ce témoignage , lé reçut 
et en chargea saint Dorothée , qui étant infirmier, 
en fit son éleve. 

' . Ce sage Directeur qui avoit le discernement des 
esprits , voyant que son nouveau disciple- étoit 
jeqne , fort délicat , et nourri dans la mollesse , ne 
voulut point l’assujettir d’abord à toutes les austé- 
rités que pratiquoient les autres Religieux. Il s’é- 
tudia à lui apprendre à obéir avec joie et ponctuali- 
té , à n’avoir point de volonté , à mortifier ses in- 
clinations et à se détacher des plus petites choses. 
11 s’appliqua à lui faire aimer l’humilité et lés 

humiliations , 
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humiliations , et il lui apprit peu à peu à être fort 
'«obre. Au coaimencemeut il lui dit de manger du' 
pain autant qu’il croiroit en avoir besoin pour^sa- 
tisfaire son appétit, mais dejiji en dire la quanti- 
té après chaque repas. Dosilhée ne manqua point 
de lui en -rendre compte. Après quelques jours , 
il lui conseilla d’expérimenter , si en retranchant 
une modique portion de cette quantité , il eu seroit 
incommodé. Le saint jeune homme lui ayant dit , 
qu’il ne Irouvoit pas que sa santé en fût altérée : 
Tâchez, mon fils , lui dit saint Dorothée , d’éprou- 
ver de quinze en quinze jours , si en retranchant 
pour l’amour de Dieu une demi-ouce de pain, vous 
vous en porterez moins bien. Dieu bénit l’indus- 
trie du Maître , et la docilité du Disciple. Dosilhée 
à qui quatre livres de, pain par jour ne sufiîsoient 
point au comrnenc'ement , se réduisit peu à peu à 
s« contenter de huit onces sans qu’ii parût maigrir, 

. L’Abbé saint Seride mort, saint Dorothée fut 
mit à sa place. Le nouvel Abbé qui connoissoit par- 
faitement la délicatesse du tempérament , et le peu 
de santé d'a Dosilhée son éleve , eut grand soin de 
modérer sa ferveur qui augmentoit tous les, jours , 
et de mesurer avec sagesse ses emplois à sa foLbles- 
se. 11 le laissa dans l’emploi d’infirmier , bornant 
son office à tenir son infirmerie propre , et à avoir' 
soin que rien ne manquât aux malades ; l’exhortant 
à marcher sans cesse en la présence de Dieu , à se 
corriger chaque jour de ses défauts , à avoir une 
grande douleur des moindres manqucniens , à ne 
faire en rien sa propre volonté , à n’avoir de l’atta- 
che pour quoi que ce fût , à ne faire ses actions 
les plus minces et l«s plus ordinaires que par le 
motif de plaire à Dieu , et de ne craindre rien tant 
que de lui déplaire. 

Le saint jeune homme mit en œuvre tous ce$ 
salutaires avis ; et ce fut par sa ponctuelle fidélité 
à les observer , qu’il parvint dans moins de cinq 
ans à une éminente sainteté , par l’exercice des ac- 

Fèvrier. * O 
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tions les plus ordinaires et les moins éclatantes. Si 
douceur , sa modestie et sa profonde humilité ne 
se démentirent jamais en rien. On le voyoit tou- 
jours égal , toujours officieux , et son visage tou- 
jours riant consoloit même les malades. Toute son 
étude étoit de faire parfaitement toutes ses actions j 
il ne se pardonnoit rien ; et s’il lui arrivoil d’avoir 
seulement élevé le ton, s’il lui étoit échappé une 
saillie de naturel , ou une parole trop brusque , il 
en étoit inconsolable. 

Ayant parlé un jour à un des Freres qui servoient 
le» malades avec lui , avec un ^eu trop de vivaci- 
té, il se retira i sa cellule , et prosterné la face 
contre terre , il ne ccssoit de pleurer et dq gémir. 
Un des Freres s’en étant aperçu , en avertit l’Ab- 
bé. Saint Dorothée lîayant trouvé en cet état tout 
trempé de ses larme^; Que signifient ces pleurs , 
mon fils , lui dit le saint Abbé ? Mon Pere , répond 
Dosithée , je suis toujours plus imparfait j je viens 
de déplaire à Dieu , en parlant rudement à un de 
mes Freres. Dieu vous a pardonné votre faute , re- 
part l’Abbé ; levez - vous , et retournez à votre 
office. Il obéit j et reprenant sa gaieté et sa sévé- 
rité ordinaires , on le vit plus fervent que jamaijï 
dans les exercices de son emploi. 

On ne porta jama’s plus loin la candeur et l’in- 
génuité. Il découvroit à son Pere spirituel jusqu’i 
ses moindres pensée.'. Ayant fait un jour les lits 
des malades , avec beaucoup do propreté , il en eut 
quelque complaisance ; saint Dorothée ayant paru ; 
Mon Pere, lui dit ingénument notre Saint, il me 
vient une pensée de vanité , m’imaginant qu’on 
.trouvera ces lits bien faits , et qu’on louera mon 
adresse. Hélas ! mon fils , repart l’Abbé , on vous 
croira tout au plus un infirmier fort habile , mais 
non pas un bon Religieux. 

Da ns la crainte qu’un coeur si pur n’eût la moin- 
dre attache, saint Dorothéeavoit grand soin de Tn 
former dans un dénuement parfait. Lui ayant donnd 
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DU jour de l’étoffe pour se faire un habit , le saint 
Novice y travailla plusieurs jours , et prit beau- 
coup de peine à le coudre. Dès qu’il fut a dievé , 
l’Abbé lui ordonna de le donner à un autre Frere, 
lien travailla un autre qui eut la même destinée. 
Cet exercice de renoncement réitéré plusieurs fuis , 
lui ht faire plusieurs petits sacrihees , et il les fit 
non - seulement sans chagrin et sans se plaindre , 
mais clwque fois avec une nouvelle joie. 

L’Econome du Monastère lui ayant donné un 
couteau fort propre pour s’en servir dans son offi- 
ce, Dosithée le porte d’abord, à l’.Abbé , et lui té- 
moignant combien ce petit meuble lui plaisoit , 
lui demande la permission de le garder pour l’u- 
sage des malades. Saint Dorothée qui s'éiudioit à 
rendre son éîève parfait , découvrant Une petite 
inclination moins épurée dans son cher disciple ; 
£h quoi , lui dit - il , Dosithée veut être esclave 
d un petit couteau , au préjudice du dénuement 
parfiit que Dieu lui demande î Cette affection 
pour ce vil instrument , partage un cœur que Dieu 
seul doit posséder , et dont il doit être le seul 
maître ! Je consens que ce couteau serve aux ma- 
lades , mais je vous défends de le toucher. L’ordre 
du Supérieur fut une loi inviolable. Dosithée mit 
le couteau dans l’infirmerie , il servit à l’usage 
des Freres; mais notre Saint obéissant à la lettre, 
il fut quatre ans dans son office , sans qu’il lui fut 
arrivé même par mégarde de le toucher. 

On ne peut guere porter plus loin la perfection 
de l’obéissance aveugle : on lui vit faire des actes 
de soumission avec cette sainte simplicité que Dieu 
autorise souvent par des miracles. Le moindre si- 
gne du Supérieur étoit un ordre pour lui : il falloit 
tiiie l’Abbé fût toujours en garde pour ne lui rien 
uirç qui-pût être un signe de sa volonté. Ce n’é- 
toit point faute d’esprit qu’il prenoit tout à la let- 
-tre ; jamais jeune homme n’en eut un plus solide , 
plus vif ni plus brillant j c’éloit l’effet d’une obéis- 
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sauce si aveugle et si parfaite , qu’on doute avec rai- 
son s’il y eut jamais un Religipux plus obéissant. 

Comme Dieu se plaît à se communiquer à des 
âmes pures et ^ humbles quoique Dosithée n’eùt 
aucune teinture des lettres , il avoit une connois- 
eance et une iritelligcnce si nette des plus subli- 
mes mystères de notre Religion , qu’il en parloit 
quelquefois d’une maniéré qui marquoit une ame 
inspirée. L’attention qu’avoit l’Abbé à nourrir son 
Disciple dans une grande humilité , l’obligeoit à 
i’huiuilier toutes les fois que ce jeune Frere lui fai- 
soit des questions sur la Religion trop élevées. 
Dosithée recevoit ces humiliations avec joie ; et 
le plus grand plaisir qu’on pût lui faire , c’étoit da ' 
lui reprocher son ignorance. 

Notre Saint passa cinq ans dans ces exercices 
d’obéissance , d’exactitude et d’humilité , dans une 
union continuelle avec Dieu , et dans les petits 
exercices d’une dévotion très -tendre. Comme il 
n’avoit point de santé , il n’assistoit la nuit qu’à 
la derniere partie de l’Office , selon l’ordre qu’on 
lui avoit prescrit. Il servoit les malades durant le 
jour , et mangeoit quelque peu de poisson aux 
neures qu’on lui avoit déterminées. Le crachement 
de sang fut la maladie dont il mourut. Les in- 
quiétudes et les douleurs qu’elle lui causoit , ne 
purent jamais lui arracher le moindre signa d’im- 
patience. Sa priere ordinaire étoit ; Mon Dieu et 
mon Seigneur , ayez pitié de moi. Mon doux Jésus , 
assistez-moi ; Vierge sainte , nia chere mere , -ne 
' me refusez pas votre assistance. Un des Freres lui 
ayant dit que les œufs frais pourroient le soulager ; 
le désir qu’il en eut lui -parut, une inclination sen- 
suelle ; il la condamna , et s’en accusa auprès da 
l'Abbé comme d’une tentation qu’il avoit écoutée. 

Ses douleurs augmentant , sa patience et sa par- 
faite résignation croissnient aussi. La foiblesse le 
réduisit à ne pouvoir plus se remuer. Saint Doro- 
' tbée lui ayant demaudé s’il faisoit toujours - son 
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'oraison ; Hélas ! mon Pere , lui répondit-il , c’est 
le seul exercice que je puisse faire. Ce saint jeune 
homme se sentant défaillir , demanda à son cher 
Directeur, s’il ne lui permettoit pas de terminer 
ses douleurs avec sa vie. Ayez encore un peu de 
patience , mon fils , lui répondit le Saint , car la 
miséricorde de Dieu est proche. Il passa encore 
quelques'^eures dans une union intime avec Dieu. 
Sur le soir , s’adressant à saint Dorothée : Mon ' 
Pere , lui dit-il-, permettez-moi cje sortit de mon 
exiL Alors saint Dorothée lui dit la larme à l’œil: 
Allez eii paix mon fils; présentez - vous avec con- 
fiance à votre Dieu , qui veut vous faire part de sa 
gloire , et priez - le pour nous. A ce moment le 
saint jeune homme expira , comme s’il n’eût voulu - 
mourir que par obéissance. 

Quelques-uns des anciens Religieux témoignè- 
rent être surpris de l’opinion qu’avoit le saint Abbé, 
de la jainteté de son jeune disciple. Dosithée , di- 
soicnt-ils , entr'eux , n^ jeûnoit point. On le dis- 
pensoit des plus pénibles exercices de la Religion , 
et l’on avoit beaucoup d’indulgence pour lui ; mais 
Dieu voulut faire voir à quelle sainteté on peut 
arriver en peu de temps par l’exercice d’une par- 
faite obéissance. Saint Dosithée ne fut pas plutôt 
mort , que saint Dorothée rut révélation du subli- 
me degré de gloire, où avoit été élevé' son cher 
Disciple. Et un saint Vieillard demandant un jour 
à Dieu , qu’il lui fit la grâce de connoître ceux do 
ce Monastère qui étoient les plus élevés dans le 
Ciel, vit au milieu d’une troupe éclatante de Saints, 
le bienheureux Dosithée , brillant d’une gloire en- 
core plus frappante. ' 
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La Messe de ce jour est ceUe du Dimanche précédent. 

L'Oraison suivante est celle qu'on dit à la Messe , le 

sixième Dimanche après l’Epiphanie. 

. / ' 

TDRÆSTjI s qtiæsumus , T^iEurout-pnlssantjfaites- 
omnipotens Dcns , ut uous la grâce , s’il vous 

seinpcr ration ahilia. medi- plaît , d’avoir toujours l’es- 
tantes , quæ tibi surit yla- prit tellament rempli de pen- 
cila, et dielis exequatnur , sces saintes et raisonnables , 
et factis. Per Dominuni que toutes nos paroles et 
nostrum Jesuin Christum , toutes nos actions ne ten- 
elc. dent qu’à vous plaire et à 

suivre en toutes choses vos di\ines maximes , et votr* 
aouveraioe volonté. Par Notre-Scigneur Jesus-Christ , etc. 

t L’ É P î' T R E. 

Leçon tirée de la première Epître de saint Jean: - 

Chap. 6. 

» 

'eClilSO vobis fiUoli ,qaç- T\/|FS chers enfans , je vous 
niatn rerniltunlur vobis iVl écris, parce que lés pé- 
jreccntapropternonienejus, chés vous sont remis par, la 
Scribo vobis patres , quo- nom de Jesus-Christ. Peres , 
niant cognovisli eurn , qui Je vous écris, parce que voua 
ab inilio est, Scribo vobis êtes venus à la connoissanc* 
adolescentes , quoniatn vi- de celui qui est dès le com~ 
^stis mal! gRuni. Scribo vo- mencement. Jeunes gens , j« 
bis infantes , quoniam cog- vous écria, parce que von* 
n»vistis h'atrcin, Scribo vo- avez vaincu le malin esprit, 
bis jti relies , quoniam for- Enfans, je vous écris, parce 
tes esiis , cl verbnm ' Dei que vous êtes venus à la con- 
Tuanet in volis , et vieistis uoissacce du Pere. Je vous 
vuiUgnnni. Nbiite diligere écris à vous jeunes gens , 
inundnni ,neque ea qiiœ in parce que vous avez de la 
inundo simt. Si quis dili- force , que vous conservez en 
git muhdurn ,_non est chu- vous la parole de Dieu, et 
ritas Palris in eo : quo- -que vous avez vaincu le ma- 
niatn oinne quod est in lin espvit. N’aimez point le 
inuiulo concupiscentia car- monde , ni ce qui est dn 
nis est , et concupiscchtia monde. Si quelqu’un aime le 
oculoruni , et superhia vi- monde , il n’a point d’amour 
Ice : quee non est ex Pâtre , pour le Pere. Car tout ce 
sed ex inundo est. Et nuin- qu’il y a dans le monde , 
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du f transit , cl conciitns- c’eitl» convoitise de lachair» 
ceiitia ejus. Qui anteni fa- la couvoiliso des yeux , et 
cil iK'>luiUaLcm Dci , ma- l’orgueil da la vie, et Cela ne 
net in ceteriiiim. ■ vient point du Pere , mais du 

monde. Le monde passe aiis.si-bien que ses convoitises} 
mais celui qui fait la volonté de Dieu, subsiste pour touta . 
l’éternité. 

On a déjà dit ailleurs que saint Jean était fort 
âgé quand il écrivit cette Lettre. Saint Augustin 
croit qu'elle fut adressée aux Parthes , c'est-à-dire ^ 
aux Fidelles qui étaient sur leurs terres. Le sujet 
de cette Epître , est ce semble le même que celui 
qu’eut cet Apàtre d'éciire son Evangile, Il com- 
mence- ces deux ouvrages par établir la divinité du 
Perbe^ contre les erreurs d'Ebion et de Corinthe, 
qui niaient que Jésus - Christ fût vrai Fils de Dieu ; 
et la vérité de son Incarnation contre Basilides , 
qui niait son humanité. Il y prêche la Joi , et la 
nécessité des bonnes œuvres , en recommandant si 
fort la charité. 

RÉFLEXIONS. 

Quand on atme ardemment Jésus - Christ , on 
' voudroit embraser de ce même feu le Cœur de tous 
les hommes. C’est le sujet de toutes les lettres 
du Disciple bien-aimé. Dans celle - ci il fait sou- 
venir les Fidelles des bienfaits particuliers qu’ils 
ont reçus de Jesus-Christ ; et ce qu’il dit à diacun 
d’eux, s’accommode fort bien aux différens âges. 

En effet , quel motif plus pressant pour de jeunes 
enfans , d'aimer ce divin Sauveur , que de leur re- 
présenter que c’est par la vertu et le mérite de 
Jesus-Christ , que leurs péchés leur ont élé remis 
dans le baptême , et qu’ils sont devenus enfans de 
Dieu, Nous avons tous, par la même miséricorde, 
reçu le même bienfait. Compterons -nous le bonr 
heur dont nous jouissons ? Et sommes -nous fort 
sensibles à une obligation si essentielle ! Régénérés 
par les eaux du baptême , Jésus - Christ a daigné 
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nous faire ses cohéritiers , en nous . faisait enfan» 
de Dieu , et en cette qualité , héritiers de Dieu 
même. A-t-on soin d’apprendre de bonne hcure aux 
enfaiis , une vérité si consolante l et les porte-t-on 
dès ce premier âge , à aimer tendrement Jesus- 
Christ 1 Jeunes gens , je vous écris , dit le saint 
Apôtre , parce que vous ave\ vaincu le malin esprit. 
De tout temps , la jeunesse a été l’âge le plus cri- 
tique et le plus dangereux pour le salut. C’est , 
dit - on , la saison des plaisirs , et encore plus la 
saison des péchés. Mais â quoi tient-il qu’elle ne 
soit la Raison des vertus ? Précédée par un âge in- 
nocent , elle naît , pour ainsi dire , avec les plus 
belles dispositions pour la piété. Un cœur tout 
j^^ neuf , un esprit libre de préjugés , une conscience 
délicate , une raison peu usée : tout cela rénd cet 
âge propre pour la vertu , et la grâce donne toute 
la ibrce pour dompter des passions naissantes , et 
pour vaincre un ennemi qui , n’ayaiit encore eu 
aucun avantage sur ce itouveau soldat , peut être 
plus aisément défait. Quel malheur pour les jeuues 
gens , de ne'pas connoître de si grands avantages : 
ou s’ils lesconnoissent , de n’en pas profiter ! Peres : 
je vous écris , parce que vous êtes venus à la con-* 
naissance de celui qui est dès le commencement'. 
Nul bien , nul avantage , nul sujet de joie et de 
consolation sur la terre , que par rapport â Dieu. 
L'honneur d’être Chrétien vaut sùul plus que tous 
les litres les plus pompeux, plus que toutes les 
grandeurs du nibnile. Avons-nous une juste idée 
de notre bonheur ? Quelle estime faisons - nous de 
notre Religion ! Jugeons - en par celle que nous 
avons, des maximes de l’Evangile ; iV’j/mer point 
le monde , ni celui qni est du monde. Luxe fas- 
tueux , modes licencieuses , usages peu chrétiens , 
assemblées mondaines, parties de plaisirs, diver- 
tissemens trop fréquens , vie molle , jeux , bals , 
spectacles profanes : tout ce qui est du monde, est 
contraire à l’Esprit de Dieu. Et si quelqu’un aime 
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le monde, il n’a point d’amour pour le Pere. Que 
^ pensent de cette morale les gens du monde , cés . 
personnes esclaves du monde , idolâtres du monde , 
ces gens qui n’ont que l’esprit du monde , et qui 
étouffent tout autre esprit ? Nous savons , disoit 
saint Jean > que le monde est tout entier sous la 
puissance du malin esprit. Et en effet , on peut dire 
que le monde eSt tout convoitise. Toutes les pas- 
sions y régnent ; mais la cupidité y domine. Con- 
voitise de la chair , désirs criminels , amour fu- 
neste des plaisirs sensuels , de combien de péchés 
ét’es-vous la source ! Convoitise des yeux , désir 
insatiable d’amasser des biens , avarice, ambition , 
quel dégât ne faites-vous pas dans le monde I Or- 
gueil de la vie , sotte vânité qui ne s’éteint qu’avec 
nos jours , vous êtes le principal mobile des des- 
seins , des projets , et de presque tous les raouve- 
mens que se donnent les gens du monde , et tout 
va se terminer au tombeau. Le monde passe , les 
convoitises passent ; mais les vérités de la Religion 
ne passent pas. Bon Dieu ! que ceux qui ne vivent 
que selon l’esprit du monde sont à plaindre ! 

L’ É V A N G I L E. 

I 

La suite du saint Evangile selon saint MatthieuJ 
Chap. 17. 


jN illo tempore ; Jésus 
cùin venisset ad turhani 
accessit ad euin hoino ge- 
nihus provolulus unie euin 
dicens : Domine , miserere 
Jilio nieo , quia /Imiaticus 
est , et malè patltur , nam 
sœpè, cadit in ignein , et 
crebro in aqttain. Et obtuli 
eum Discipulis tuis , et 
non potuerunt curare eum. 
Respondens autem Jésus , 
O generalio incredula. 


■jpN ce temps-là : Jesns 
Cj étant allé an peuple , un 
homme i’aborda qui se jota 
à genoux devant lui , en di- 
sant : Seigneur , ayez pitié 
de mon dis qui est lunatique , 
et qui est tort tourmenté s 
car il est tombé souvent dans 
le feu , et souvent dans l’eau. 
Je l’ai présenté à vos Disci- 
ples et ils n’ont pu le guérir. 
Nation incrédule et perverse, 
répondit Jésus , jusq^u’À 
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et vcrversa ,"quoitsque er'o 
vobhcum ! u.cquequb j’n- 
tinr vos ! JfJfrLe hue U- 
Inm ad me. Et increpavit 
ilhtm Jésus, et cxüt ab co 
demortfuin , et curalus est 
puer ex iUa hora. Tune 
accesserunt Discipuli ad 
Jesuin secretb , etdixeriinl: 
Quare nos non potuimus 
ejicere ilium t Dixit illis 
Jésus : PropterincrcdiiJila- 
tem vestram. Amen quippe 
■ dico vol/is , si hahueritis fi- 
deni , sicut granumsînapis, 
dicetis monti huic , Transi 
bine illuc , et transibit , et 
nihil impossibile erit vobis. 
Hoc autem genus non eji- 
citur nisi per orationem et 
jejunium. 


quand serai-je avec vons , 
jusqu’à quand VOUS souffi ii-ai- 
]e? Amenez le moi ici. Alors 
Jésus iiiena<,a le de'mon , et 
le démon soi lit ; et dès c« 
moment l'enfant fut guéri. 
Après cela les Disciples abor- 
dèrent Jésus en particulier, 
et lui dirent : Pourquoi n’a- 
vons-nuus pu le chasser 1 Je-, 
sus leur répartit : c’est à cau- 
se de votre peu de foi ; car 
je vous le dis en vérité , si 
votre foi cgaloit seulenicut 
un grain de senevé, vous di- 
riez à Cette montagne : Pas- 
sez d’ici là , et elle y passo- 
roit , et rien ne vous seroit 
impossible. Mais cette sorte 
de dénions ne se chasse qu’a- 
vec la priere et le jeûne. 


M É D I T A T I O N. - 

Du Jeune et de l’abstinence. 


Premier Point. 

CZ/ONSIDÉREZ que les abstinences et les jeûnes 
de l’Eglise ne sont pas de simples pratiques de pié- 
té , ce sont des préceptes. Jésus - Christ ne s’est 
point contenté de nous en faire des leçons j il nous 
en a donné lui-méme l’exemple. Les Apôtres n’a- 
vojent garde de se dispenser d’une loi si universelle. 
Nul des Saints qui ne l’ait observée avec une sévé- 
rité extrême } et aujourd’hui tant de gens s’en dis- 
pensent ! Quel nouveau privilège donne ce nouveau^ 
droit f 

La loi du jeûne et de l’abstinence , est aussi an- 
cienne que le monde , et l’inobservation de cette 
loi a été la source fatale de tous les malheurs. Si 
Adam se fût abstenu , $’U eût jeûné j il ne fût pas 
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fléchu de l’état d’innocençe , et nous eussions cto 
lieureux. Quels biens n’étoient pas attachés à son 
abstinence ? et de quel déluge de maux n’a pas été 
suivi son péché ! Que ns perd pas Esaü pour con- 
tenter sa faim T et quelle perte ne fait- on pas en 
ne gardant pas les jeûnes de EEglise ? Ce n’est pas 
simplement une désobéisance ; c’est une espece 
d’infidélité , dit saint Chrysostome , parce que de 
toutes les pratiques qui sont de précepte , l’absti- 
nence et le jeûne , sur-tout du Carême , sont les 
plus solennelles et les plus efficaces ? Nulle peut- 
être qui prouve mieux que nous somme» Chrétiens. 

A cette marque connoît - on aujourd’hui dans le 
monde beaucoup de vrais fidelles ? 

Nul âge du monde où le jeûne n’ait été un acte 
de Religion , et un des plus solennels exercices de 
pénitence. Quel homme de bien dans l’Ancien Tes- 
tament, tout comme dans' le Nouveau, qui n’ait 
pas tâché de dompter la concupiscence-, de répri- 
mer ses passions , de satisfaire pour ses péchés , 
d’obtenir du Seigneur de nouvelles faveurs j en un 
mot , qui n’ait espéré de se rendre Dien propice 
par le jeûne I En a-t-on aujourd’hui la mémo idéef , 
Croit-on que le jeûne ait la même vertu f 

Peu d’Ordres Religieux dans l’Eglise où les jeû- 
nes et l’abstinence ne soient un des points capitaux 
de l’Institut ; et dans combien de ces saintes So- 
ciétés multiplie-t-on le précepte et l’observance du 
Carême ? Peut -on faire ces réflexions, et voir en 
même - temps de sang froid avec quelle scandaleuse 
facilité on se dispense aujourd’hui dans le monde 
du jeûne , et de Pabstineiice du Carême ? Est'- on 
plus innocent dans le grand monde , que dans le 
cloître ou dans le désert 1 

Il ne se trouva personne autrefois dans une des 
plus grandes villes du monde , qui 'durant la plus 
cruelle famine , voulût profiter de la dispense gé- 
nérale de l’abstinence du Carême. O heureux siè- 
cle l Mon. Dieu , nous reste-t-il encore une étinr 
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celle de celte ancienne ferveur ? Cependant la mê- 
me loi sub.'ible dans toute sa vigueur ; même obli- 
gation , même morale; mais trouve-t-on la même 
obüis.ance à la loi ? 

Mon Dieu , que de reproches ! mais aussi quelle 
confusion ! quels regrets, et quel repentir ! Ne 
permettez pas que tant de réflexions soient inutiles. > 

Second Point. 

Considérez jusques à quel point de relâchement 
et d’irréligion on en est venu aujourd’hui dans le 
monde , à l’égard du jeûne et de l’abstinence. Que 
de prétextes , que de raisonnemens captieux pour 
éluder la loi ou du moins pour en énerver , et at- 
ténuer l’obligation ! Peu de gens de qualité , peu de 
gens riches qui ne croient avoir droit de s’en dis- 

S enser. Une femme du monde est toujours trop 
élicate pour pouvoir jeûner; a- 1- on de grands 
biens, il est rare aujourd’hui qu’on ait assez 'dè ' 
Santé, pour faire les abstinences de l’Eglise. La 
plupart, des Médecins sont devenus, pour ainsi di- 
re , les avoea.ts de l’amour-propre , et les fauteurs 
du relâchement. Trop faciles par ignonmee , ou par 
lâcheté , à conclure contre la loi , à qui refusent-ils 
leurs attestations pour extorquer de frivoles dis- 
penses l 

Cette personne de qualité est assez robuste pour 
tous les exercices de plaisirs , et même pour la 
chasse; mais elle est d'une santé trop foible pour 
jeûner,, ou pour faire maigre. 

Cette femme mondaine fatiguée de son oisiveté, 
a assez de santé pour passer ^plusieurs heures ais 
jeu , et pour y soutenir une contention d’esprit 
très- pénible ; mais sa délicatesse ne sauroit soute- 
nir un jour maigre , ni son|lndévotion un jour de 
jeûne; car quelle autre raison peut dispenser ces 
sortes de gens de jeûner l • 

Bon Dieu 1 avec quelle licence et avec quell» 
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impiété la jeunesse viole aujourd’hui les sacrées lois 
du jeûne et de l’abstinence du Carême ? et quelle 
facilité trouve-t-on à les violer ? Il n’est pas même 
jusqués à des gens qui font profession de piété, 
qui ne s’imaginent que le maigre leur nuit , et que 
leur santé demande qu’ils s’en di^ensent. De sorte 
qu’on peut dire que la sainte et indispensable loi 
du Carême se réduit aujourd’hui presque à rien , 
par l’étrange relâchement de la plupart des Fidelles. 
Et ceux même qui l’observent n’en perdent - ils 
point le mérite par les adoucissemens dont ils assai- 
sonnent leurs abstinences ? Mon Dieu , les abus se 
‘multiplient ; mais au jour de votre justice aurez- 
vous de grands égards pour les abus ? 

Avec quelle rigueur le Carême étoit - il observé 
par les premiers Fidelles ? Quelle frugalité dans les 
repas ! quelle abstinence ! Se commet-il moins do 
péchés aujourd’hui.? est - on plus innocent ? les 
môeurs sont -elles plus pures ? Quand tout cela se- 
roit , le Carême ne devroit pas être observé avec 
moins de ferveur et de religion. Hélas ! jamais 
siecle plus corrompu ; l’iniquité inonde par - tout j 
quelle effroyable disproportion entre nos mœurs , 
et celles de ces premiers Fidelles ! et presque per- 
sorine ne' peut jeûner; et l’abstinence incommode 
trop ; et chacun prétend avoir droit à la dispense ! 

Le jeûne incommode : et le jeûne est-il ordonné 
pour nourrir la sensualité ? Le maigre déplaît : et 
cherche-t-on la délicatesse et le plaisir dans la péni- 
tence ? 

Mon Dieu ! que tous ces imaginaires besoins , 
que ces prétendues nécessités , que ces prétextes 
vains , que ces dispenses abusives causeront de 
cruelles frayeurs à l’heure de la mort IMais sera-t-il 
temps alors de découvrir l’erreur ! et sera-t-on bien 
reçu â dire : J’étois d’une naissance distinguée ; 
j’occupois un poste important ; j’étois d’un tempé- 
rament délicat ; j’avois une santé foible ; le mai- 
gre m’incomiQodoit ; le jeûne m’empêcboât de dot- 
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mir J je ne pouvois m’accommoder de ces sortes d& 

pénitences ? 

Seigneur , puisque vous me foites la grâce de 
connoître et de détester l’erreur ou j’ai ete jusqu a 
présent , ne permettez pas qu’elle mette le comble 
à mes infidélité» passées ; j’ai encore le temps do 
vous donner des preuves de la sincérité de mon re- 
pentir; le Carême où nous allons entrer sera pour 
- mois un temps d’une sincere pénitence , et j’espere 
què par votre miséricorde , la régularité -avec la- 
quelle je le passerai , fera voir que j’ai profilé de 
cette méditation. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Ipse me reprehendo , etago panitentiam. Job. 42» 

Je m’accuse moi-môme, Seigneur, et je confesse 
que je suis coupable , j’embrasse dès ce moment la 
pénitence et toute sa rigueur. 

Ego sum qui peccavi , et ego inique cgi. 2. Rcg.24» 

C’est moi qui ai péché , c’est moi , Seigneur, qui 
suis le coupable , il est juste que je fasse pénilence. - 

P R A T I Q.U E S DE PIÉTÉ. 

i.°Je puisa peine me soutenir, disoit le saint 
Roi David , tant mes genoux sont affoiblis par le 
Jeûne ; ma longue abstinence m’a fort amaigri (a). 
Trouveroit-on aujourd’hui parmi les Grands, plu- 
sieurs de ces illustres pénitens ? En trouveroit-on. 
même beaucoup parmi le peuple l Le jeûne est 
aujourd’hui presque banni de toutes les bonnes mai- 
sons , ceux qui ont le plus besoin et le plus- de 
moyens de jeûner, sont ceux qui s’en dispensent 
avec moins de scrupule. Chose étonnante ! Une 
fille quitte le monde avant que de l’avoir connu 
et porte son innocence dans le cloître , la nourris- 
sant, pour ainsi dire, d’un jeûne continuel, et 
(a>'Pjo/. io3. 
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(ï’une abstinence qui ne finit qu’avec la vie ; et sa 
sœur au milieu du grand monde , de toutes les par- 
ties de plaisirs , tous les jours plus criminelle aux 
yeux de Dieu , ne peut pas jeûner j sa délicatesse , 
son oisiveté , ne peuvent pas s’accommoder de quel- 
ques jours d’abstinence , selon le précepte de l’E- 
glise. C’est ici une réflexion , qu’on peut dire pra- ^ 
tique , et qui intéresse bien des personnes. Exa- 
minez aujourd’hui si vous n’avez rien à vous repro- 
cher sur cet article , qui fera gémir bien des gei>e. 
Depuis le temps que vous êtes obligé au jeûne , 
avez- vous jeûné fort régulièrement f N’avez- vous 
point trop écouté votre lâcheté et votre amour-pro- 
pre , qui crient toujours au secours , et concluent 
toujours à la dispense ? Mais lors même que vous 
avez prétendu jeûner , y avez-vous satisfait en cher- 
chant tant d’adoucissemens et d’intempérance même ' 
dans le jeûne ? Vos collations n’ont -elles pas été' 
des soupers f et ces boissons , que la sensualité a 
introduites , et que le relâchement a voulu rendre 
nécessaires , n’ont-elles point enfreint la loi ? Votre 
jeûne ressemble-t-il à celui des premiers Fidelles ? 
Porte-t-il un caractère de pénitence ? Passera-t-il 
aux yeux de Dieu pour un vrai jeûne f L’abstinence 
de.s viandes , assaisonnée dfr dévotion et accompa- 
gnée de la priere , est un des moyens les plus ef- 
ficaces pour avancer notre sanctification. Celle que 
vous avez observée a-t-elle été de ce caractère î On 
garde quelquefois certains jeûnes de dévotion , et 
l’on se dispense des jeûnes de précepte. Voilà une 
ample matière d’examen pour bien des gens. 

2.° Le jeûne est un exercice de pénitence ; ori 
ne doit donc pas prétendre qu’il soit aisé, agréa- 
ble et qu’il convienne à l’amour-propre et aux sens. 
Faites que désormais la pénitence paroisse dans ' 
vos jeûnes. Prenez garde que vos jeûnes ne se 
réduisent qu’à une simple abst|nence- de certaines 
viandes il faut que le jeûne soit un vrai jeûne , 
c’cst-à-dirc , une privation d'alimens à certaines 
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heures. Le vrai jeûne consistera ne faire qu’un re- 
pas par jour , en vingt-quatre heures. C’est par in- 
dulgence qu’on souffre une collation , qui ne doit 
jamais être un souper. Faites vous une loi de' jeû- 
ner fort régulièrement ; ne prenez rien hors du re- 
pas , et que cette collation soit très - frugale :.on 
n’y doit servir que du fruit j n’y souffrez pas même 
cette ■ 'multiplicité , cette diversité de mets, qui 
peut être une occasion de faire d’une collation un 
vrai repas. Tout autre mets y doit être interdit,; 
qu’il est à craindre que tous ces jeûnes mitigés n« 
soient de faux jeûnes ? Ne prenez même hors du 
repas , nulle de ces boissons , qui sont aujourd’hui 
si fort à la mode. Les unes rompent le jeûne ; les 
autres pour le moins l’affoiblissent , toutes sont 
contraires à l’esprit et à la perfection du jeûne. 
Jeûnez désormais selon l’esprit et l’intention de 
l’Eglise ; et vous reconnoitrez que jusqu’ici vous , 
n’avez peut - être jamais jeûné. N’empêchez pas 
vos domestiques de jeûner, en les accablant de 
travaux , ou les réduisant par votre dérangement , 
à dîner trop tard , les jours de jeûne. Le bon ordre 
et le bon exemple rendront bientôt tout vo,tre do- 
mestique chrétien. 


VINGT-DEUXIEME JOUR. 

N 

La Chaire de Saint Pierre a Antioche. ' 

A PRÈS que le Saint - Esprit fut descendu visi- 
blenient sur les Apôtres , et qu’il les eut comblés 
de ces dons surnaturels , qui dévoient mettre la 
derniere perfection à cette Eglise que le Sauveur 
du monde avoit formée ; les Apôtres ne pensèrent 
plus qu’à remplir les* devoirs de leur mission , et â 
porter les lumières de la foi par toute la terre. 
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Cea douze Prêcheurs s’étant partagé la conquête 
de tout l’Univers , saint Pierre comme le Chef fut 
destiné du Ciel pour la capitale de l’Empire; mais 
Rome ne connoissant point encore de Chrétiens , 
ne pouvoit pas avoir encore d’Evêque ; il falloit 
qu’elle eût un troupeau pour avoir un Pasteur; et 
que la lumière naissante de la foi eût percé les 
épaisses ténèbres du Paganisme. Ce fut en atten- - 
dant cet heureux jour que le Pri/ice des Apôtres 
voulut jeter les fondemens de son Episcopat dans 
la ville d’Antioche , qui étoit la Capitale de l’O.» 
rient , et qui pouvoit alors être regardée comme la 
Capitale du Christianisme ; aussi étoit- il bien rai- 
sonnable , dit saint Chrysostome , que la ville où 
les Fidelles avoient pris pour la première fois le 
glorieux nom de Chrétiens , pût aussi se glorifier 
d’avoir eu pour Maître et pour Pasteur le premier 
des Apôtres , et que le Vicaire de Jésus -Christ , 
le Chef visible de toute l’Egliso mit premier 
siégé dans la ville où la Religion Chrétienne avoit 
fait le plus de progrès parmi les Gentils. 

Plusieurs croient que ce fut trois ou quatrerana 
après la Passion, du Sauveur ; mais il est plus pro- 
bable que ce ne fut gliere qu’après la conversion mi- 
raculeuse de Corneille le Centurion , et après que 
les Apôtres ayant appris les progrès que l’Évangile 
faisoit à Antioche , y eurent envoyé saint Barnabé , 
lequel etîlnt allé chercher saint Paul à Jarse , y 
revint avec l’Apôtre des Gentils. Ils y demeurèrent 
un an pour y former le troupeau avant l’arrivée 
du. Cher des Pasteurs, qui ne put guere y être 
venu établir son premier siégé Patriarcal que sept 
ou huit ans après la Passion de Jesus-Christ , c’est- 
à-dire , apiès l’an quarante. 

Saint Pierre gouverna sept ans l’Eglise d’Antio- 
che , c’est i-dire , jusqncs à ce que les lumières de 
la foi ayant pénétré en Occident , il vint mettre 
son siégé dans la capitale de tout l’Univers , et fixa , 
selon les desseins éternels de la Providence ,'le cea- 
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tre de l’unilé et le sicge de la Religion dans Rome , 
qui avoit été jusqu'alors la maîtresse de tout le 
pionde. 

Il est aisé de comprendre que l’Evangile dut faire 
de merveilleux progrès dans Antioche par le zele 
du Prince des Apôtres j mais il n'est pas aisé de 
raconter toutes les merveilles qu’il y fit , durant 
tout le temps qu’il y fut. Basile de Séleucie qui 
vivoit en 4io parle des miracles faits par "saint 
Pierre à .^ntioche , comme d’une chose constante , 
et que tout le monde savoit. Les Evêques d’An- 
tioche sont appelés les successeurs de la Chaire de 
saint Pierre J et c’est en celte qualité que ces Evê- 
ques étoicnt Chefs de tout le Diocese d’Orient , et 
ont toujours eu un des premiers rangs dans l’Eglise. 

La Fête de ce jour , sous le titre de la Chaire 
de saint Pierre , est une des plus anciennes de l’E- 
glise ; elle se célébroit à Rome dès le milieu du 
quàiriemê“ siecie , où on la trouve marquée dans 
un calendrier dressé vers le temps du Pape Libe- 
rius , sous le titre du jour natal de la Chaire de 
saiifî Pierre : Natale Pétri de Cathedra , c’est-à-di- 
re , l’anniversaire du jour que saint Pierre établit 
son siégé à Antioche j et celte fête est placée au 
vingt - deuxieme jour de Février , dans cet ancien 
calendrier. 

Quclques-un cioient que l’usage établi déj.à dans 
l’Ancien Testament , et si religieusement observé 
en tout temps dans l’Eglise , de célébrer la fête an- 
nuelle des Dédicaces des Temples consacrés à Dieu « 
avoit porté les Fidelles à célébrer tous les ans le 
jour de la consécration des Evêques qui sont eux- 
mêmes des temples vivans , et comme l’ame des 
temple.s matériels ; et à faire sur-tout là fc-tç an- 
nuelle de l’Episcopat, pour ainsi dire, du Chef des 
Pasteurs sous Jesus-Oirist , c’est-à-dire , de saint 
Pierre le Prince des Apôtres. 

Plusieurs ont cru que l’ancienne pratique des Pa-- 
pes et des Evêques , de célébrer si régulièrement 
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tous les ans l’anniversaire de leur consécration , 
avoit donné lieu à l’institution de la fête de la 
Chaire de saint Pierre , soit à Antioche , soit à 
Rome. Mais puisqu’on ne trouve point de Papes 
ou d’Evêques d’entre Cfux qu’on sait avoir fété leur 
propre ordination , qui ne soit postérieur à l’usage 
qu’on avoit dans l’Eglise dès les premiers siècles, 
de fiûre tous les ans la fête de la Chaire de saint 
Pierre , on a bien plus de sujet de croire que c’est 
la fête annuelle de la Chaire de saint Pierre , qui 
a donné lieu à toutes ces fêtes particulières d’ordi- 
nation épiscopale , que de dire que celle-là doive 
son institution à l’usage de celles - ci. 

Nous n’avons point de sermons de saint Léon 
sur la fête de la Chaire de saint Pierre. 2^ nous 
en reste trois sur sa promotion propre au Pontifi- 
cat , dont il célébroit tous les ans la mémoire, La 
miséricorde divine , dit -il dans le premier de ce» 
sermons , qui a daigné m’éléver si haut sans aucun 
mérite de ma et qui fait uien'voîr 'pâr ce seul 
exemple , les effets surprenans de ses libéralités et 
de bonté infinie , qui va chercher le plus petit et 
le plus indigne de tous ses serviteurs , Honorabilem 
mini hodiernum diem fecit , me rend ce jour bien 
honorable. C’est saint Pierre , dit -il dans le troi- 
sième , c’est saint Pierre qui gouverne encore l’E- 
glise de Rome, qui assiste encore très -particulié- 
rement ceux 'qui succèdent dans le même Trône 
qu’il a autrefois occupé , et c’est lui qui est toujours 
honoré quand les nouveaux Pontifes font la fête 
annuelle de leur installation ! lUi adscribimus boe 
festum cujus patrocinio Sedis ipsius meruimus esse 
consortes. 

Quoiqu’un Evêque, dit saint Augustin , doive 
toujours avoir l’esprit occupé de son devoir ^ il 
s’en doit encore plus occuper le jour annuel de 
son installation , pour prévoir ce qu’il doit faire , 
pour rappeler dans son esprit ce qu’il a fait , pour 
corriger le mal , pour se fortifier dans le bien , pour 
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bénir le Seigneur et le remercier des grâces qu’il 
lui a faites ; pour ï’humilièr et se punir lui -même 
du mal qu’il a fait, du bien qu’il n’a pas fait et 
qu’il a dû faire ; pour obtenir le pardon de scs fau- 
tes passées par une douleur salutaire et une confes- 
sion sincère , et reprendre une nouvelle ferveur. 
Ciim dies anniversarius nostra ordinationis exori- 
tur , tùm maxime honor hujus officii , tanquam pri’ 
jno imponatur , attenditur , etc. 

Saint Charles , fit ordonner dans son troisième 
Concile de Milan qu’on rétabliroit l’ancienne ob- 
servation du décret du Pape Félix IV , qui obli- 
geoit tous les Evêques à>célébrer tous les ans la 
fête de leur consécration. Le Concile IV renou- 
vela ce Canon , et ajouta que ce jour de fête sefoit 
marqué dans le calendrier, qu’on l’annonceroit au 
peuple , afin de l’exciter à prier Dieu pour son Pas- 
tqur et son Pere j que l’Evêque célébreroit une 
Messe solennelle ; qu’il prêcheroit ce jcmr-là pour 
demander l’assistance des prières de ses.Diocésainsi 
enfin qu’il examineroit toute sa conduite passée , 
pour rendre désormais sa vie encore plus régulière 
et plus exemplaire ; et pour s’acquitter des fonc- 
tions de son sacré ministère avec plus de zele et 
de piété. 

Ce ne sont pas seulement les Evêques que ces 
Conciles exhortent de faire la fête chaque année 
de leur consécration ; ils veulent que tous les Prê- 
tres célèbrent encore avec beaucoup de dévotion 
l’anniversaire de leur ordination et de leur Prêtrise; 
redoublant ce jour -là leurs actions de grâces au 
Seigneur, qui a daigné les élever aune dignité si 
sublime ; considérant avec plus d’atiention la sain- 
teté de leur ministère , et en comprenant mieux 
que jamais leurs effrayantes obligations. 

Ce n’étoient pas les Ministres seuls du Très- 
Haut , et sur -tout les Evêques, qui se croyoient 
obligés de renouveler tous les ans leur consécra- 
tion faite à Dieu au jour anniversaire de leur sa- 
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ere , que l’on appeloit le jour natal de l’Episcopat , 
comme d'une nouvelle naissance spiiitutlle ; cha- 
que Chrétien dans ces heureux joins de ferveur , 
daiTs ce premier âge de l’Eglise , se faisoit encore 
une obligation aussi étroite à l’égard du jour de sa 
première consécration à Dieu par le Baptême; jour 
qu’on appeloit en Orient et dans la Grèce , la fête 
natale de la renaissance en Jesus-Christ , et en Oc- 
cident Pascha annotinum , le jour anniversaire de la 
Pâque particulière, c’est-à-dire , de son baptême: 
et on a bien raison de célébrer tous les ans la mé- 
moire de ce premier moment de notre sanctifica- 
tion , tant pour reconnoître la grâce de l’adoption 
que nous y avons reçue , que pour nous renouve- 
ler nous - mêmes dans l’esprit de Jésus - Christ, en 
réitérant avec une nouvelle ferveur les promesses 
que nous avons faites à Dieu dans notre baptême. 
Saint Charles renouvela encore celte ancienne dé- 
votion du jour anniversaire du baptême , dans son 
sixième Concile de Milan ; Religiosi instituti oUm 
fuit diem baptismi quotannis à fidelibus piè celebra- 
ri. Et il ajoute que saint Grégoire de Nazianze 
assuroit que c’étoit l’ancien usage do célébrer tous 
les ans le jour de son baptême par tous les exer- 
cice de piété ; et qu’il falloit que tous les peres de 
famille eussent soin d’en faire souvenir leurs enfans , 
et sur -tout de leur en donner l’exemple : Par^n- 
tum cura sit diem oh eam causam nature , quofilius 
Christo renatus est. Il est probable que c’est la 
Fêle de ce jour qui a dü donner lieu à ces dévo- 
tions et à>pes fêtes de coniéevatinns particulières. 

Plusieurs ont cru que l’Eglise avoit mis la solen- 
nité de la Chaire de saint Pierre au vingt -deux 
de P'évrier , |iOur opposer la piété chrétienne aux 
superstitions et aux débaudies dont ce jour et le 
précédent étoient profanés par les Païens , qui àl- 
loient faire des festins sur le tombeau de leurs jpro- 
ehes. Ce fut peut - être ce qui porta encore les Fi- 
delles f en célébrant le jour natal , pour ainsi dire, 
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du Pontificat de S. Pierre , de renouveler enlr’cux 
une espece d'agapes ou de festins de pure charité 
chrétienne, pour marque de réjouissance , et pour 
décrier davantage les excès des Païens; et c’esfr'te 
qui fit qu’on appela dans la suite la solennité de 
ce jour , la Fête du banquet de saint Pierre : 
Festum Pétri epularum. 

Mais comme il est aisé d’abuser des plus saintes 
coutumes lorsqu’elles flaîtentles sens , ces réjouis- 
sances si pieuses dans leur institution se trouvèrent 
accompagnées de certains excès, et même de plu- 
sieurs superstitions que la fréquentation avec les 
Païens et le relâchement yavoient introduites (a) ; 
ce qui obligea le second Concile de Tours en 067 
de remédier à ces abus , exhortant les Fidclles de 
célébrer la Fête de la Chaire de saint Pierre avec 
une nouvelle ferveur et une dévotion exemplaire. 


La. Messe est de la Fête du jour. 


L’Oraison qu’on dit à la Messe est celle qui suit. 


T\evs , cjui Lento Petro 
Jposlolo tuo , coUatis 
cia vil us regni cœlesU's , 
h'paniU atque sol vendipon- 
ti/icium trndidisti : concé- 
dé , ut intercessioius ejus 
aurilio , à peccatoruni nos- 
Ironvii uoxihus liberemur. 
Qui vivis , etc. 


O Dieu ! qui en donnant à 
saint l^iene votre Apô- 

S ro , les clefs du Royaiim* 
ies Cienx, lui avex donné 
l’autorité Pontificale de lier 
et de délier ; faites que parle 
secours de son intercession 
nous soyons delivres des liens 
de nos pécliés. Vous qui vi- 
vez et régnez , etc. 


~ L’ E P î T R E. 

Leçon tirée de la première Epître de l’Apôtre 
saint Pierre. Chap. i. 


pETRUS Aposlolus Jesu 
Chrisli, elrclis advenis 
dispersionis Pond , Gala- 
tiœ , Cappadociœ , Asiœ et 
i*) Cor. a U 


Î ^iESRE Apôtre de Jesiis- 
Cluist;a ceux qui (Jfctété 
choisis, qui sont hors de leur 
pays, qui sont dispersés dans 
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Bythinlcs , xecundùm præs- 
cîcniiain Dei Patris , in 
sancùjicadonem Spiricûs , 
Àri ohedienLîivn et as^ersio- 
ncni sangainis Jcsu Christi: 
Gratia vabis et pax mnlti- 
plicetur, Bencdictus Deus 
et paler Doniini noslri Je- 
su Christi , f/ui sccuiuUini 
m! sert cor diam snam mag- 
natn regeneravit nos in 
spciii vivam per rcsurrec- 
tioneni Jesu Christi ex inor- 
tuis , in licvrcditateni incor- 
rnptibileni, et incontami- 
natani , et inimarcessibileni, 
conservatam in Cœlis in 
vobis , (/ni in virtule Dei 
custodinüni per fideni in 
saluteni paratain rcveîari 
in tempore novissinio. In 
qno exultabitis , madicnrn 
nunc si oportet contristari 
in variis tentationibus : ut 
probalio vestræ fidei mal. 
to prctiosior aura ( f/ttud 
per igncm probatur ) inve- 
niatur in laudcin , et glo- 
riatn , et hônorem , in rcvc- 
latione JesuChristi Doinini 
noslri, 

le fen , soit un sujet de louai 
lorsque Jesus-Christ se fera ' 
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le Pont , dans la Galatie , 
dans ta .Cappaduce , dans 
l’Asie et dans la Bythinie , 
selon la prescience do Dieu , 
pour être sanctifies par le 
Saiut-lispi'it , pour obéir et 
pour être arrosés du Sang 
dcJesus-Christ ,que la grâce 
et la paii soit donnée avec 
aboiidance. Béni soit Dieu la 
Pore de Josus-CInist iSotie- 
Seigncur , lequel suivant sa 
grande miséricorde nous a 
régénérés pour une vive es- 
pérance, par la résurrection 
de Jesus-(élirist , pohr l’iiéri- 
\agc qui n’est sujet ni à se 
COI rompre , ni à se gâter , ni 
à se llétrir,qui se gai de pour 
vous dans le Ciel , vous que 
la vertu de Dieu défend par 
la foi en vue du salut prêt k 
se inaiiifestcr dans les der- 
niers leinps; c’est ce qui vous 
fera tressaillir do joiod’etie 
maintenant, s’il le faut afili- 
gés pour peu de temps dans 
des épreuves dilfércntes, alin 
que voire foi mise a l’épreuve 
et beaucoup plus precieusa 
que l’ur qui est éprouvé par 
ige , de gloire et d’honneur , 
oir k découvert. 


Ce ne peut être que vers l’an 46 de Jesus-Christ 
que saint Pierre étant à Rome écrivit cette Lettre 
aux Fidclles dispersés dans le Pont , la Galatie , 
la Cappadoce , l'Asie mineure , la Bythinie , bn il 
avait lui -même prêché, U dit qu'il écrit de Bahy- 
lone , appelant ainsi la ville de Rome à cause ^ la 
dissolution des mmurs , ' et de la multitude confuse 
des superstitions qui y régnaient. Le dessein de l'A- 
pôtre dans cette Lettre est d’affermir dans la Foi 
les Fidelles qui vivaient parmi les Païens. Elle rt/i- 
fgrme de si grands sens en peu de paroles , que Ba- 
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niface Evêque de Mayence , la voulut avoir écrite 
en lettres d'or. 

RÉFLEXIONS. 

Pierre Apôtre de'Jesus-Christ. Que ces paroles 
renferment un grand sens ! qu’elles présentent une 
preuve bien éclatante de la bonté de notre Reli- 
gion , et qu’elles contiennent de inerreillee ! Liber- 
tins , esprits foibles , hommes de peu de foi , vous 
voudriez quebiue miracle bien se'nsibl^qui convain- 
q'rflt , qui forçât même votre raison a reconnoître 
un caractère de divinité , à voir Dieu dans l’éta- 
blissement de l’Eglise. Le voilà ce miracle : Pierre 
Apôtre de Jesus-Christ. Pierre , cet idiot , cet es- 
prit épais , cet homme vil et grossier, ce pêcheur 
élevé à manier des filets , nourri dans l’art ne pren- 
dre du poisson , sans éducation , sans teinture des 
lettres: ce Pierre, Apôtre, et Apôtre de Jesus- 
Christ , c’est-à-dire , envoyé , chargé de la plus 
importante commission qui fut jamais , de l’affaire 
la plus délicate et la plus épineuse qui soit possi- 
ble : Pierre Disciple de Jesus-Christ , qui a eu mis- 
sion pour prêcher sori Evangile , cet Evangile plein 
de mystères impénétrables à la seule raison, infi- 
niment au-dessus de l’esprit humain, cet Evangile 
plein d’une morale ennemie des sens et de l’amour- 
propre; et de le prêcher , cet Evangile , par tout 
l’Univers, de le porter à toutes les ?>ations de la 
terra , Nations barbares. Nations polies, Nations 
superstitieuses , toutes ennemies du nom Chrétien; 
à ceux du Pont, à ceux de Galatie , à ceux de Cap- 
padoce , de l’Asie mineure , de Bylhinie , de Rome 
même , ces orgueilleux Maîtres du Monde : et ce 
Pierre , cet homme lâche , cet ignorant, ce gros-^ 
sicr , ce pauvre pécheur a exécuté heureusement ce 
grand dessein , s’est acquitté de sa mission avec un 
succès inimagiiuble , a converti à la Foi toutes ces 
Nations , a fondé l’Église de Jésus-Christ chez 
tous ces peuples, et cela seulement en se présen-.. 
' , taitt, 
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tant, en parlant, en faisant des miracles : ce Pierre « 
ce vil pécheur , Apôtre de Jesus-Christ , et le Chef 
même de ses Apôtres. Après cela , s’écrie saint Au- 
gustin , quiconque demande encore des prodige«- 
pour croire , il est lui-méme un prodige, un mons- 
tre d’incrédulité : Quisquis adhuc prodigia , ut cre- 
daty inquirit, magnum ipse prodigium est. Béni soit 
Dieu le Pere de Jesus-Christ Notre-Seigneur, le- 
quel suivant sa grande miséricôrde nous a régéné- 
rés pour une vive espérance par la résurrection de 
Jesus-Chrjst. Quelles expressions plus énergiques 1 
-quollc éloquence plus sublime , plus noble ! quel 
raisonnement plus juste , plus suivi , plus con- 
cluant ! Toute cette Epître est merveilleuse ; et 
voilà le style , et la maniéré d’écrire d’un idiot , 
d’un vil pécheur 1 Une vive espérance est un des 
premiers fruits de la foi ; elle fait en partie le ca- 
ractère des vrais fidelles. Quel courage ne donne- 
t-elle pas dans les plus grands périls l quelle, douce 
consolation au milieu des adversité ! Un coup d’œil 
vers le Ciel dissipe bien des brouillards , et rassure 
merveilleusement une amc fidelle. Certainement 
la pensée de cet héritage que Jesus-Christ nous a 
acquis par son sang , et auquel nous avons droit 
par le baptême , ne devroit-elle pas nous occuper 
tout le temps 1 héritage qui n’est sujet ni à se cor- 
rompre , ni à se gâter , ni à se flétrir , qui se garde 

E our nous dans le Ciel. Heureux séjour des Bien- 
eureux , vous devez être un jour le mien ; 'et doit-il 
y avoir un objet qui flatte plus mon cœur , qui 
réveille plus vivement mes désirs , qui contente 
plus n!ion ambition', qui plaise , qui rassasie da- 
vantage f Quels revers de fortune , quelle persé- 
cution , quelles adversités doivent vous consterner; 
vous que la vertu de Dieu défend par la foi , en 
vue du salut , prêt à se manifester dans les derniers 
temps. Quand on a de la religion , quand on a une 
foi vive , la vue du salut éternel inspire une nou- 
velle ferveur et un nouveau courage. Ces cœur$ 
Février," * P 
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dégoûtés , ces âmes insensibles au souvenir de l'au- 
tre 'vie , font bien voir qu’elles se plaisent un peu 
'trop dans celle-ci. A chaque heure nous approchons 
de l’éiernité , chaque jour nous avançons vers cet 
heureux terme d’une journée j les afflictions , les 
traverses de cette vie sont , pour ainsi dire , des 
coups de vent qui nous font avancer vers cet heureux 
port. Ne devons-nous pas tressaillir de joie d’étre 
maintenant affligés pour un peu de temps dans des 
épreuves diflércntes ? Notre tristesse montre bien 
notre peu de foi , et fait sentir combien nous som- 
mes peu ressemblans aux premiers Fidelles. 

L’ É Y A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Matthieu^ 
Chap. i6. 


yiV illo temporc : Veiift 
Jésus in partes Cœsarcæ 
yhilippi .• et interrogahat 
Piscipnlos suos , dicens .•> 
Quetn dicunl hontînes esse 
JiHuni Hominls ! At illi 
ilixcrunt : Alii Joaimcin 
BaylisUun , a!ii autan 
Ith'ttin , alii vsrb Jerc- 
vùani , aut ununi ex Pro- 
phetis. Dixil illis Jesus : 
f 'os autan (juem me esse 
(iiciiis! Kespondens Simon 
Pclrus , dixit : Tu es 
Clirisius , Pilitis Dei vivi. 
Bespondens autan Jesus , 
dixil ei : Bealus es Simon 
Bar-Jona : quia caro et 
fanpais non revelavit tili , 
ped Pater meus qui inaelis 
est. Pt ego dico tihi , quia 
lu CS Petrus , et super liane 
pctrani cedijicaho Eccle-r 
siam rneain , cl partie inferi 
non prœvalebunt adversiis 
0 am, Et tjibi dalo çlaves 


’U'N ce teraps-la ; Jésus s’en 
* all.i dans le territoire de 
Cdsai'ée de l'hiiippes ; et il 
demanda ù ses Disciples : Qui 
dit-on qu’est le Fils de l’Hom- 
me î lis lui répondirent: Les 
uns disent que c’est Jean- 
Baptiste , les autres Elie ; 
les autres .Ttirémie , ou quel- 
qu’un des Prophètes. Et vous , 
leur dit Je.sus J qui dites-vous 
que je suis ? tjimon Pierr.» 
prenant la parole lui dit : 
vous êtes le Christ, le Fils 
du Dieu vivant. Jésus loi 
repartit: Vousêtes heureux , 
Simon (ils de Jona ; car ce 
n’est point la chair et le sang 
qui vous l’a révélé, mais uiun 
l'erequi est dans le Ciel.'Et 
moi je vous dis , que vous 
êtes Piei rc , que sur cette 
pierre jehatirai mon Eglise , 
et que les portes de l’enler 
no prévaudront point contre 
elle. Je vous donnerai les ciefs 
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Tegni Cœlorum, Kt <]Uod- du Royaume des Cieux j 
cunu/nc ligaveris super . tout ce que vous lierez sur la 
lerrum , crU ligaltun cl in terre sera lié dans le Ciel ; 
Cœlis : et <jnoiieumque et tout ce que vous délierez 
srivt*rîs super terram , erit sur la terre, sera délié aussi 
solutiiin cl in Cœlis. dans le Ciel. 


MÉDITATION. 

De la contradiction qui se trouve en notre croyance 
et nos mœurs. 

Premier Point. 

d>ONSIDÉR£Z que la liaison doit être étroite en- 
tre la croyance et les mœurs, La foi doit régler la 
conduite. Nos actions disent toujours plus efficace- 
ment de quelle Religion nous sommes : ou a beau 
.se déguiser et à soi et auxautres, nos actions nous 
trahissent. Sur ce principe demandons-nous à nous- 
mêmes si nous sommes véritablement Chrétiens l 
Que lie horrible contradiction entre notre croyahee 
46t nos mœurs 1 Car enfin malgré la corruption du 
siecle ., il se trouve parmi les Chrétiens peu d'infi- 
delles. On croit , mais on vit mal j c’est-à-dire , 
soumissioi) de l’esprit à la loi : révolte du cœur 
contre tous ses préceptes. Religion sainte ; mœurs 
<lc sectateurs corroijipues. Vérités terribles. ' dans 
Tesprit : libertinage , impiété dans les œuvres. 
•Créance de tou(t ce qui impose une indispensable 
liécessité de mener une vio innocente : conduite 
•qui démeul visiblement tout ce qu’on croit. 

Le malin â la Messe j le soir au spectacle ou au 
bal. En certains jours on approche de la sainte Ta- 
ble , et peu d’heures après on passe plusieurs heu- 
rts au jeu , dans des divertissemens profanes ^ dans 
des excès et des débauches c}ui vont jusqu’à la disr 
.solution en Carnaval j et l’on paroît-couvertdle cen- 
dres au premier jour de Carême. Qu’cst-ce.que mo» 
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merie en matière de Religion , si ce n’en eet pas un* 
-de donner au public de si différentes scenes ! 

Le sort des infidelles est déplorable ; mais les 
déréglemens de la plupart des Chrétiens leur fcuit^ils 
espérer un meilleur sort ? Quel malheur de n’étre 
pas dans le sein de l’Eglise y de n’avoir nul droit au 
bonheur éternel l mais en est-ce un moindre d’étre 
un enfant de l’Eglise , et de se rendre indigne 
cet éternel bonheur , auquel on a droit comme ap- 
pelés à l’héritage. Et certes , lequel vaut mieux , 
ou ne croire presque rien de ce qu’on est obligé de 
croire , ou ne faire presque rien de ce qu’on est 
obligé de faire , et de ce qu’on croit I 

De bonne foi , n’est-ce pas tourner en dérision les 
choses les plus sacrées , que de faire tantôt le per- 
sonnage de Chrétien , et plus souvent le person- 
nage de Païen j et peut - on mépriser Dieu avec 
plus de malice , que de ne douter point que ce ne 
soit lui qui commande , et de vivre comme si l’on 
ne croyoit pas ? 

Et voili , Seigneur , comme j'ai vécu jusqu’l 
cette heure j daignez , mon Dieu , me donner en- 
core le temps et k grâce de déclarer ma foi par 
mes oeuvres » et pardonnez-moi mes iniquités. 

Second Point. 

Considérez l’extravagance impie d'une conduit» 
si déraisonnable , si contraire au bon sens. 

Croire que nous ne sommes sur la terre que pour 
aimer et pour servir Dieu , et passer tous les jours 
de la vie sans aimer Dieu , ne s’appliquer mém« 
tous les jours qu’à lui déplaire. 

Croire qu’il y a un enfer , et que cet enfer épou- 
Tantable et étemel peut être la peine d’un seul pé- 
ché mortel; et l’on vit tranquillement dans le pé- 
ché , et l’on multiplie tous les jours son iniquité 
par de nouveaux crimes ! Gouffre de feux inextin- 
guibUs ^ que la toute-puissance de Dieu allum» 
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pOTir prniir le pécheur ; enfer , chaos immense de 
tourmens éternels, se peut-il <}ue tu sois l’objet de 
notre foi , et que nous virions dans l’impénitenca 1 
Et ces libertins dont la vie est un enchaînement 
de pécliés. Ces impies qui plaisantent des plus 
saintes pratiques de piété , qui raillent de l’enfer, 
même : ces libertins , ces impies croient l’enfer ? 

Ces femmes mondaines dont la conscience est 
un chaos affreux , et â qui le monde sert d’idole : 
ces. femmes croient les vérités de l’Evangile, et, 
ies épouvantables supplices de l’enfer. 

Ces gens de plaisirs , qui passent leurs joufs, 
dans une molle oisiveté, et dans l’oubli de Dieu: 
ces gens du monde , qui sacrifient tranquillement: 
leur ame à leur ambition, et â un vil intérêt ; ces 
personnes dent l’esprit est gâté par la corruption du 
cœur, dont les mœurs sont si peu chrétiennes : ces 
gens-lâ croient l’enfer l ^ 

Ces personnes dévouées au service de Dieu pat 
des liens si sacrés , et quî , dans un état si, parfait 
mènent une vie si peu régulière, et même ai mon- 
daine : ces personnes croient toute la rigueur, des 
formidables jugemens de Dieu , et ils en font même 
des peintures vives au peuple j 

Ces personnes consacrées au ministère des Autels; 
et dont la conduite répond quelquefois, si mal à leur 
.sacré ministère : ces Prêtres qui paroissent avec si 
peu de respect , de décence, et quelquefois même, 
avec si peu de religion â l’Autel , croient quq c’est, 
réellement Jesus-Christ qu’ils tiennent entre leurs, 
mains , qu’ils offrent en sacrifice au. Dieu vivant ; 
que c’est de son corps adorable et. de son sang pré- 
cieux dont ils se nourissent ! Accordez ces mœurs 
avec la sainteté de cette Religion ; accordez cette 
conduite avec cette cr 03 ’ance. 

On croit que l’Evangile est la seule réglé des 
mœurs i que toût autre système de vie porte à faux ; 
que le chemin du Ciel est étroit ; .que la vie chré* 
' tienne est une vie de mortification et de croix , et 

P 3 


Digitized by Google 



342 ' E\x E R C I C E S < 

que le Royaume des deux se prend par force. On 
croit que la loi chrétienne demande une grande per- 
fection. ^ Violence continuelle ; mortification sansi 
relâche ; à! chaque pas quelque nouvelle croix ; et 
nulle croix, sans quelque nouvelle victoire. Outre* 
cela , quelle piété humble et persévérante I Quelle 
modestie plus exemplaire ! quelle plus inaltérable 
charité ! Amour de préférence , de tendresse pour 
Dieu ; amour sincere et effectif pour le prochain. 
Quelle pureté plus délicate ! quelle équité plus uni- 
verselle ! quelle légère imperfection la loi chrétienne 
ne condamne-f-elle pas ! L’esprit du monde est 
proscrit par Jesus-Christ ; toutès les maximes du 
monde sont réprouvées ; on croit enfin sque Jesus- 
Christ est le Fils du Dieu vivant , tandis qu’on est 
tous les jours avec si peu de respect en sa présence. 
Rapprochez tous ces traits des mœurs des Chrétiens 
de ce temps ? Hé , Seigneur ! quelle contradiction 
plus criante et plus monstrueuse l 

Mais , sans arrêter si long-temps les yeux sur les 
difformités qui se trouvent dans le portrait des au— s 
très , quelles ne trouve-je pas dans le mien ! J’ai 
la foi , je crois toutes ces vérités; et mes mœurs , 
et mes sentimens, et ma conduite répondent-ils 
â ma croyance ! 

Seigneur , puisqu’il est vrai que vous ne rejetez 
point un esprit couvert de confusion , un cœur con- 
trit et humilié , une ariîe qui implore votre mkéri- 
corck., je reprends une nouvelle confiance. L’énor- 
me contradiction qui se trouve entre ma .foi et'ipa 
conduite m’effraie, mais votre miséricorde me ras- 
sure. Je confesse avec une vive douleur que j’ai dé- 
crié par mes mœurs la sainteté de mon état , la 
pureté de ma Religion , la perfection de l’Evangile j 
mais je suis résolu , avec le secours de votre grâce , 
de réparer désormais autant. qu’il me sera possible , 
l’injure que je vous ai faite, Seigneur , par l’entier» 
ïéfoxmation de mes nwsurs. ij; -’d ■ 

1-. .. ‘ :î » .. ,.i- '.V îî »•' “'*1’ -A* 
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Aspirations dévotes durant ïe jour. ‘ 

Bonitatem , et disciplinam , et scientiam doce me^ 
quia mandatis tuis''tredidi. Psal. il 8. 

Je crois , Seigneur , je crois à votre divine parole ; 
faites-moi la grâce de la mettre en pratique j et pour 
celainspirez-moi celte douceur , dont vous me faites 
de si belles leçons , cette régularité de vie si néces-* 
sairej et apprenez- moi la science du salut. 

Quid prodest si fidem quis dicat se liabere , opéra 
guteni non habeat 1 Jac. 2. ' 

Que sert-il , Seigneur, que j’aie la foi , si je n’ai 
pas les œuvres. ' ’ 

. PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

I UELQU’UN dira , dit l’Apôtre saint Jacques ^ 
Vous avez la foi , et moi j.’ai les œuvres. Faites- 
moi voir sans les œuvres , continue-t-il, que vous 
avez la foi ; pour moi je vous ferai voir ma foi par 
les œuvres. Désabusons-nous ; foi chimérique , fan- 
tôme de Chrétien que toutes ces superficielles dé- 
monstration de religion sans réalité. Ne pas croire , 
c’est certainement la plus grande de toutes les folies ; 
mais croire et ne pas vivre conformément à ce qu’on 
croit , c’est le comble de l’extravagance et de l’im- 
piété. Prenez aujourd’hui un quart d’heure , du 
moins quelques momens pour vous demander à vous- 
même , et examiner si votre conduite répond à volra 
créance. Ce luxe outré , ces parures fastueuses , ces 
modes païennes répondent-elles à la modestie , à l.t 
foi et à l’humilité chrétienne ? Ces femmes ornées 
comme des Temples , selon l’expression du Propliete , 
font-elles grand honneur à la Religion ? Voyez si 
vous n’avez rien à vous reprocher sur cet article. 
Votre respect, votre dévotion à l’Eglise font-ils 
sentir que vous-croyez Jesus-Christ réellement pré- 
sent ? Vous savez quelle est la sarnteté de la Reli- 
gion chrétienne : Paroissez-vous, Chrétien, dans vo- 
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tre domestique , dans votre emploi , dans vos re»' 
pas , dans vos plaisirs , dans vos entretiens , dans 
les assemblées i Etes-vous aux yeux de Dieu ce 
que vous faites profession d’être devant les hommes î 
£n fait de Religion , la momerie est honteuse , elle 
est impie ; ce n’est que sur le théâtre qu’on souffre 
que les gens fassent divers personnages. Mais en ma- 
tière de Religion , rien n’est plus odieux , rien n’est 
plus injurieux i Dieu. Votre vie n’a-t-elle point été 
jusqu’ici une comédie perpétuelle ! Quel témoignage 
donnent de votre foi vos moeurs ? Voilà une ample 
matière d’examen. 

2-*^ Après avoir gémi devant Dieu, voyant com- 
bien vos sentimens et vos mœurs démentent votre 
croyance , prenez les résolutions suivantes : i.“ De 
ne paroître jamais plus à l’Eglise qu’avec un respect 
et une liiodèslie c^i soient une preuve sensible de 
votre foi. Interdisez-vous tout entretiert dans le 
lieu saint , et toutes ces civilités mondaines et pro- 
fanes qui en doivent être bannies. Où est-ce qu’on 
doit être et paroître Chrétien, si ce n’est aux pieds 
de Jesus-Christ ? Ayez cette pratique dans vos affala 
res , dans vos conversations, dans vos diverlissemens 
même , de vous demander i vous-mêmes si vous f 
êtes en Chrétien. Ayez continuellement présentes i 
l’esprit ces paroles du Prophète Elie ; Jusques à 
quand serer-veus cemme 'Un homme qui boite de9 
deux cotés ? Si le~ Seigneur est votre Dieu , suivej>- 
le sans hésiter et sans relâche ; si Baal est votré 
Dieu , suivei Baal. (a) Lisez tous les jours avec res- 
pect un chapitre de l’Evangile , c’est l’unique regl« 
de conduite ; et en lisant , considérez si vous y 
trouvez votre portrait : c’est cependant selon cette 
loi que nous serons jugés en sortant de cette vie. 
Etes-vous dans l’état religieux; avez-vous' été appe- 
lés à l’auguste dignité du Sacerdoce ; prenez une 
ferme résolution de soutenir désormais par votre 
conduite la sainteté de votre état et la sublime 
3. Re£, iS. 
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perf^tion d« votre caractère reài plissez vos de- 
voksi assistez à l’Ol&ce divin offrez le divin 
Sacriâce avec une dévotion , un respect , une 
modestie qui prouve visiblement votre, foi. 


VINGT-TROISIÈME JOUR. 

* » 

La Bienheureuse Marguerite de Cortone, 

Pénitente du Tiers-Ordre de Saint-François. 

L h ■ ■■ . ^ • 

A Bienheureuse M*rgucrite , surnommée d® 
Cortone qui fut le lieu de sa péniteuce et de sa sé^ 
pulture , naquit dans le Bourg d’Alvianç , ou La- 
viaao , au Diocese de Chins» en Toscane , vere l’an 
1249. Ayant perdu sa mere d Tige de sept ou huit 
nus , elle manqua d’éducation et de secours ; et ne 
suivant plus qne le penchant qu’elle aroit au liber- 
tinage et au plaisir, ellp ^ jeta daps fous les dé- 
sordres dont est capable une jeqnç Êlle qui ^ de la 
beauté et de l’esprit ; et; qui n’est retenue ni par Iq 
<^ainte de Dieu, ni par l’autorité des parens ; ni 
par les vues dç l’honneur et du devoir , et encore 
moins par des motifs de religion et par U délicatesse 
de conscience. 

Il y ayok neuf ans qu’elle yiyoit fine licence 
scandaleuse avec un GientUhommc dPcMbO^.®rP*il- 
tciano , ipa'sque son am^nt sortant (]e çhez,yile, fut 
Aué en chemin, dans une rencentpe qu’oh n’a jamais 
su décoprrir- Une petite chienne que 
^moit ayant suivi son maître , revint deux jours 
après en hurlant , pt prenant sa maîtresse, par la 
fobe , la tirpit cpmtue pour fa rnener quelque part. 
IViargueritp ne voyqnt point revenir son galant , et 
jétonnée 4as. cris et des mouyeiuens de sa petite 
.chienne, sbtt de Itt ntpisoâ , ,et à pejpe. puwelle 
^Qiit quelques pas hors de la vjlle / qu’elle aperçu| 

Pô 
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dans un fessé Je corps du Gentilhorume â demi- 
pourri , et qui jetoit déjà une puanteur insùppor- 
table. ’■ ■ IJ 

Ce spectacle affreux k•firappa'^• et Pieu s’en ser- 
vit pour la convertir. Après avoir donné quelques 
larmes à sa douleur , elle en donna brèn plus a 
son repentir. La vie criminelle qu’elle inenoit , lui 
fit horreur ; et la grâce agissant svlr son cœur , elle 
conçut tant de regret de ses désordres , qu’elle ne 
chercha plus que les nadyens de revenir de ses éga- 
remens-, . et. d’effacer ^.ses çrjmqs p^ic les, rigueurs 
d’une sincere pénitence. 

Pénétrée de ces pieux sentimens , elle va se jeter 
aux pieds de son père t et fondant en larmes , elle 
lui demande pardon du mépris qu’elle a fait de son 
autorité et de la bonté paternelle , et le conjuré 
par les termes les plus pressans , de ne la pas re- 
buter, de la retenir chez lui , pour la retirer du 
péché, et lui donner lieu par-là d’expier sous ses 
yeux leè fautes de sa vie passée. On peut juger com- 
bien ce début -lui coûta. La'cokre d’un pere juste- 
ment irrité , les dûfetés d’une' marâtre 'emieniie , le 
déshonneur Qu’elle avoit’fait à toute la famille , 
' étoient de terribles difficultés ; elle passe sur tout. 
Aussi quelque indigné que fût ce pere de la con- 
duite de sa fille , il ne put résister à des marques 
si visibles d’un vif et sincere repentir, il la reçut 
chez lui J mais eUe n’y fit pas long séjour. ■ ‘ 

"• La femme-que son pere àvoit épousée en seconde 
noces 1 né put la 'souffrir. Cette dure marâtre fei^ 
mant son cœur à tous sentimens d’humanité et dé 
religion , la chassa de la maison paternelle , et l’ex- 
posa par cette cruauté , aux plus grands danger» 
du salut et à la tentation la plus terrible. ‘ 

Etant bien faite , 'encore jeune, et* sollicitée par 
bien des libertins , chassée de sa prdjtre maison', sans 
secours, sans revetfus, sans.Tessoûrce se trou- 
voit^ans 'la plus àffretfsédé fdulîèS léS •extrémités. 
Danscett^ désoktièb , 'éll’è t?aÿsil«sous un 'figttier 
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(Inns le jardin de son pere , résolue de mourir plu- 
tôt de faim et de misere^que de se plonger jamais 

f ilus dans ses premiers déréglemens. Fondant en 
armes elle gémissoit sur son triste sort , et s'é- 
criait en regardant le Ciel : Hé quoi ! Sauveur des 
âmes , vous qui en convertissez tant tous les jours , 
ne serez-vous insensible qu’à la perte de la mienne ! 
elle vous coûte autant que celle d’une Magdclaine 
et d’une 7 haïs la pécheresse. O vous qui m'avez 
rachetée au prix de votre sang', ne m’abandonnez 
pas dans l’accablement où je suis , et faites-moi rni- 
séricorde. hile répandoit son cœur eu soupirs et en 
sanglots , lorsqu'elle se sentit fortement inspirée 
d’aller à CorlOiio , pour déclarer et détester toute 
sa vie aux pieds d’un Confesseur, et savoir de lui 
ce qu’elle auroit à faire pour être sauvée. 

hile s’y rend incessamment , s’adresse à un saint 
Religieux de Saii^t François , lequel après avoir reçu 
sa confession, et l’avoir instruite avec beaucoup de 
zele et de charité , l’encouragea à suivre avec fer- 
veur les mouvemeas du Sainl-hsjuit , et à se ren- 
dre fidelieâ la grâce, dans l’exercice delà pénitence. 

hile le fit J et persuadée qu’elle n’avoit pas un au- 
tre état de vie à choisir , elle demanda avec instance 
l’habit du Tiers - Ordre de Saint François , qu’on 
appelle les Sœurs de la Pénitence. Quoiqu’on ne 
doutât point de la sincérité de sa conversion , les 
Peres cependant ne lui accordèrent cette grâce qu’a* 
près avoir éprouvé sa vocation durant trois ans, et 
après que tout le public eût été édifié de sa piété 
et de sa persévérance. 

L’amour divin dont son cœur fut d’abord èmbrasé, 
éteignit et consuma bientôt en elle celui qu’elle 
avoit eu pour les créatures. Jamais conversion plus 

t iarfaite. Une aversion sensible pour tout ce qui flatta 
es sens , prit la place de cet empressement qu’elle 
avoit eu de jouir des aises de la via. 

Sa vie fut un prodige de mortification et d’humi- 
lité ; ses débuts élonnerent les plus fervens , et l’on 

- • P 6 
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me :péül 'guere porter plus loin Tamour des hütni- 
liations et les rigueurs de la pénitence. 

Elle s’ensevelit dans une étroite cellule , d’où elle 
fie sortoit que par ordre de son Confesseur , et où 
vellc ne parloit jamais â personne, r^’ayant plus que 
fie- l’horreur de sa beauté , qui avoit été si perni- 
cieuse et à elle et aux autres, elle ne se contenta 
pas de l’affoiblir par un jeûne continuel , elle la 
détruisit dès les premiers jours de sa conversion t 
par des macérations du corps jétonnantcs. 

Elle se rneurtrissoit le visage â coups de cailloux , 
se la déchiroit même avec des pierres aiguës , jus- , 
qu’au sang j le frottoit avec du grès broyé ; et elle 
fut si ingénieuse à anéantir tout reste d’embonpoint 
•t de beauté, qu’elle ne fut plus coiinorssable. 

Elle ne mangeoit qu’un morceau de pain dans 
tout le jour , ne buvoit que quelques gouttes d’eau j 
son abstinence seule est regardée comme un miracle. 
Elle n’eut point jusqu’à la mort d’autre lit que la 
terre , et une pierre pour chevet. Elle se déchiroit 
le corps par de sanglantes disciplines plusieurs fois 
tous les jours , et passoit presque toute la nuit en 
prières. 

On l’entendoit souvent éclater en sanglots et en 
soupirs , au souvenir de scs péchés passés ; et sa 
contrition étoit si vive , surtout quand elle étoit, 
aux pieds de son Crucifix ou de l’.ùutel , qu’on a 
cru bien des fois qu’elle alloit expirer , tant sa dou- 
leur étoit violente. 

L’ennemi du salut qui sembloit d’abord avoir été 
effrayé par une si généreuse ferveur , fit bien voir 
•dans la suite qu’il lie se rebute ni par les plus gran- 
des austérités , ni même par la persévérance. Il 
commença par lui faire entendre que sa retraite 
étoit outrée, et sa pénitence indiscrète ; qu’elle al- 
loit devenir homicide d’elle-mêmc par ses jeûnes , 
ses veilles et ses excessives austérités ; qu’elle en 
àvoit assez fait , et qu’il étoit temps qu’elle prît un 
peu de relâche ,■ que puisque Dieu lui avoit fait 
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«onnoître que ses péchés lui étoient pardonnes , elle 
dcvoit être contente. 

Notre bienheureuse Pénitente étoit trop édnirée 
pour ne pas reconnoître à ces traits, l’esprit malin 
du tentateur j aussi toutes ces ruses se réduisirent 
à lui faire redoubler ses austérités , et à la rendre 
plus humble. Presque accablée un jour par la mul- 
titude et la violence des tedtations , s’étant proster- 
né» aux pieds de son Crucifix , elle fut merveilleu- 
sement fortifiée par ces consolantes paroles ; Aye 
bon courage , ma fille, quelque violens que soient 
les efforts du démon , je suis toujours avec toi 
durant le conlbat, et tu en sortiras toujours vic- 
torieuse ; suis fidellement en toutes choses les 
conseils de ton Directeur ; aye toujours plus de 
confiance en ma bonté ; défie-toi sans cesse de tes 
propres forces , et par le secours de ma grâce tu 
triompheras de l’ennemi. ' 

Plus la Terîù de la bienheureuse Marguerite se 

Î ierfectionnoit , plus l’amour des croix et des humi- 
iations croissoit en elle. Elle ne se regardoit que 
comme un objet d’horreur , et s’^étonnoit qu’on vou- 
lût la souffrir dans Cortone. Le seul plaisir qu’on 
pût lui faire , c’étoit de lui faire connoître qu’on la 
méprisoit. Il fallut toute la soumission qu’elle avoit 
à ses Supérieurs pour l’empêcher de donner dans 
des excès. Elle demanda plusieurs fois qu’il lui fût 

Î iermis d’aller par la Ville la corde au cou , et de 
aire amende honorable au public , de tant de scan- 
dales qu’elle avoit donrvés , ou enfin d’être enfer- 
mée avec les femmes perdues. 

Une ame si pénitente et si humble ne pouvoit 
pas manquer de gagner le cœur de Dieu. Le Sei- 

S neur la combla des plus grandes faveurs : elle fut 
ouée du don d’une contemplation 'sublime. Elle fut 
favorisée de plusieurs visions des Esprits Bienheu- 
reux , et singulièrement de son bon Anger Son Con- 
fesseur, quia écrit sa vie , assure que le Sauveur 
l’instrüisoit lui-même , et lui parloit durant $esBvé> 
ditalioQS d’une maniéré bien «xtraoidinaire. 
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Comme sa grande dévotion étuit envers la Pas- 
sion du même Sauveur; elle en étoit presque con- 
tinuellement occupée , et toujours avec un nouveau 
désir de souffrir pour Jesus-Christ, Sa tendresse 
pour la très-sainte Vierge éloit d’autant plus affec- 
tueuse , qu’elle la regardoit comme le refuge des 
pécheurs. Elle approchoit tous les jours des Sacre- 
mens de la Pénitence et de l’Eucharistie , et tous 
les jours avec une nouvelle ferveur. Dieu la favo- 
risa du don des miracles; mais il fallut toujours se 
servir de quelque stratagème pour lui faire toucher 
quelques malades , qui ne manquoient guère d’être 
guéris sur l’heure ; et il falloit .bien se garder de lui 
en attribuer la miraculeuse guérison. 

Il y avoit vingt-trois ans que cette bienheureuse 
Pénitente vivoit dans l’exercice des plus héroïques 
vertus , et singulièrement d’une austérité excessive, 
lorsque le Seigneur lui fit connoître par une lu- 
mière surnaturelle que sa mort approchoit , et qu’elle 
seroit assistée en ce dernier moment de toutes les 
aines qui avoient été délivrées du Purgatoire par 
-ses prières. Dès-lors elle ne fut plus occupée que 
de son Dieu , et du désir ardent de le posséder. En- 
fin épuisée d’austérités , consumée du feu de l’a- , 
mour de Dieu , après avoir reçu les divins Sacre- 
mens , elle rendit tranquillement son ame à son 
Créateur le 22 Février de l’an 1297, âgée d’en- 
viron quarante-huit ans. 

. - Sa mort , si précieuse aux yeux de Dieu, attira 
â sa cellule toute la Ville , chacun s’empressant de 
la voir et de se recommander à ses prières. Elle fut 
enterrée dans l’Eglise des Peres de Saint François , 
et ses funérailles eurent l’air d’un triomphe. Dieu 
déclara bientôt la sainteté de sa servante , par un 
grand nombre de miracles , la vérification desquels 

I iorta le Pape Léon ,X à permettre son culte dans 
e Diocese de Cortone. Le Pape Urbain VIII , l’an 
j623,',fit le Décret de sa béatification, et donna 
periaUsioa à tout. l’Oidi'e de Saint François d’ea 
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foire l’Office. Quoiqu’elle soit morte le 22 Février , on 
n’en fait la Fête que le lendemain jour de sa sépulture, 
â cause de la solennité de la chaire de Saint Pierre. 

Le corps de cette bienheureuse Pénitente s’est 
conservé jusqu’à maintenant sans aucune corrup- 
tion J et ou l'expose tous les ans â la vue du peuplo 
dans l’Eglise des Peres de l’Ftroite - Observance de 
Saint François de la Ville de Coi'tone , qui portoit 
autrefois le nom de Saint Basile , et qu’on appelle 
à présent l’Eglise de la Bienheureuse Marguerite. 

La Alesse de ce jour est de la Vigile 'de éaint 
' Aiathias Apôtre. ' , 1 ' ' 

. l'.i ■■ I 

L’Oraison qu’on dit à la Messe est celle qui suit. 


J~)A , quæsumus , omnivo- 
Ions Deus ut beati Mn- 
thiœ Àpostoli lui , quant 
pnei'enitnus veneramla 
solènmilas r et devOtioneni 
if’bis augeat , et sahucni. 
Per Dominuin nostnun , 
etc. 


A ccordez - nous , nous 
vous en supplions ô 
Dieu Tout-l’iiissaàl , que la 
véne'rahle solennité de votre 
Apôtre saint Mathias , que 
nous prévenons , fasse Cloî- 
tre en nous l’esprit de piété , 
et avance l’affaire importante 


4e notre salut. Par Notre Seigneur Jesus-Clrrist , etc. 


L‘ E P î T R E. 


Leçon tirée du Livre de la Sagesse. 
. Chap.., 44 et 46. / V 


Vkx BDICT îO' Dowini su- 
• per canut justi. Jdeà de- 

dit iUi Lfomirtus hœredi- 
tatem, et divisit ei partein 
in tri^uhus duodecûn • et 
invenit grattant in cons- 
pectu oninis carnis. Et mag- 
f nijicaviteinn in timoré im- 
- micorwn ; et . in verbis 
isuismonslraplacavit. Glq- 
. rificamt eum in conspectu _ 
Inèguni : et ‘ ostendit UH 
‘ÿlàtiant suàin.' ht Jîde H 


T A bénédiction du Sei- 
gneur est répandue sur 
la tète du Juste ; c’est pour- 
quoi il lui a donné son héri- 
tage; et il lui a donné sa 
part dans les douze Tribus; 
et il l’a rendu agréable aux 
yeux de tout le monde. Il 
l’a rendu célébré et redouta- 
ble «uT-toiit à ses ennemis ; 
et il a appaisé des monstres 
■par Sa* parole.’ Il l’a comblé 
' 4’hoaa*ur^4évaat les ‘ttoû ; 
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ienitate iffsiui sanctuik fe~ et U lui a doaoe ses ordres «a 
cit illwn : tt elegit cum présence de son peuple , et 
rx oniui carne. Et dédit il lui a fait voir sa gluire. Il 
illi corain prœcepta , et le- i*a fait Saint par sa foi et 
geni vitœ et disciplime: et par sa douceur j et il l'a choisi 
.excelsum fecit ilium. Sla- d’entre tous les hommes. IL 
luit illi tcslamcntum ester- lui a donné publiquement 
nu/ra et circunicinxit eum des préceptes , et une loi de 
zontî juslitiæ : et induit vie et de sagesse , et il l’a 
enm Doniinuf eoronain exalté. Il a fait avec lui une 
gloriœ. alliance étemelle. Il l’a ceint 

, et environné de justice , et il l’a couronné de gloire. 

On a donné ailleurs une idée de ce Livre admi- 
rable écrit par Jésus fils de Sirach , et dicté , pour 
ainsi dire , intérieurement par le Saint-Esprit. Plu- 
.sieurs ont cru que ce Jésus fut un.de ces septante- 
deux fameux Interprétés que Ptolomée Roi d'Egypte 
fit venir i Alexandrie pour traduire en Grec les 
Livres saints. L'Epître de ce jour est tirée du qua- 
rante-quatre et quarante-cinquieme Chapitre , où 
T auteur loue en général les Patriarches , et fait en 
particulier l'éloge de Moise et d’Aaron. 

RÉFLEXIONS. 

Quel bonheur d’étre dans les bonnes grâces du 
Seigneur ! Y a-t-il , peut-il mêrbe y avoir un sujet 
de joie plus réel f une joie même plus rassasiante et 
plus pleine ? La faveur des Princes fait des favoris , 
mais fait-elle des heureux ? elle n’exclut pas le 
mérite ; mais ni elle ne le suppose ,, pi elle ne Je 
donne ; rien de plus caduc que cette oienveillance. 
- La laveur des Grands n’est pas toujours la situation 
la plus éloignée de la disgrâce ; et l’on a eu raison 
de dire , que c’est la destinée des favoris de ne pas 
conserver leur faveur jusqu’à la fin , soit que les Prin- 
cesse lassent d’eux , quand ils leur unt tout donné , 
«oit que les favoris euxHnaémes se lassent des Prin- 
ces , quand ils'n'ônl plus rien à esperer. II n’en est 
pas ‘de même de Painjtié de J?ieu ; la félicité’, le 
.dMubile de bitAheurs,» 
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ie sa bienveillance. Supérieure â toutes les vicis- 
situdes qui accompagnent l’amitié des Grands , celle 
de Dieu ne peut se perdre ^e par notre pure faute* 
Elle donne tout le mérite. Etre ami de Dieu , c’est 
être juste. Quel titre plus pompeux, quel plus grand 
nom , quelle qualité plus respectable et plus pré- 
cieuse que d’être agréable aux yeüx de Dieu ! La 
libéralité est inséparable de l’amour , c’est pour cela 

2 oe Dieu répand sa bénédiction sur la tête du Juste. 

)e quelles lumières surnaturelles n’éclaire- t-il pas 
ees âmes pures ! De quelle ardeur céleste n’embrase- 
t-il pas ees coeurs vides de tous désirs humains i 
Mais quelle onction intérieure , quelle douceur sé- 
crété , quelle abondance de grâces ne répand-il 
point sur ces fidelles serviteurs ! Bon Dieu , que la 
condition des gens de bien est douce ! Que leur 
sort est heureux , et dans cette vie et dans l’autre i 
Cohéritiers de Jesus-Chvist , héritiers de Dieu 
même , le Ciel sera leur éternel séjour , et la pos- 
session de Dieu leur héritage. Ne peut-on pas dire 
que ce que le Sage a dit dans ce chapitre des Patriar- 
ches de l’ancienne Loi , se vérifie de tous les Saints , 
de la nouvelle f Nul qui par sa fidelle correspon- 
dance à la grâce, et par la généreuse persévérance 
au service de Dieu , n’ait été grand et redoutable 
aux ennemis de son salut. Le juste vit de la foi ÿ la 
douceur et l’humilité de cœur font en partie le ca- 
ractère de tous les Justes ; la régularité de leur vie 
les rend respectables , et la sagesse fait leur vérita- 
ble portrait. A la^ vérité le mérité des gens de bien 
n’est pas toujours reconnu durant leur vie ; on ne 
rend pas toujours justice à leur vertu. Le monde 
hait trop le Maître pour ne pas haïr ses serviteurs. 
Il est vrai cependant de dire , que quoique les gens 
de bien soient peu connus des hommes durant cette 
vie , la vertu n’en est pas moins estimée. Elle trouve 
jusque dans le cœur des grands un fonds d’estime 
qui leur fait envier le sort des Saints , quelque obs- 
cur , quelque invisible qu’il soit â nos yeux. Le 
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tumulte du monde ne fait que jeter de la poudre aux 
yeux ; le faux brillant qui éblouit les mondains ne 
çauroit tranquilliser leur cœur. On sent que ce doux 
repos , cette tranquillité , ce contentement intérieur 
sont le partage des aines justes. Tout le monde 
envie leur bonheur : que n’imite-t-on la pureté de 
leurs mœurs , leur piété , leur innocence ? Le salut 
est un art où chacun peut être habile. O qu’il est 
vrai qu’il n’y a de véritable sagesse que dans l’es- 
prit et dans le cœur des gens de bien ! 

, ' L’ E V A N G I L E. . , 

I^a suite du saint Evangile selon saint Jean. 

Chap. i 5 . 


jN ilîo temjjorc : Dîxit 
Jésus IJiscipulis suis : 
Hoc est præccptuin meuni , 
Ut (iiligalis invicem , sicut' 
dilexi vos. Majorein hnc 
dileclionem nemo hahct , 
iit aniniani suain ponatqnis 
pro amicis suis, f'os aniici 
niei esiis , si fecevilis </u<e 
ego præcipiu vobis. Juin 
non di’cani vos servos : 
quia servus nescit qtiid fu‘- 
ciat Dominus cjus. Vos au- 
tem dixi atnicos .• quia oiit- 
nia quœcumque audivi à 
Pâtre nico, nota feci vobis. 
Hon vos me elegistis : sed 
ego clegivos, et posui vos , 
ut eatis , et Jructum njjera- 
tis , et ^ructus vestcr ina- 
nciil : ut quodcumque pe- 
tieritis Patrcm in noniine 
Ht CO , det vobis, 

donne tout ce que vous 


E n ce temps-Va : Jésus dit 
k ses IJisciples : Voilà 
mon commandement. C’est 
que vous vous entr’aimiez 
comme je vous ai aimés. Il n’y 
a point de plus grand amoim 
que de donner sa vie pour 
ses amis. Vous êtes mes amis, 
si vous faites ce que je vous 
commande. Je ne vous don- 
nerai plus le nom do servi- 
teurs, narce que le serviteur 
ne sait pas ce que fait son 
Maître ; mais je vous ai donné 
le nom (i’amis , paice que je 
vous ai découvert tout ce que 
m'a dit mon Pere. Vous ne 
m’avez pas choisis vous au- 
tres , mais moi je vous ai 
choisis et vous ai destinés 
pour aller faire du fruit , et 
un fruit qui soit de durée , 
afin que mon Pere vous 
lui demanderez en mon nom. 
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, MÉDITATION. 

De la Sainteté.^ 

Premier Point. 

(considérez que nous n’avons qu’une fortune à 
faire ; c’est de nous faire Saints. La sainteté est le ^ 
seul objet digne d’un cœur Chrétien, Troiive? un 
bien plus réel ; imaginez une gloire plus solide , 
uii bonheur plus intéressant et plus plein ; et voilà 
cependant le seul bien que nous négligeons , pour 
courir après des chimères. 

Que sert à un homme un instant après sa mort , 
une heure même avant qu’il meure , d’avoir été ri- 
che, puissant, d’avoir été dans les honneurs , dans 
les plaisirs, s’il perd son ame ? Mais sera-t-il fort 
à plaindre d’avoir été pauvre, humilié, persécuté, 
le rebut même de tout le monde , s’il est Saint f Et 
cette sainteté ne pourra-t-elle jamais réveiller nos 
désirs et notre courage ? 

Etre Saint , c’est être serviteur de Dieu : quelle 
plus honorable qualité ? et fut-il jamais un meilleur 
Maître ! Ce n’est pas* assez : être Saint , c’est être 
ami de Dieu , enfant de Dieu c’est être heureux , 
et éternellement heureux de la félicité de Dieu même. 
Ce ne sont pas seulement tous les biens ensemble 
qu’on possédé quand on est Saint , c’est la source 
même de tous les biens. Ce n’est pas proprement la 

I 'oie du Seigneur qui entre dans le cœur des Saints , 
’espace sei'oit trop étroit , elle y seroit trop resser- 
rée; c’est l'ame des Bienheureux qui entre , qui se 
perd délicieusement , pour ainsi dire, dans la joie 
du Seigneur, c’est-à-dire , dans les délices , dans la 
béatitude de Dieu même. 

T Imaginez sur la terre tout ce qui peut contribuer 
à rendre.un homme parfaitement heureux ; rassem- 
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blez tous les trésors de l’Univers , toute la magnifi- 
cence des Grands , tous les honneurs et les plaisirs 
du siecle, réunissez toutes le« couronnes du monde , 
pour faire un seul Monarque de TUaivcrs j éloignez 
même de cette idée de iéiicité tout ce qui peut cau- 
ser du chagrin , quelque inséparable qu’il soit de la 
vie : vous n’en pourrez jamais séparer la cerlituda 
de mourir un jour , et cette pe;isée seule détrempe 
d’amertume toutes les joies de la vie. La sainteté 
xenferrae un bonheur pur cl éternel , sans crainto 
de le jamais perdre : et voilà quel doit être mon 
sort*, si je suis sauvé ; voilà quel sera mon héritage : 
et mon ambition peut avoir un autre objet ! et tout 
autre plaisir peut être de mon goût ! Je puis être 
ami de Dieu durant toute l’éternité : et je puis pen- 
ser à une autre fortune , à un emploi , à une place 
qui ne m’élève de quelques degrés que pour me 
rendre souvent ma chute plus sensible , à une distinc- 
tion qui m’attire cent envieux , à amasser des biens 
avec bien des sueurs , pour un héritier ingrat , liber- 
tin et impie : et je ne pense pas à me faire Saint 1 

Quelle honte , Seigneur , mais quel regret d’a- 
voir pensé jusqu’ici à toute autre chose ; et que la 
seule clique que j’aie négligée , méprisée même , 
soit votre amitié , mon doux Jésus , mon salut. 

Second Poiut. 

Considérez que vous n'étes sur la terre que pour 
avoir le même sort que les Bienheureux dans le 
Ciel. Leur récompense est grande : Dieu ne nous 
en offre pas une moindre. Ils sont Saints ; nous 
ne sommes ici que pour l’étre ; et nous pensons , 
ô mon Dien , à autre chose qu’à le devenir ! Est- 
ce être sage , est-ce seulement avoir le bon sens , 
que de négliger une telle fortune ? 

Est-ce la peine qu’il y a de se faire Saint qui 
nous rebute ! Eh quoi ! en coûte-t-il plus que le 
Ciel ite vaut , que la possession de Dieu même no 
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Inérite î Les difficultés effraient , la peine découra- 
ge. Vaines frayeurs ; terreurs paniques j imaginaires 
difficultés , qui s’évanouissent dés qu’on entre dans 
la carrière. Mais n’y a-t-il point de peine à s’enri- 
chir , à parvenir jusqu’à cet emploi , i monter 
seulement quelques degrés ! N’en coûte-t-il rien 
pour faire une chimérique fortune f Que de tra- 
vaux à essuyer ; que de chagrins et de déboires à 
dévorer ; que de duretés et d’amertumes l Quell» 
si brillante fortune qui ait jamais valu les fatigues , 
les soins , les humiliations et les hontes qu’il faut 
essuyer. Nul chemin dans le monde qui ne soit 
plein d’épines et de mauvais pas ; ce tas effrayant 
de difficultés ne rebute personne. 

Il y a de la peine â se faire Saint , il est vrai ; 
il faut mortifier ses passions., soutenir bien des 
combats ; il faut vaincre : mais il faut avouer que 
Dieu répand une onction secrete dans le coeur de 
ses amis , qui adoucit bien son joug. On y trouve 
des croix ; mais le fruit en est doux. Quelle abon- 
dance de consolations au milieu des rigueurs de la 
plus àustere pénitence ! Mais ne dût - on trouver 

3 ue de l’amertume dans le calice , et des épines 
ans ces voies : y a-t-il â délibérer dés qu’il s'agit 
d’un éternel bonheur , ou d’une éternité malheu- 
reuse l 

Les Saints ont-ils cru la sainteté à un trop haut 
prix ; en a-t-il trop coûté à la Bienheureuse Mar- 
guerite de Cortone l Sa pénitence a été longue et ri- 
goureuse ; lui paroît-elle excessive , et se sait-ella 
aujourd’hui mauvais gré de ses austérités î Noua 
aspirons tous au même bonheur dont les Saints 
jouissent , nous espérons tous d’arrivw au mémo 
terme i marchons-nous par les mêmes voies qu’eux f 
O ines^mable félicité, ô heureux sort des Saintsl 
comment ai-je pu vous perdre un seul moment da 
vue 1 et quelle autre fortune a pu m’occuper I 11 
faut , Seigneur , que le désir ardent que j’ai de 
posséder un si grand boxtbeur , vous fasse oublie* 
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mon insensibilité passée. Vous voulex que je soi* 
Saint , et je le veux être j c’en est fait , je vais vi- 
vre comme les Saints ont vécu , pour être Saint. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Convertere anima me a in requiem tuam , quia 
Dominus beneficit tibi. Psal. I 14 . 

Mon ame , ne soupirez plus qu’après le lieu de 
votre repos éternel -, car le Seigneur vous y appelle 
j)Our vous y combler de ses biens. 

Si oblitus fuero tui Jérusalem , cblivioni detur 
dextera mea. Psal. i36. ^ 

Que ma main droite me devienne inutile , qu’elle 
soit oubliée , si je t’oublie jamais , ô doux séjour 
des Saints ! 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

vous contentez pas d’aimer et d’estimer 
lu sainteté , et de louer les Saints ; c’est d’ordi- 
naire tout le fruit qu’()U tire des réflexions qu’on 
fait sm- leurs vertus , et de leurs éloges. Prenez 
aujourd’hui une résolution eflicace de les imiter ; 
■et travaillez sans relâche et sans délai à ce grand 
ouvrage. Commencez par examiner s’il n’y a rien 
tn vous qui soit un obstacle à votre salut. Etes-vous 
dans l’état où Dieu vous veut ? IS’avez-vous point 
4’inclination , d’attachement , ou d’intrigue peu 
innocente ! Vos occupations ordinaires, votre loi- 
sir , vos habitudes, vos amis , vos plaisirs , ne 
vous' sont - ils point un o’ustacle ? Ne laissez pas 
passer le jour sans retrancher, sans réformer tout 
ce qui peut nuire à votre véritable fortune. Sachez 
de votre Directeur quelle est votre passion domi- 
nante : c’est l’ennemi le plus à craindre pour le 
salut ; et c’est celui aussi avec qui il ne faut ja- 
'inais faire ni paix ni treve , et ne lui donner j»- 
■aals de quartier. . . ' 
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2.° Ce n’est pas assez d’ôler les obstacles à la 
saiirtelé , il faut encore prendre tous les moyens de 
se faire Saint , et mettre incessamment la main à 
l’œuvre. Examinez les points suivans. i.“ Etes- 
vous e.xact à faire un jour de retraite tous les mois , 
et la visite du très-saint Sacrement tous les jours l 
2.® Quel temps donnez-vous aux exercices de pidté , 
et aux bonnes œuvres ? 3 .^ Quel fruit lirez -voûs 
du fréquent usage des Sacremens ? 4.° Comment 
vous acquittez - vous des devoir^ de votre état? 
Souvenez-vous que c’est 'en vous acquittant avec 
ponctualité de vos devoirs , que vous ferez le plus 
de progrès dans la vertu. ô.° Visitez-vous les pau- 
vres f les assistez-vous ? Jesus-Christ ne fait men- 
tion que des œuvres de miséricorde quand il fait 
tntrer ses semteurs dans la joie du Seigneur. 

vie des Saints est une belle leçon pour tout le 
monde , U y en a eu de tout âge , de toutes les con- 
ditions cl de tous les états j (dioisisscz-cn un pour 
votre protecteur particulier, et pour votre modèle; 
on ne mérite jamais mieux la protection des Saints 
que quand on les imite , ne lisez jamais leur vie 
qu’avec le dessein de pratiquer quelqu’une de leurs 
vertus. 


VINGT-QUATRIEME JOUR. 

Saint Mathias , Apôtre. 

Saint Mathias, qui fut choisi pour remplir la 
place du mallieureux traître Judas , étoit de la Tri- 
bu de Juda , né en Bethléem , d’une famille qui se 
distinguoit par sa noblesse , par les grands biens 
qu’elle possédoit , et singuliéiement par son zele 
pour la Religion. 

Mathias fut élevé avec soin et dans les bonnes 
mœurs , et dans la science de l’Ecriture et la Re- 
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ligion. L’innocence dans laquelle U passa sa jeu* 
nesse , fut une grande disposition en lui pour s’at- 
tacher à Jésus - Christ , dès qu’il commença à se 
manifester après son Baptême. Il eut le bonheur 
de le suivre en la compagnie des Apôtres, depuis 
le commencement de la prédication de ce divin 
Sauveur jusqu'à son Ascension , et il fut l’un des 
septante-deux Disciples. 

Judas , l’un des douze Apôtres , que Jesus-Christ 
par un pur effet de sa bonté , et par une prédilec- 
tion singulière ,* avoit choisis pour ses favoris et 
ses confidens , ayant trahi son bon Maître , et par 
la plus noire et la plus incompréhensible de toutes 
les ingratitudes , l’ayant livré à ses ennemis, étoit 
devenu apostat ; et ajoutant le désespoir à son cri- 
me , s’étoit pendu lui -même et avoit terminé sa 
malheureuse vie par la plus horrible de toutes les 
morts. 

Jesus-Christ étant ressuscité , voulut encore du- 
rant (quarante jours donner des preuves sensibles de 
Li vérité de sa Résurrection et instruire encore plus 

Î articuliérement ses Apôtres «t ses chers Disciples. 

l leur apparoissoit de temps en temps , s’entrete- 
noit familièrement avec eux , et leur expliquoit 
avec une bonté étonnante les plus secrets Mystères 
de la Religion, et tout le plan et l’économie de 
son Eglise. 

Il faisoit toujours en leur présence quelque mi- 
racle , pour leur marquer que son pouvoir n’étoit 
diminué en rien par sa mort. Ses apparitions n’é- 
toientjii continuelles , ni trop fréquentes (a) : il étoit 
quelquefois assez long- temps sans se faire voir à 
eux , parce qu’il vouloit les désaccoutumer peu à 
peu , et lés sévrer , pour ainsi dire , de sa présence 
ço^orelle. 

Dans ses visites , Uleur enseignoit cequ’ils avoient 
â faire pour s’acquitter dignement des ctiarges et des 
emplois auxquels U les aestinoit dans son Eglise, 
(a) Vie de Jesus-Christ* 

U 
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n leur apprenoit en particulier la maniéré d’admi» 
nistrer les Sycremens , et de gouverner les peuples ; 
et de quelle maniéré ils dévoient aussi eux-mêmea 
se comporter. 11 les instruisoit ainsi à fond de 
beaucoup de choses qu'il leur avoit touchées autre- 
fois , et dont il avoit remis jusqu’alors à leur don- 
ner une pleine connoissance. 

Enfin étant sur le point de retourner à son Pere , 
«ntre plusieurs autres instructions , il leur com- 
manda de se retirer tous ensemble â Jérusalem 
d’abord après son Ascension , et de n’en point sortir 
jusqu'à nouvel ordre; mais d’attendre l’accomplis- 
sement de la promesse que son Pere leur avoit fait 

f ar SA bouche , de leur envoyer du Ciel son Esprit 
e plus grand de tous les dons. 

Le Sauveur étant monté dans le Ciel en leur 

[ •résence sur le Mont des Oliviers , les Apôtres et 
es Disciples s’en retournèrent tous avec la très- 
sainte Vierge en Jérusalem , et se renfermèrent 
darts la maison qu’ils a voient choisie po^r leur re- 
traite. 

Cette maison étoit sanctifiée par les prières fer- 
ventes et continuelles qu’ils y faisoient tous dan» 
le même esprit , ayant à leur tête Marie mere de 
Jésus y avec quelques-uns de ses proches parens y 
qu’on nommoit alors selon la coutume des Juifs , 
ses frétés ; et quelques femmes dévotes, compa- 
gnes ordinaires de Marie. L’endroit le plus saint 
de la maison étoit le Cénacle , qui fut la premier» 
Eglise des Chrétiens. Etant donc de retour dtt 
Mont des Oliviers , ils y montèrent , parce que c’é- 
toit le lieu où ils tenoient leurs assemblées , dans 
l’une desquelles il fut résolu de remplir la place va- 
cante nu College des Apôtres, par l’apostasie et 
par la mort funeste du traître Judas 

Ils n’avoient pas encore reçu visiblement le saint* 
Esprit. Mais saint Pierre qui , en qualité de Princ» 
dos Apôtres , de Vicaire de Jésus - Christ , et d» 
Chef visible' de l'Eglise , u’agissoit que selon çet 
Février, * Q 
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Esprit , et devoit régler toutes choses et pourroif 
â tout , se leva au milieu de tous les Disciples as. 
semblés , au nombre - de • prés de» six-vingts. Iis 
avoient déjà pris la coutume de s’appeler rreres , 
paree qu’ils étoientdéjà très-étroitemèiit et très-sain- 
tement unis par Ips'liensde la charité fraternelle ; 
et voici comme il leur parla. i 

Mes Freres ; C’est ici le, temps où doit s’accom- 

f lir l’oracle que le Saint - Esprit a prononcé dans 
'Ecriture par la' bouche du Roi Prophète touchant 
Judas , qui a vendit son Maître et le nôtre , et n’a 
pas eu honte de servir de guide â ceux qui l’ont 
pris et l’ont fait mourir comme un criminel. Vous 
savez qu’il étoit Açôtre aussi-bien que nous j qu’il 
avoit été appelé aux mêmes fonctions que nous , et 
que' néanmoins il a péri malheureusement. Vous 
n’ignorez pas qu’après les larcins et les sacrilèges 
.commis dans l’administration de sa charge, et sur- 
tout après son infâme trahison , il s’ést allé pendre 
de désespoir; qu’étant tombé mort, le visage con- 
tre terre , il a crevé par le milieu du corps , et a 
rendu tous ses iivtestins; qu’il a ainsi livré son 
ame au démon , et en même-temps a abandonné le 
morceau de terre qu’on lui destinoit pour récom- 
pense de son crime , ayant même rapporté l’argent 
qui en devoit être le prix. Tout Jérusalem l’a su, 
et la chose est si publique , qu’alin d’en conserver 
la mémoire , on a donné â ce chanp le nom de Ha- 
celdama , qui signifie en Hébreu , Terre de meur- 
tre et de sang. C’est cette terre malheureuse , cet , ■ 
héritage des méchans que David souhaite qu’il de- 
vienne un triste désert , en sorte que nul n’y de- 
meure ni le veuille cultiver ; et que celui qui en 
devoit être le possesseur , maudit de Dieu et des 
hommes , déchu de l’Episcopat , laisse sa place â 
un autre. Il l'a laissée , et il ne faut point tarder 
à y mettte une personne d’un mérite reconnu , qui 
en soit aussi capable que Judas < en étoit indigne ; 

«ar le Seigneur veut que le uombre de ses Apôtres 
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ïoit complet 5 et qu’il y ait clans son Eglise, com- 
me il y a eu jusqu’ici dans les douze T riLius d’is* 
raël , douze Chefs ou douze Princes du peuple. 

Pçtur exécuter donc au plutôt ce dessein de Dieu , 
il est nécessaire de choisir ici quelqu’un qui puis*» 
rendre avec nous un témoignage certain de la Ué- 
surrection de Jésus , et qui pour trouver plus da 
créance dans les esprits , soit un de ceux qui l’ont 
toujours accompagqé dans ses voyages depuis la 
temps qu’il fut baptisé par Jean , jusqu’au. joue 
qu’il nous a quittés pour monter au Ciel j qui ait 
écouté ses saintes instructions , et qui ait été té-, 
nioin de ses miracles. 

On délibéra dans l’assemblée pour voir sur qui 
devoit tomber ce choix , et après avoir prié Dieu , 
tous ceux qui étoient pi>ésens ayant donné leur suf- 
frage , la pluralité fut pour deux des plus remar- 
quables de la compagnie , dont le premier étoit 
Joseph, qu’on appeloit Bartabas , et à qui pour sa 
vertu l’on avoit donné le surnom de Juste j et le 
sefiond étoit Mathias. Mais n’y ayant qu’une seule 
place à remplir , comme on ne sa voit à qui des deux 
on devoit donner la préférence , tous deux en pa- 
roissant très-capables et tous deux étant très-méri- 
t.ans , ils se remirent à prier ; et redoublant leur fer- 
veur ; n Seigneur, dirent - ils , vous qui connoissez 
>1 le cœur de tous les hommes , faites connoître le- 
» quel des deux vous avez choisi pour prendre la 
}} place du traître Judas dans ce ministère , et dans 
» l’Apostolat dont il a abusé pour aller au lieu qui 
» lui étoit dû. » 

Dieu exauça leur priere. On obligea aussi-tôt les 
deux concurrens de tirer au sort , selon la coutume, 
qui étoit fort en usage alors parmi les Juifs. On leur 
iiÿjsenta donc la boîte où étoient les marques qui 
dévoient décider de tout ; et la main de Dieu con- 
-duisit tellement le sort , que tombant sur Mathias^ 
il en fit le douzième Apôtre. 

Saint Mathias ayant été ainsi élevé à l’Aposl»- 

Q 2 
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lut , reçut arec ses Collègues la plénitude du SaînN 
Üsprit le jour de la Pentecôte. (Jomme il étoit de- 
puis long. temps fort estimé parmi tous ceux de la 
rîation , et par l’intégrité de ses mœurs , et 
même par sa naissance y il se servit avec un fruit 
merveilleux des dons célestes dont il avoit été com- 
blé; il convertit i la foi de Jésus -Christ un grand 
sombre de Juifs , et fit beaucoup de miracles. 

Dans le partage oue les Apôtres firent de tout 
l’Univers, pour y aller porter les lumières de la 
foi et de l’Evangile, saint Mathias fut destiné pour 
la Judée. Son zele ardent pour le salut de ceuxaa sa 
Nation , lui fit dévorer bien des travaux , l’exposa 
4 de grands dangers , lui fit souffirir bien des per- 
sécutions , et lui fit Couronner une si sainte vie par 
na glorieux martyre. * 

Il parcourut presque toutes les Provinces de la 
Judée annonçant par - tout Jesus-Christ y confon- 
dant les ennemis de la foi, et faisant par -tout des 
«onversions et des conquêtes. Saint clément d’A- 
l.'xandrie avoit appris de la tradition que saint Ma- 
thias étoit un Prédicateur de la mortification , qui 
enscignoit autant par ses exemples que par ses dis- 
cours ce qu’il avoit appris de son divin Maître , 
c’est-â-dire , qu’il faut sans cesse se mortifier , com- 
battre contre sa chair , la traiter rudement , et la 
dompter par les rigueurs de la pénitence ; qu’il faut 
•s faire une éternelle violence , réprimant les désirs, 
déréglés de la sensualité , portimt sa croix tpus les 
jours , et réglant notre vie sur les maximes de l’E- 
vangile. Il moutoit que cette mortification exté- 
fieure ne suffit pas qu’il faut qu’elle soit accompa- 
gnée d’une vive foi , d’une espérance supérieure à 
toutes les perplexités et d'une charité très-ardente ; 
et que personne de quelque âge , de quelque con» 
dition qu’il fût , n’étoit dispensé de cette vérité , et 
n’avoit pas une autre morale. Saint Mathias fit do 
grands fruits dans toute la Judée , qui avoit été 
U théâtre de ses travaux et de sa mission. 
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Il y avoit déjà plusieurs «années que ce grand 
Apôtre , qui ne ri.spiroit que la gloire de Jésus» 
Cnrist et le salut de ceux de sa Nation , parcou- 
roit toute la Judée; prêchant avec une hardiesse 

et un zele étonnant , confondant les Juifs par-tout, 

et leur démontrant par le témoignage des saints 
Livres , que ce Jésus - Christ qu’ils avoient fait 
mourir sur la croix , et qui trois jours après étoit 
ressuscité , étoit le Messie promis , vrai Fils d«. 
pieu , en tout semblable à Dieu son Pere. 

Les Chefs du peuple ne pouvant plus souffrir 
de se voir si souvent confondus , et irrités par les 
nombreuses conversions qu’il faisoit*, et, par tant de 
miracles , résolurent de s’en défaire. Le Livre des 
condamnés , c’est-à-dire , de ceux qu’on avoit fait 
mourir en Judée , depuis la Résurrection du Sau- 
veur , pour avoir violé la loi de Moïse , comme 
saint Etienne , les deux saints Jacques et saint Ma- 
thias , rapporte que notre Saint ayant été arrêté 
par l’ordre du Grand-Prêtre Ananias , et ayant con- 
fessé Jesus-Christ en pleine assemblée , et démon- 
tré sa divinité et sa qualité de Rédempteur par le 
témoignage des saintes Ecritures , et par des faits 
auxquels ils ne purent jamais répondre , il fut dé- 
clare ennemi de la loi des Juifs , et condamné à 
être lapidé. Le Saint étant arrivé au lieu du sup-' 
plice , se mit à genoux ; et levant les yeux et les 
mains vers le Ciel , remercia le Sauveur de la gr.i- 
ce qu’il lui faisait de mourir pour la d/fense de sa 
Religion , pria pour le salut de tous les assistans 
et de sa patrie , et ensuite fut assommé à coups de 
cailloux; le même Livre ajoute que les Romains 
qui commandaient dans la Province , pouvant 
souffrir cette sorte de supplice , arrêtèrent la fureur 
de ceux qui le lapidoient , et ayant trouvé le saint 
Apôtre demi-mort , lui firer^t couper la tête. Le 
glorieux martyre de saint Mathias arriva le 24 de 
Février ; on ne sait pas précisément l’année. 

Son saint corps , selon la plus constante iradi- 
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tion , de laquelle on n’a jamais de raisons sûres d» 
s’éloigner , fut apporté à Rome par sainte Héleno 
tnere de Constantin ; et on révéré encore aujour- 
d’hui dans l’Eglise de Sainte-Marie-Majeure la plus 
grande partie de ses reliques. On assure que l’au- 
tre partie fut donnée par cette sainte Impératrice , 
â saint Agrice , Archevêque de Treves , qui la mit 
dans l’E^ise qui porte encore aujourd’hui le nom 
de Saint-Mathias. 


La Messe de ce jour est en l'honneur de ce grand 

Saint. 

î 

L'Oraison qu'on dit' à U Messe est celle qui suit» 

J^EVS , qui Beatum Ma- Dieu ! qui avez admis 

thiam Apostolorum luo- le bionhourciix Mathias 
runi CoUe^io sodasti : tri- au nombre de vos Apôtres ; 
bue , quæsunius , ut ejus in- accordez, s’il vous plaît, q«« 
tcrvcntione , tuœ cîrca nos par son intercession nous res- 
pietntis seinperviscera sen. sentions que vous avez tou- 
tiainus. Per Doniinuni , etc. jours pour nous des entrailles 
de miséricorde. Par INotre -Seigneur Jésus -Clirist, et*. 

L* E P î T R E. 


Leçon tirée des Actes des Apôtre*. Chap. 


lN eiiehus illis : E.rnrgens 
Pelrus in nictlio fratrum, 
dixit ( Erat autein tnrba 
hominum siniitl Jerè centurn 
■viginli ) .• l iri fralrcs , 
Oportel implcri scripturain , 

Î uani prt£.lixit Spiritus 
'anctus per os David de 
Juda , qui fuit dux eorutn 
qui coniprckenderunt Jc- 
suin : qui connunieratus 
erat in nohis , et sorteni 
ministerii hujus. Et hic 
quideiii possedit agrum de 
mercede iniquitalis , et sus- 
pensus crepuit médius , et 
diffusa sunt omnia viscera 
ejus. ElnOtuni factum est 


17N ces jours U» : Pierre s’d^ 
tant levé au milieu de l’as- 
semblée des Freres , ( l’as- 
semblée étoit d’environ six- 
vingls personnes ) , parla d* 
la so:te : Mes Freres , il faut 
que l’Ecriture s’accomplisse, 
et ce qu’a prédit le Saint-Es- 
prit par la Bouche de David 
touenant Judas , lequel se 
mit à la tète de ceux qui pri- 
rent Jésus. C’étoit un d’entre 
nous, il a eu part à ce minis- 
tère. Cependant du prix de 
son iniquité, il ou acheta un 
champ , et s’étant pendu , il 
creva , et toutes ses entrailles 
lui sortirent du corps. La 
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tunnilus hahitantihns Jtrn- 
soleiii , {ta ut apfieUarelur 
ûSer' ille , lingud eoruin. 
ifaccldania , hoc est , agcr 
Sangiiinis. Scrîpluin est 
eniin iti lihro P^alinoruin : 
p'iat çonunomlio eoruin 
deserla , et non .■ sit qui 
inhabitet in en et Episco- 
patuin cjus accipiat alter. 

' Vportcl ergo ex his viris , 
'qui'nobîscunt sunt congre- 
f^ati , in onmi lempure , 
quo inlravit et exivit inter 
nos Douùntis Jésus' , inci- 
pie/ij à hantismate Joannis 
usqueindièm ,qaâ assuinp- 
tus est à nobis ' , testent 
Resurrectionis ejus ,nobis- 
cuin Jieri ununi ex istis. Et 
statùcrunt duos , Joseph , 
qui vocabatur Barsahas , 
mai tognanwtalus est Jus-^ 
tus , et Mathiani. Et orart- 
tes dixerimt.: 'jÇ.u Domine, 
ijui corda noSti onmi uni , 
ostende quem 'eligéris sx^ 
his duohus unum, accipere 
locwn ministerii hujus et 
Apostointiis , de quo prœ-‘ 
varicatus est Judas , ut 
abirel in locuni situm. Et 
dederunt sortes eis , et ce- 
cidit sors super Malhiant, 
et- annumeraïus est cuin 
undecim Àposlolis. 


24 Février, 85 ^ 

(^se ^ été suède tout Jéru- 
salem si bien que ce champ 
s’est appelé en leur iaugÿie , 
Hacelilama, c’est-à-diie , le 
champ drt San^. Aussi est-il 
écrit au livre des, Psoauniest 
Que l/e|lijEU de leur demeure 
devienne désert ; qu’il ne soit 
habité de personne , et qu’ua 
autre prenne son' Episcopat. 
De ceuK donc qui nous ont 
accompagnes tout le tenip* 
que lo.Seigneur Jésus a pass* 
avec udus , depuis le temps 
du Baptême de Jea’n'jusqu’aù 
jour qu’il a été enleve d’avec 
nous , il en faut établir uq 
qui rende témoignage aussi 
Lien que nous de sa Bésur- 
rection. Ils en proposèrent 
deux , Joseph appelé Rarsa- 
bas t qui Yut surnommé la 
Juste et Mathias ;' puis il 
firent cette priece: Seignenr ^ 
vous qui conuoissez le çœur 
de tous les houimés, faites 
counoître lequel des deux 
vous avez choisi pour pren- 
dre la place de Judas dans 
ce npnisterc , et dans l’A- 
postolat dent il a abusé 
pour aller au lieu qui lui étoit 
dû. En même temps on les 
lit tirer au sort , et le sort 
tomba sur Mathias , et il fut 
ajouté aux onze Apôtres. 


• Le Livre des Aetês des AüôtreiS n’est proprement 
qu'une continuation^ de l'Hs'.oire Evangélique , 
écrite par saint Luc. Saint Chrysostome se plai- 
gnait de l'indifférence que l’on avait de son temps 
pour ce trésor dont on ignorait le prix. On peut 
dire que les Actes des' Apôtres sont l’histoire de 
l'Eglise naissante , oà> l’on trouve la vérité et la 
sainteté de notre Religion bien marquées ^ et par- 
tout un-fonds inépuisable de saintes instructions, 
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REFLEXIONS. 

; Quelle merveille de voir saint Pierre , cet hom» 
ne peu de jours auparavant si grossier, si ienorant, 
si timide , et plus propre en apparence â la péchç 
des poissons qu'â la conduite des hommes , entre* 
prendre subitement de parier au milieu d’une as* 
semblëe de six vingts personnes , pour l’élection 
d’un successeur de Judas , et citer divers passages 
de l’Ecriture , pour appuyer ce qu’il avoit à leur 
dire. Avec quelle précision et quelle netteté s’expli* 
que<t<il 1 Qu’on pense juste , et qu’on parle bien , 
quand c’est par l’Esprit de Dieu qu’on parle 1 Que 
la vérité de notre Religion parott bien marqués 
dans ce hiit 1 II faut que l* Ecriture s’accomplisse ; 
et ce qu'a prédit le Saint - Esprit par la bouche de 
David , touchant Judas y lequel se mit à la tête de 
ceux qui prirent Jésus. 

Comme l’Ecriture sainie est la parole de Dieu , 
elle ne peut être qu’infaillible ; nul avenir â l’égard 
de Dieu , aux yeux duquel tout est toujours présent. 
Avec quelle modération saint Pierre parle-t^il de 
Judas 1 II ne lut insulte point , il se contente de 
marquer son crime. L’Esprit de Dieu n’insulta ja* 
mais â personne. La vraie charité ne connoît point 
de termes offensans. C’étoit un d’entre nous , et il 
a eu part â ce ministère. Qui ne sera saisi de 
frayeur en pensant que cet apostat avoit été l’un do» 
douze Apôtres ! Qui ne tremblera pour soi-mém« , 
en considérant qu’un Disciple de Jesus-Christ , for- 
mé de sa main , comblé de ses plus grands iiien- 
iiits , son confident , son éleve , devient le plu» 
impie et le plus scélérat des hommes 1 Ames privilé- 
giées , portion choisie du petit troupeau , Ministres 
des Autels , Prêtres du Dieu vivant , n’avez* vous 
rien â craindre f Quelle vocation - plus certaine f 

2 uel état plus parfait l quel ministère plus saint i 
>ù est -CO qu’on peut trouver plus de secours et 
avoir plus de Immeres que dai\s l’école même du 
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Jo^us - Christ ? En quel lieu peut -on être en' plus 
grande sûreté que sous ses yeux f Quelles grâces 
n'accompagnent, pas les fonctions de l’Apostolat î 
Dans quelle compagnie eût -on pu trouver de plus 
beaux exemples l Et avec tous ces discours , au mi- 
lieu de tous ces avantages , Judas se perd I Qu’une 
passion immortiûée rend inutiles de dons surnatu- 
rels ! Un Apôtre avare devient bientôt un apostat, 
un traître. Quand on a été pieux et fervent , et 

Î u’on se relâche , on ne devient guere méchant à 
emi ; Judas bourrelé des piquans remords de sa 
conscience , épouvanté de l’énormité de son crime , 
Judas se pend. Quand les grands péchés succèdent 
aux grandes grâces, il est à craindre qu'on ne s’a- 
bandonne au désespoir. La mort d’un apostat , ou 
d’un dévot perverti , est bie» terrible ; qu’il est à ^ 
csaindre qu’elle ne soit funeste ! J’ai connu Dieu , 
et je l’ai aimé. Prévenu des plus douces bénédic- 
tions du Seigneur , quelles consolations n’ai-jc pas 
goûtées â son service ! Quelle pûx intérieure I quel 
plaisir plus exquis ! Quelle plus douce joie, tant 
que j’ai été jBdelle , tant que la foi et la loi ont ré- 
glé l’esprit et le coeur ; mais ennuyé d’étre si con- 
tent , je me suis lassé d'étre toujours sous les yeux 
d’un si bon Pere. J’ai secoué le joug du Seigneur | 
je me suis égaré , et je me suis pendu. Plongé dans 
' toutes sortes de vices et de dissolutions , j’ai passé 
tristement les derniers jours d’une vie bien courte : 
et je meurs j et je meurs , en pensant avec quelle 
ingratitude , avec quelle injustice après avoir aimé 
Dieu je m’en suis dégoûté ; je l’ai trahi , je l’ai per- ' 
sécuté , et je vais paroitre devant lui pour en être 
jugé. Saint Mathias fut ajouté aux onze Apôtres. 
Dieu ne perd jamais rien par notre désertion ; mais 
quelle affreuse et cruelle pensée durant toute Péter- 
nité I Judas n’oubliera jamais , et ne pourra jamais 
oublier qu’il n’a perdu le Ciel que par sa pure ma- 
lice ; et que saint Mathias n’a eu sa place et sa ceu- 
x#nne qu’â son défaut. 
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L’ E V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Matthieu, 


Chap. 

' .V • t 

m 

J N illo tempore : Respon- 
*’ dens Jésus, dixit : Conji- 
tenr lihi PcUer , Domine 
cceh et terrre , quia ahscon- 
disti hœc <i sapîettlibus et 
prudeiitihus , et reveïasti 
ea parvulis. Ita Pater : 
quoniam sic fuit placiluni 
ante te. Omnia mihitradita 
sunt à Pâtre ineo , et neino 
no vit Jîlium nisi Pater : 
neque Fatrem quis no vit, 
'' uisi JUius , et cui value- 
rit filius rcvelare. Ve- 
nile ad me oinnes , qui la- 
horatis , et onerati estis , 
et ego rejiciain vos. Toi U te 
jugiwi ineum super vos , 
et discite à me, quia mi Us 
sunt , et humilis corde .* et 
invfinietis requiem anima- 
bus vestris. Juguin enim 
meum suave est , et onus 
meum leve. 


II. 

E n ce tempsJà, Jésus dît: 
Je vous beats mon Pere, 
Seigneur du Ciel et de la 
Terre , de ce que vous avez 
caché ces choses aux savans 
et au sages , et que vous les 
avez révélées aux plus petits. 
Oui , taon Pere , car il vous 
a plu que cela fût ainsi. 
Tout m’a été mis entre les 
mains par mon Pere. Person- 
ne ne counoit le lils que le 
Pere ; et personne ne connoît 
le Pere qtie le lils , et celui 
à qui le itls voudra le faire 
connoîti e. Venez tous à moi, 
vous qui avez de la peine et 
qui êtes chargés , et je vous 
soulagerai. Mettez mon joug 
sur vous , et apprenez de 
moi que je suis doux et hum- 
ble de cœur , et vous trou- 
verez du repos pour vos âmes: 
car mon joug est doux et 
mon fardeau est léger. 


M É D I T A T I O N. 

Du petit nombre des sauvés. 

Premier Point. 

0>ON«IDÉREZ q,ue ce n’est pas seulement par 
rapport â cette multitude presque innombrable 
d’infldelles , d’Hérëtiques et de Schismatiques , que 
le nombre de ceux qui seront* sauvés est petit; 
«'est encore par rapport à cette foule étonnante d*' 
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fiàelles qui se perdent dans le sein même de l’E- 
glise. Peu de vérités plus terribles , et nulle peut- 
être plus clairement , plus solidement établie qu» 
celle-ci. ' '■ 

Entrez par la porte étroite , nous dit le' Fils de 
Dieu J car la porte est large , et le chemin spacieux 
qui mene à la perdition ; et le nombre de ceux qui 
y passent est grand. Qu’étroite est la -porte, et 
étroit le chemin qui mene à la vie j et qu’il y a 
•peu de geas qui en trouvent l’entrée ! 

plusieurs sont appelés , dit -il ailleurs fa) j mais 
de ceux-même qui sont appelés , il y en a peu qui 
soient élus. Cette terrible vérité que le Sauveur 
répéloit si souvent à' ses Disciples , ayant porté 
quelqu’un d’eux â lui faire cette demande ; Sei- 
gneur , le nombre de ceux qui seront sauvés est-il si 
petit (b^ ? Le Fils de Dieu, de peur d’effrayer ceux 
qui l’écotttoient , sembla vouloir éluder la question; 
se contentant de leur dire pour toute réponse : 
Mais enfans » la porte du Ciel est étroite ; faites 
tous vos efforts pour y entrer (c ). 

? L’Apôtre plein de l’esprit de son Maître; com- 
pare indifféremment tous les Chrétiens à ceux qui 
courent dans la lice ; ils courent tous , dit-il, mais 
il n’y en a qu’un qui remporte le prix de la cours© 
(d) ; et pour nous faire bien entendre que c’est des 
hdelles qu’il parle , il apporte ' l’exemple des Israé- 
lites pour qui Dieu avoit fait ce nombre prodigieux 
de merveilles. Ils avoient tous été baptisés, dit-il, 
■par le ministère de Moïse dans la nuée et dans la 
mer; et déplus de 'six cents' mille hommes capa* 
blés de porter les armes , sàns compter les femmes 
et les vieillards , qui étoient tous sortis de l’Egypte , 
pour aller dans la teiltapde promission , deux seule- 
ment , Caleb et Josué, y entregent. Effrayante fi- 
gure ! et les exemples sotit-ils moins effrayans ! 

De tous les habitans' d^l’univers , une seule fa- 
mille échappe aux' eaux mi déluge. De cinq gran- 
' (a) JUaft’ (l>) i 3 . (c) Ibid, (d) Cor, 10. • 
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ie$ villes qui sont consumées par le feu du Ciel , 
il n’y a que quatre personnes qui se sauvent de riii> 
-mendie. De tant de Paralytiques , qui attendoient 
autour de la Piscine , il n’y en avoit qu’un chaque 
mois qui hit guéri. Isaïe compare le nombre des 
Elus à ce petit nombre d’olives qui restent sur les 
oliviers après la récolte ; et à ce peu de raisins 
qui échappent à la diligence des vendangeurs. Bon 
Dieu i quand il seroit vrai que de dix mille per- 
. sonnes il ne devroit y en avoir qu’on seule de dam- 
né je devrois encore trembler , et craindre que je ne 
fusse ce malheureux. Hélas ! peut-être de dix mille , 
à peine s’en trouvera>t-il un seul de sauvé : et je 
vis en repos ! et je ne crains rien ! 

Ah J mon doux Jésus ! que cette léthargique sé- 
curité est â craindre. Je marche dans le chemin 
spacieux avec la foule , et j’espere d’arriver au 
terme du chemin étroit 1 Quelle oéraisonuable con- 
hance 1 

Second Point. 

Considérez que quand la foi ne nous enseigneroit 
pas cette- terrible vérité , en supposant certains 
principes de l’Evangile dont tous les Chrétiens 
conviennent , la seule raison suftroit pour nous 
convaincre que le nombre des sauvés doit être petit. 

Instruits des vérités de notre Religion , infor- 
més des devoirs de Chrétien , convaincus de notre 
penchant au mal et de b licence des mœurs des 
gens du siecle , peut-on conclure qu’il y aura b^iu- 
coup de gens sauvés f 

Pour être sauvé , il faut nécessairement vivre 
selon les maximes de l’Evangile ; et le nombre de 
ceux qui vivent aujourd’bni#lon ces maximes est- 
il fort grand ? 

• Pour être sauvé , il faut se déclarer hautement 
Disciple de Jesus-ChrisL Hélas , combien de gens 
ont aujourd’hui honte de paroitre tels ! 11 faut re- 
noncer ou d’effet qu d’aifection i tout ce qu’oô 
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possède } il fout porter sa croix tous les jours. Quelle 
pureté inaltérable 1 Quelle délicatesse de conscien- 
ce 1 Quelle humilité plus sincère ! Quelle prubit^. 
plus édifiante ! Quelle piété plus solide ! Quelle . 
droiture ! Quelle charité ! A ces marques , recon- 
noissez-vous beaucoup de Disciples l 

Le mende est l’ennemi irréconciliable de Jesus- 
Christ ; il ^l’est pas possible de servir tout à la fois 
ces deux maîtres ; jugez lequel des deux le grand 
nombre sert ? ^ - 

Ce n*est pas assez de ne se pas venger , pour’être 
sauvé , il faut encore aimer ceux qui nous maltrai- 
tent. 11 ne suffit pas de condamner les mauvaises 
actions , il faut encore avoirdiorreur des moindres 
pensées criminelles. Non - seûlement il n’est pas 
permis de relbnir le bien d’autrui, il faut encore 
assister les pauvres de son propre bien. La loi 
chrétienne réprouve tout faste , tout luxe , toute 
ambi;ioii{ la modestie doit être le pluS bel orne- ^ 
ment d’une personne chrétienne. A ce portrait re- 
connoissez -vous beaucoup de Chrétiens f * 

Vous savez quel est le premier Commande- 
ment de la loi. Vous aimerez le Seigneur votre 
Dieu de tout votre cœur , de toute votre ame , de 
toutes vos forces et de tout votre esprit , et votre 
prochain comme vous - même ; c’est ici le premier 
des Commandemens , et la base de «tous les autres. 
Faites attention â toutes ces paroles , et concluez 
qu’il y aura beaucoup de gens sauvés , parce qu’il 
y en a beaucoup qui gardent ce Commandement. 

L’Evangile est la réglé des mœurs : combien de 
gens vivent aujourd’hui selon les maximes de l’E- 
vangile î Pour entrer dans le Ciel , il faut ou n’a- 
voir jamais perdu la grâce , ou l’avoir recouvrée 
par une sincere pénitence ; et le nombre de ces jus- 
tes ou de ces vérkdïies pénitens est-il bien grand I 
Selon toutes ces preuves tirées de notre propre 
fonds, jugeons s’il doit y avoir> beaucoup de gens 
sauvés i ou plutôt coacluous que q,ujuad le f Us 4», 
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Dieu ne se seroit pas si clairement expliqué sur 
ce petit nombre , nous sommes forcés par la raison 
d’avouer qu’il y aura peu de gens sauvés. 

Mon doux Jésus , qui êtes mort pour le salut de 
tous les hommes , ne permettez pas que je sois du 
nombre de ceux qui se perdent. Oui , mon divin 
Sauveur , périsse qui voudra ; pour moi , quand il 
ne devroit y avoir qu’un seul homme sauvé dans 
tout l’Univers , sachant que je puis l’être , je veux 
avec le secours de votre grâce , que ce soit moi. 

Aspirations dévotes durant le Jour. 

Salvum fac servum tuum , Deus meus , sperantem 
in te. Psal. 85. 

O mon Dieu ! sauvez un serviteur qui met en 
vous seul son espérance. 

Quàm arcta via est , qua ducit ad vitam ! et 
pauci sunt qui inveniunt eam. Matth. 7 . 

Eh , Seigneur , qu’étroit est le chemin qui mene 
àja vie ; et qu’il y a peu de gens qui en trouvent 
l’entrée! ' 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i.^Il est évident qu’il y aura peu de gens sau- 
vés , par rapport à cette multitude étonnante de 
Chrétiens qui se perdent. Mais ce nombre dût -il 
être encore plus petit qu’il n’est , il faut à quel prix 
que ce soit , être de ce petit nombre. Pour cela pre- 
nez cette forte résolution de mettre en œuvre tous 
vos talens et toute votre industrie , de ne rien né- 
gliger pour une affaire de celte conséquence. Le 
chemin qui mene à la vie est étroit. Que l’amour- 
propre , que toutes les passions se récrient , il n’y 
a pas deux chemins. Résolvez-vous dès ce moment 
à faire les derniers efforts pour entrer par cette 
porte étroite. Fuyez tout Directeur , tout Doc- 
teur relâchés : ce sont de mauvais guides. Le che- 
x&iu est étroit, représeatez-vous-le juême labo». 


Digitizéd by d. ^ 



DE Piété. 24 Février. 375 
teux , difficile , sur-tout quand on y marche char- 
gé d’une croix; mais y a-t-il à choisir quand-lé 
chemin est unique ! Jésus - Christ ne nous en a 
point appris d’autres , nul de ceux qui sont sauvés 
qui ne l’ait suivi. Avez - vous trouvé une autre 
roufe ? Ce chemin est peu fréquenté : gardez-vous 
bien de marcher avec la foule ; le tumulte qu’elle 
cause et la poussière qu’elle excite , empêchent 
qu’on ne s’apperçoive de son égarement ; mais on 
se perd avec la multitude. Fuyez le grand monde; 
ayez en horreur ses maximes , et sur-tout celle qui 
veut qu’or» vive , et qu’on fasse toujours comme 
les autres ; ne paroissez jamais aux spectacles , ni 
au bal ; évitez par Religion foutes les parties de 
plaisirs et les assemblées mondaines ; et faites-vous 
une loi et un honneur d’être de ce petit nombre 
d’ames pieuses , humbles , ferventes , qui se font 
un plaisir de leurs devoirs , qui vivent dans le re- 
cueillement ; â qui le monde ne peut reprocher 
que d’être trop modestes , trop réservés , trop reli- 
gieux , que de n’étre ni de leurs plaisirs , ni de 
leurs fêtes. Souvenons - nous que le Royaume n’est 
donné qu’au petit troupeau. C’est une vérité , que 
quoique tous soient appelés , peu sont élus , parce 
qu’il y en a peu qui vivent selon les lois et les ma- 
ximes de l’Evangile ; n’ayez point d’autre réglé de 
conduite que cet Evangile ; et quoi qu’il en coûte , 
il faut être du petit troupeau. 

2.® Ne savez-vous pas , disoit saint Paulf e 
que ceux qui courent dans la lice , courent tous à 
la vérité; mais qu’un seul remporte le prix l Cou- 
rez de sorte que vous l’obteniez ; pour cela , outre 
les avis précédons , gardez ceux qui suivent. 

1. Faites assidûment la cour à Jesus-Christ dans 
le Saint -Sacrement. Mettez en ce divin Sauveur 
toute votre confiance , et ayez pour lui dans cet 
adorable Mystère un amour tendre et respectueux^ 
2 . La fréquente Communion avec les drspositiims 

(e) ï. Cor. 9. 
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nécessaires assure , pour ainsi dire , le salut , et 
nourrit l’ame du pain des forts ? Car qu'est~te qu€ 
le Seigneur a de bon et d' excellent . le Prophète 
Zacharie ( f ) , sinon le froment des Elus ? 3* Une 
dévotion tendre et persévérante à la sainte Vierge 
a toujours été regardée dans l’Eglise comme «une 
marque visible de prédestination. Saint Jean de 
Damas l’appelle le ga^e assuré de notre salut (g). 
Ceux qui auront gagne les bonnes grâces de Marie , 
seront reconnus des habitans du Paradis pour leurs 
Concitoyens , et celui qui sera marqué de ce sceau , 
sera écrit dans le Livre de Vie ; Qui acquirunt gra~ 
tiam Maria ; , agonoscentur à civibus Paradisi , et 
quijiab,uerit hune characterem , adonotabitur in libre 
yitae (h). Dites tous les jours le Salve Regina , 
pour obtenir par la puissante intercession de la 
sainte Vierge , la grâce d’étre du petit nombre des 
sauvés. 


VINGT-CINQUIEME JOUR. 

Saint Tarâise, Patriarche de 
Constantinople. 

3 A INT Taraise naquit i Constantmople vers 1« 
milieu du huitième siecle. Sa famiUe étoit des plus 
illustres , puisqu’elle descendoit des anciens Patriar- 
ches. Son pere Georges , homme d’une insigne pro. ■ 
bité t avoit exesçé avec honneur la charge de Pré- 
fet de la ville ; et sa mere Encmtie , de race Pa- 
tricienne , étoit reconnue pour une des plus ver- 
tueuses Dames de la Cour ; aussi voulut - elle se 
charger de l’éducation de son hls. Elle l’éleva - 
dans ces sentknens de Religion et 4e piété , qui fu- 
rent comme la base de toutes les autres vertus qui 

Zach. g. (g) (n Hat, B, V, tenu. l. 

V w Bonau, ût Psal. lo. 
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^clateredt dans ce saint Patriarche ; tandis qu’elle 
lui apprenoit elle • même avec tant de succès la 
science du salut , elle lui donnoit les plus habiles 
maîtres pour l’instmire dans les sciences divines et 
humaines. 

Taraise avoit un beau naturel et un esprit si 
excellent , qu’il se rendit en peu de temps le jeune 
homme le plus accompli peut-être de son siecle. 
Son mérite extraordinaire l’éleva d’abord à la digni- 
té de Consul ; et il s’en acquitta avec tant d’hon- 
neur , que l’Émpereur et Irene sa mere le firent 
premier Secrétaire d’£tat. Sa conduite dans cettt 
naute place , fit bientôt l’éloge d’un si sage choix. 
Ni le tumulte de la Cour, ni l’éclat d’un emploi jsi 
éblouissant , ne purent jamais altérer sa vertu ; et il 
s’y comporta avec tant de sagesse et avec une ap- 
probation si universelle, qu’on disoit communé- 
ment que le premier Secrétaire d’Etat possédoit 
toutes les vertus des plus saints Evêques. La Pro- 
vidence aussi le destinoit-elle à cette haute digni- 
té ; et après en avoir fait un modèle de perfection 
â la Cour , elle vouloit en faire l'exemple des plus 
saints Prélats dans l’Eglise. 

Paul , Patriarche de Constantinople , touché du 
repentir d’avoir souscrit par foiblesse à la condam- 
nation des saintes Images , et d’avoir entraîné par 
son exemple une gran^ partie de son peuple dans 
l’hérésie des Iconoclastes , s’étoit retiré secrètement 
dans le Monastère de Flore ; et ayant renoncé à 
l'Episcopat s’y étoit fait Religieux , pour tâcher 
d’expier son péché par la pénitence. L’Impératrice 
Irene et son fils Constantin , surpris de sa retraite , 
l’aUerent voir. Ils le trouvèrent malade , et comme 
ils le pressoient de revenir prendre le soin de son 
Eglise , il leur dit qu’ayant eu le malheur de faire 
égarer son troupeau , il n’en devoit plus être le Pas- 
teur. Qu’il aimoit mieux s’enfermer le reste de ses 
jours dans un sépulcre , que d’être frappé d’anathé- 
me par le Suint Siégé de Rome j étant assuré , 
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ajouta-t-il , que s’il ne faisoit pénitence , il ne potîi» 
voit attendre d’autre sort au jugement de Dieu , 
que celui des Anges rebelles condamnés au feu éter- 
nel. Qu’il prioit instamment Leurs Majestés de 
remplir le Siégé Patriarchal d’un sujet qui réparât 
ses fautes , et que pour lui il n’en trouvoit point 
de plus propre que Taraise leur premier Secrétaire 
d’Etat. 

Tout le nvonde applaudit â ce choix j Taraise fut 
le seul qui s’y opposa j mais Paul étant mort , lini- 
péraüicè voulut absolument que Taraise lui succès 
dât. Il n’oublia rien pour l’empécher j mais voyant 
que tout 1 # Clergé et le peuple le demandoient , il 
représenta à l’Empereur et à l’Impératrice que dans 
le pitoyable- état où se trouvoit l’Eglise de Cons- 
tantinople , depuis l’hérésie des Iconoclastes , il ne 
pouvoit se résoudre d’en devenir le Pasteur , à moins 
que Leurs Majestés ne lui promissent de faire as- 
sembler un Concile oecuménique , qui rétablît la 
foi catholique dans le troupeau. Sa demande lui 
ayant été accordée , il fut sacré Evêque de Cons- 
tantinople le jour de Noël de l’an 784. 

Dès qu’il se vit élevé sur le siégé Patriarcal , il 
écrivit au Pape Adrien I , et aux Patriarches d’An- 
tioche , d’Alexandrie et de Jérusalem. Ses lettres 
contenoient sa profession de foi , et faisoicut voir 
avec quel zele il souhaitait là paix de l’Eglise. 

Sa nouvelle dignité donna un nouveau lustre â 
sa vertu. 11 se représenta d’abord le portrait que fait 
saint Eaul d’un Evéqu* , et il en fit son modèle. 
Plus son état lui parut parfait , plus il se crut obli- 
gé de travailler â acquérir cette éminente perfection. 
Nulle vertu parmi les Clercs, nulle dans les Mo- 
nastères qu’il ne crût devoir être la vertu d’un Evê- 
que. Aussi les posséda-t-il toutes dans un si émi- 
nent degré , qu’on eût pu dire de chacune en parti- 
culier qu’elle faisoit son caractère de distinction. 

Sa modestie , la frugalité de sa table , et son hu- 
milité le rondoieut encore. plus respettable. 11 nv 
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• Toùliit être magnifique qu’en aumônes j non-seule- 
ment il traitoit splentlidement tous les jours un 
certain nombre de pauvres mais il les servoit lui- 
même , et regardoit cette œuvre de charité comme 
un de ses premiers devoirs. Sa rriaison ressembloit 
moins à un Palais , qu’à un Monastère. Avec de tels 
exemples il lui fut aisé de réformer en peu de temps 
le peuple , les Grands et le Clergé. ' 

Cependant l’hérésie des Iconoclastes répandu® 
dans l’Orient faisoit gémir le saint Prélat , lorsqu® 
- la réponse du Pape Adrien aux Empereurs et au 
Patriarche arriva , par laquelle le Souverain Pon- 
tife après avoir réhité solidement les erreurs de 
ceux qui condamnoient le culte des saintes Images , 
et exhorté l’Empereur à faire rétablir la foi Catho- 
lique dans tout l’Orient , il consentoit qu’on tînt 
un Concile universel , et envoya pour y présider 
ses deux Légats , Pierre Archiprêtre de l’Eglise Ro- 
maine , et Pierre Prêtre et Abbé du Monastère d® 
Saint-Sabas à Rome. 

Saint Taraise ne voyant plus d’obstacle à l’ac- 
complissement de son grand dessein , en pressa sî 
vivement l’exécution , que dès l’an 787 le Concil® 
fut assemblé à Nicée. Il s’y trouva 35 o Evêques. 
Saint Taraise ouvrit le Concile par un discours 
plein de piété , d’érudition et de zele. Le culte des 
saintes Images y fut rétabli d’une commune voix , 
et l’hérésie qui le condamaoit y fut universellement 
proscrite. 

Taraise heureusement sorti d’une si grande af- 
faire , employa tous les moyens que sa piété et sâ 
prudence purent lui suggérer pour ramener les hé- 
rétiques J il les instruisoit lui - même , dissipait 
. leurs doutes par ses raisons , éclairait leur esprit 
par ses lumières , gagnoit leur cœur par sa dou- 
ceur et par sa charité ; et en peu de jours , il eut 
la consolation de voir toute la Ville de Constanti- 
nople convertie. ' 

. Ayant ainsi réuni son troupeau , il s’appliqua â 
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guérir les diverses maladies dont il étoit atteint» 
Le libertinage des mœurs y fruit nécessaire de l’hé- 
résie , s’étoit répandu dans tous les états ; et le dé- 
réglement y la simonie même avoient pénétré jus» 
que dans le Sanctuaire. Saint Taraise entreprit en 
même temps de réformer les mœurs et de rétablir 
la discipline ecclésiastique ; et par ses éloquentes 
exhortations y par sa douceur , et singulièrement 
par satiété , il en vint à bout. Ce ne fut pas sans . 
beaucoup de soins et de travaux ; les hérétiques et 
les libertins les plus obstinés , donnèrent bien de 
l’exercice â sa vertu. Il fut accusé de foiblesse et 
de relâchement', parce qu’il recevoit trop aisément 
â la pénitence les pécheurs. On poussa même la 
malice jusqu’à l’accuser lui-même de simonie ; sa 
patience donna le temps à sa haute vertu de se dé- 
velopper ; la calomnie fut bientôt découverte ; et 
la malice de ses ennemis ne servit qu’à donner ua 
nouveau lustre au mérite du saint Prélat. 

Quoique ce Saint fût le plus doux des hommes , 

f tersonne n’étoit plus ferme ni plus inflexible que 
ui , quand il s’agissoit de la gloire de Dieu et des 
intérêts de l’Eglise. Jean y premier Ecuyer de l’Im- ' 
pératrice Ifene , s’étant réfugié dans" l’Eglise Pa- 
triarcale , le saint Evêque ne voulut jamais per- 
mettre qu’on eii violât les immunités. ^ . 

Six ans après , l’Empereur devenu esclave d’une 
malheureuse passion , et abusant de son auto|rité , 
résolut de répudier l’Impératrice Marie , pour épou- 
ser Théodore « une des filles qui la servoient. Il 
n’oublia rien pour rendre son .divorce plausible , 
faisant courir le bruit que l’Impératrice l’avoit 
voulu empoisonner. 11 mit tout en œuvre pour 
obtenir le consentement du Patriarche : promesses , 
prières , menaces , tout fut employé. Mais le Saint 
persuadé de l’innocence de l’Impératrice , déclara 
qu’il souffriroit toutes sortes de supplices , et la 
mort même , plutôt que ce scandale public. 11 par- 
la à l’Empereur avec un zele respectueux * mais 
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généreux et charitable ; et l’exhorta vivement â ne 
pas allumer la colere Dieu sur lui , en violant sa 
sainte Loi. 

Mais la passion qui aveugloit le Prince le rendit 
sourd aux pressantes exhortations du Patriarche. 
Constantin chassa l’Impératrice , la contraignit de 
se renfermer dans le Cloître , et mit Théodore â sa 
place. Comme le saint Eréque condamnoit publi- 
quement un divorce si scandaleux , on ne peut dire 
tout ce qu’il eut â souffrir de la part des Courti- 
sans et des Hérétiques même , qui profitant de la 
disgrâce du Patriarche , lui firent toutes sortes de 
mauvais traitemens. ^aint Taraise fut toujours in- 
flexible. Il crut pourtant devoir ménager l’Empe- 
reur : il se contenta de ne le laisser plus entrer 
dans le Presbytère , sans en venir à une exconunu- 
oication d’éclat , craignant avec raison qu’une con- 
duite plus sévere ne jetât ce malheureux Prince dans 
l’hérésie. LeS saints Abbés Platon et Théodore, 
qui avoient d’abord accusé notre Saint de lâcheté , 
approuvèrent dans la suite sa modération , et louè- 
rent sa sagesse. 

L’Empereur étant mort peu de jours après , saint 
Taraise chassa de l’Eglise le Prêtre Jean qui avoit 
osé bénir les noces Illégitimes de ce malheureux 
Prince, 

L’Impératrice Irene , mere de Constantin , 
étant remontée sur le Trône , notre Saint fut tran- 
quille. Il s’adonna alors plus que jamais â tous les 
exercices de piété et de zele. Il avoit bâti et doté 
de son patrimoine un Monastère à la gauche du Bos- 
phore ; il s’y retiroit , et y passoit en prières et en 
retraite tout le temps que son Ministère et sa cha- 
rité Episcopale lui laissoient libre. 

Il y avoit vingt-deux ans que saint Taraise gou- 
vernait l’Eglise de Constantinople avec une si gran- 
de pureté de mœurs , un zele si généreux et si dé- 
sintéressé , une foi si pure et si inaltérable , qu’on 
le regarda uaiverseUeraeat ceouae le modèle de^ 
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plus saints Prélats , lorsqu’il tomba malade. H 
connut que sa fin approchoit ; il s’y disposa par un 
renouvellement de ferveur et une patience héroï- 
que. Un peu avant sa mort , ,il eut une espece 
d’extase , durant laquelle on l’entendoit comme ré- 
pondre à des gens qui l’accusoient sur les princi- 
paux chefs de sa vie ; son agitation , et la frayeur 
où il paroissoit , jeterent l’effroi dans l’esprit de 
tous les assistans. Mais enfin , plein d’une sainte 
confiance aux mérites de Jesus-Christ , il s’aban- 
donna à sa miséricorde. Alors le calme ayant suc- 
cédé à ses agitations violentes , il rendit tranquille- 
^ ment l’esprit. Sa mort préciense aux yeux de Dieu, 
laissa l’Eglise de Constantinople dans le deuil , et 
tous les gens de bien dans une affliction très-sensi- 
ble. L’Pmpereur Nicophore en fut si sensiblement 
touché , que fondant en larmes , il se jeta sur le 
corps du Saint , et disoit qu’il avoit perdu son 
guide dans les voies du salut , son Pasteur et son 
pere. Le peuple ne lui donna pas de moindre mar- 
ques de son amour , de sa vénération et de sa dou- 
leur. Il fut enterré avec grande pompe dans l’E- 



îar un grand nombre de mii'acles. Sa mort arriva 
;e 27 Février de l’année SoS". 


La Messe en l’honneur de saint Tamise , est celle 
u'on dit d’ordinaire peur un saint Confesseur et 
?ontife. 


L'Oraison qu'on dit à la 

A , queesumus , oninipo- 
lens Deus , ut bcali la- 
raisii Confasoris tni nique 
Pontificis veneraii'In so- 
leiniiiUts , et devotioncni 
nobis augeat, et saluLeni. 
fer Domiiuim , etc. 


Messe est celle qui suit, 

N ous vous supplions , ô 
Dieu to’ut-puissant , da 
faire croître dans nous en 
cette vénérable suleuulté de 
votre Confesseur et Pontife 
Taraise , l’esprit de pie’té et 
le désir de notre safnt. Par 
fïotre-Seigneur, etc. 
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- L’ E P î T R E. 

leçon tirée de l'Epître de l’Apôtre saint Paul aujé 
Hébreux. Chap. 5. 

( 

^Rj4TRES : Omnù Ponti- TVfES Fkeres : Tout Pon* 
fex ex hominihus as~ lY A tife pris d’entre les licnii 
suinptu.'! , pro hominitus nies est établi pour les hoiii- 
coiislititilur in iis e/uœsunt mes dans les choses qui ont 
ad Deuin, ut of ferai doiia , rapport à Dieu , alin d’offrir 
et sacrificin pro peccatis : des présens et des sacrilices 

^ui condolere possit iis qui pour les pecbes ; de sort* 
Ignorant et errant : quo- qu’il soit capable do conipas- 
hiani et ipse circuindatus sion à l’egard de ceux qui 
est injirniitale , et propte- sont dans l’ignorance et dans 
reaaebet , queniadinoduin l’égarement, pai^ qu’il est 
pro populo , ila eliuin et aussi lui-même environné 
pro semelipso offerrc pro de foiblesse , et c’est à cause 
peccatis. Nec quisquain do cela , qu’alin d’expier les 
sumit sihi honorent, sed qui péchés, il doit offrir des sa- 
ttocatur à Deo , tanquain crifices pour lui - même , 
j^aron. comme il en offi'e pour le 

peuple. Or personne n’a droit de prétendre a un tel honneur 
que celui qui est appelé de Dieu, comme Aarou. 

-Van de Jésus- Christ 63 , saint Paul, étant à 
Rome , écrivit cette belle Lettre aux Hébreux , 
c’est-à-dire , aux Juifs de Jérusalem et de la Pales- 
tine , qui avaient embrassé la foi ; et pour les y 
confirmer , il leur démontré par des raisons tirées 
des saintes Ecritures que la vraie justice ne vient 
pas de la loi ; mais que c’est Jesus-Christ qui nous 
la donne par la foi et par son esprit. Pour cela il 
prouve la divinité de Jesus-Christ , il établit la ver- 
tu de son sacrifice , et l'excellence de son sacerdo- 
ce ; et fait voir qu’il y a autant de différence entre 
le Sacerdoce de Jésus - Christ et celui des Prêtres 
de l'ancienne Loi , qu’il y en a entre Dieu et les 
hommes. 

. RÉFLEXIONS. 

Nous connoissons peu les richesses de la bonté’ 
de Dieu.. Quoi de plus admirable que i’atteutroa 

0 
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qu’il a sur tous nos besoins 1 Le Sacerdoce est bien 
établi pour honorer la majesté infinie d’un Dieu ; 
■mais ce même Dieu a encore en vue l’expiation do 
nos péchés et notre réconciliation avec lui - même. 
Quelle bonté 1 

Nul pontife n’est pris d’entre les Anges, parcé 

Î [ue tout Pontife est établi pour les hommes , dans 
es choses qui ont rapport à Dieu , afin d’offrir des 
sacrifices pour les péchés. Ces purs esprits , ces 
célestes intelligences sont trop au-dessus des foi- 
blesses humaines , pour en avoir assez de compas* 
sion. Dieu vouloit des Pontifes qui pussent compa- 
tir à nos infirmités. On est bien capable de compas- 
sion pour les pécheurs , quand on se sent un pen-i 
chant pour les mêmes péchés , quand on se voit 
environné des mêmes foiblesses. 

Il n’y avoit , ce semble , que Jésus - Christ et 
les hommes , qui pussent avoir des entrailles do 
compassion pour les pécheurs. Jesus-Christ , parce 
qu’étant Dieu , il connoît la maniéré dont il nous 
a formés , et ressent pour nous la même compas- 
sion et la même tendresse qu’un pere ressent pour 
ses eniàns. Les hommes, parce que sujets aux 
mêmes passions , ils en sentent le poids , et parce 
qu’ils ne sauroient n’avoir pas pitié des pécheurs 
étant eux-mêmes obligés d’offrir de pareils sacri- 
fices pour expier leurs propres péchés. 

Ces zélés durs et amers , ces rigidités inflexi- 
bles de direction ne peuvent venir que d’un grand 
fond d’orgueil , qui nous aveuglant , nous persuade 
que nous ne sommes pas comme le reste des hom- 
mes.’ Les Pharisiens ne lioient des fardeaux pesans 
et qui ne se pouvoient porter , et ils ne les met* 
toient sur les épaules des hommes , tandis qu’ils no 
vouloient pas même les pousser du doigt , que 
parce qu’ils se croyoient justes. 

Si la dignité du Sacerdoce est éminente , eUo 
n’est pas moins formidable : hormis d’y être appelé 
de Dieu , comme Aaron . on ae sauroit soutenir le 
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poids de ce redoutable ministère. Dieu donne les quA- 
iités nécessaires pour les places qu'oii occupe , 
quand c’est lui qui nous y a mis : mais quand c’est 
l’ambition , l’intérêt ou quelqu’autre motif humain 
qui nous y ont appelés ; quand c’est le même esprit 
qui mit l'encensoir dans les mains de Coré , de 
than et d'.^biron , qui nous a fait monter à l’autel , 
‘doit - on attendre un autre sort que celui de ces 
rebelles ! Quel sacrilege d’entrer dans le Sanctuai- 
re , et de s’ingérer dans le sacré ministère , sans 
y être appelés f 

L’ E r A N G I L E. 


La suite du saint E\ 


JN illo tem^ore : Dixit 
* Jcsus Discipulis suis. Vi- 
dete , luf^ilate , et orate : 
nescilis eiu'in quamlo te/n- 
pus sit. Sicut hoino , qui 
peregrè profcclus rdiquit 
.Honmni suàin , cl ilcAit ser- 
vis suis poteslutein cujus- 
quc operis , et janitori præ- 
cepit ut viftilcl. f’igilaie 
ergo : ncscitis enimijuarulo 
Dominus doinùs veniat : 
sera , an niedid iioeto , an 
gain centu , an inanè : ne 
eiiin vencritrepentè , inve- 
riiat vos dorinientes. Qnod 
Hutein vobis dico , omnibus 
: VigiUite. 

ce que je you» di 


igile selon saint Marc., 

. i3. 

E n ce tcmps-là : Jésus dit 
à ses Disciples : veilles 
et priez : car vous ne savez 
pas quand ce temps - là doit 
venir. Il eu est comme d’iia 
liomme qui partit pour ua 
pays étranger, et qui en quit- 
tant sa maison , laissa scs 
serviteurs maîtres de tout 
chez lui , et ordonna à son 
portier de voilier. Veillez 
donc , car vous ne savez pas 
quand le Maître du logis 
viendra , si c’est le soir , ou 
à miaiiit , au chant du coq» 
ou le matin. De peur que ve- 
nant tout à coup , il ne vous 
trouve endormis. Au reste» 
i , je lo dis à tuiu : Veillez.. 
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Exercices 



MÉDITATION. 

Qu'on ne trouve la vraie liberté qu'au service de 
Dieu. 

P R E M I E R. P O 1 N T.' 

C^ONSIDÉREZ dans quelle erreur çrossiere on vit * 
dans le monde , de s’imaginer que la dévotion est. 
une espece de servitude qui contraint et qui gène , 

Ï arce qu’il faut toujours veiller et prier. Il s’en faut 
ien que la vigilance des gens de bien soit aussi 
gênante que celle qu’il faut indispensablement avoir 
dans lie monde., Colle4à est douce , consolante et. 
tranquille ; et celle-ci est purement servile et ac- 
compagnée de mille diagrins. 

Mon Dieu , que les hommes sont inconsidérés 1 
Us cherchent la liberté , et ils s’éloignent de vous, 
qui en êtes la, source. Quand on n’est pas à Dieu,, 
on n’est jamais i un seul maître. On est au mon-, 
de , qui a ses lois ; on est à son amour - propre 
qui a ses maximes ; on est à ses passsions , qui • 
oiit des inclinations très-différentes ; on est au res- 
pect humain , auquel on sacrifie souvent jusqu’à sa 
religion. Etre à cent maîtres qui ne s’accordent 
point; être dans la dure nécessité de n’en conten- 
ter jamais aucun que l’on ne soit puni de touslea 
autres ; est-ce être libre î 

Mon Dieu , quelle pKfs gênante sujétion ! Quelle 
contrainte plus servile que celle où l’on vit dans 
le monde ! Il faut y ménager les uns , y supporter 
les autres , y dépendre de tous ; et avec cela est- 
on libre ? 

Mais où trouve-t-on cette liberté que l’on cher- 
che en s’éloignarvt de Dieu ? On ne la voit nulle 
part dans le monde. Est-elle à la G)ur , ou chez les. 
Grands J Hélas ! on n’est nulle part plus bas, plus 
gêné, plus soumis, plus esclave. Se trouve-t-elle, 
çette liberté , dans les premières dig;nités, dans 1 q| 

f ‘ 
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UE P I E T K. iô Février. 3&J.' 
gVandi' emplois’, dans l’administration des affaires- 
publiques ? Il n’est rien de plus contraignant; rien 
qui assujettisse davantage. On est responsable do- 
ses actions â tout le monde j on n’est ni aux siens ^ 
ni à soi; on est tout aux autres. Quelle conditiiDn 
plus servile que celle des négocians , que celle’ 
même des prétendus lieuneux; du siecle f La- vie- 
civile est une espece- de commerce , où chacun' 
vend',, pour ainsi dire , sa- liberté et son repos-, aux • 
dépens db la- liberté etdui rèpos d’àutrüî. Ên£n, la' 
trouvc’-t-on , cette liberté , dans une vie privés F 
Hé , Seigrlenr ! que dé' liens qui attachent ! que 
d’embarras qui chagrinent et qui arrêtent ! que de' 
devoirs à remplir qui nous font dépendre de bieiF 
des gens ! 

O enfaas du- siocle , que la- liberté dont vouèf 
vous flattez est une dure servitude ! 

Second Point. 

Considérez qu'il n’esl pbint de vraie liberté que ' 
la liberté des enfans de Dieu, Où est l’esprit' dU’ 
Seigneur, là est la liberté (a). Mes frerss , nous 
ne sommes point les enfans de l’esclave (b) , mais 
de celle qui est libre , et c’est cette liberté que 
Jésus - Clirist nous a rendue. Dieu fait la volonté 
db ceux qui le craignent , dit le Prophète (c) , quand 
elle est droite ; quand elle ne l’est pas, il la- re- 
dresse , en la conformant a là sienne , sans la gê- 
ner et sans la contraindre ; et comme les gens de’ 
bien ne veulent que ce que Dieu' veut , on peut- 
dire qu’ils font toujours ce qu’ils veulent. Qu’est- 
ce donc qu’être libre , si ce n’est faire toujours ce' 
que l’on veut f 

Délivrés des capricieuses lois du monde et de U 
tyrannie des passions ; affranchis du pouvoir de l’a- 
mour-propre , quelle plus douce liberté qüb celU' 

(a) rr. J.ctlr. aux Corinth. chap, i, 

(l>y Jipit. aux Galat. chap, /(, 

{c) Fseaum» \^. ' 

R a 
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dont une «me fervente jouit au service de Dieu ?■ 
Quelle douceur de ne dépendre plus de la bizarrerie 
de tant de maitres, et de u’avoir à contenter que 
Dieu ? 1 ' 

^cs impies sont esclaves au milieu de leur pré- 
tendue liberté ; les Saints sont libres au nvilieu des 
fers et des chaînes. Quand un ne s’étudie q^u'à plaira 
i Dieu ; quand on met toute sa félicité à etre à sou 
sen'ice , on jouit de la plus douce et de la plus 
consolante liberté. Ah ! si les grands amateurs do 
la liberté comprenolent cette vérité ; s’ils en fai- 
suient l’expérience , ils déploreroient le sort do ' 
tant d’esclaves qui refusent de se mettre au ser- 
▼ice de Dieu , de peur d’être trop gênés. 

Je la reconnois , Seigneur , cette erreur; je de- 
{dure ce funeste sort ; je pleure bien de mes années 
passées dans la servitude, au service du monde ; 
mais j’espero que par votre miséricorde , je comp- 
terai ce jour comme le premier de ma parfaite liber- 
té , puisqu’il sera L* premier de ma parfaite con- 
Torsion. 

Apirations dévotes durant le jour^ 

Jubilate Deo omnis terra , servite Domino in lat- 
titia. Psal. 99. 

Peuples de la terre , mettez toute votre gloire 
ft toute votre joie à loutr et à servir Dieu. 

Melior est dies uaa in atriis tuis super miïlia, 

Psal. 83 . 

Mon Dieu ! qu’un jour passé à votre service 
donne plus de consolation , et fait goûter plus do 
jtlaisir que mille autres par-tout ailleurs ! 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

véritable dévotion ne sauroit persévérer 
sans un réglement de vie ; ces dévotions volage et 
inconstantes , ont trop de légéreté pour nourrir 
UBa solide vertu. Calte réglé du cotuluile , ceU* 

/ 
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DE Piété. 26 Février. SSç 
•exactitude pnroisscut {Tenantes à qui no les connoit 
que par 'le rapport d’un amour- propre’ toujours 
libertin. Ne donnez pas dans cette erreur , et 
soyez persuadé que la véritable liberté est l’apa- 
nage d’une vie unie et régulière. Il faut avoir l’es- 
prit et le cœur gâtés pour aimer à vivre sans or- 
dre , et pour trouver di\ goût dans la confusion de 
conduite et le dérangement. Voulez-vous avoir de 
la piété , et mener une vie véritablement chrétien- 
ne : faites que tous vos exercices de piété soient 
réglés ; que l’heure de votre lever et de votre cou- 
cher soiU fixée , vos prières du matin et du soir dé- 
terminées ; que le temps de la lecture d’un livre de 
piété , que l’heure de votre oraison , en un mot , 

2 ue toutes vos dévotions soient réglées : ne vous 
ispensez jamais de cette réglé ; elle gêne un peu 
l’amour-propre , mais elle nourrit la piété. 

2.^^ La nuit est pour le repos , et le jour pour le 
travail. C’est le pere des ténebves qui porte les 
mondains k faire nu jour la nuit , et de la nuit io 
jour. Ce dérangement lui plaît trop pour n’être pas 
nuisible à l’ame. Evitez avec soin ce désordre. Don- 
t)cx tout le temps nécessaire i votre repos ; mais 
levez-vous matin. Il n’est rien , ce semble , à quoi 
l’Esprit-Saint nous exhorte plus souvent qu’â cette 
diligence. Le Juste , nous dit-il dans l’Ecclésiasti- 
que ) , se lèvera dès le point du Jour , et offrira' 
son ccpur à Dieu. On diroit que les prières qu’on 
fiiit au Seigneur de grand malin . lui sont toujours 
plus agréables , et sont plus efficaces. Ceux qui 
veillent dès le malin pour me chercher, dît la Sa- 
gesse (b) , me trouvent infailliblement. Dieu est 
toujours prêt d’assister ceux qui le prient dès le 
grand matin, dit le Prophète.; Manè diluculo Ce). 
C’étoit la pratique du Roi David : Mon Seigneur , 
mon Dieu , dit-il , J’interromps dès les premiers mo~ 
mens du Jour mon sommeil ^ pour méditer vos divines 
perfections (i). Au premier moment do cbaquli 
(a) Eccl. 3g. (b) Frov. 8. (e) Fsal. 45. (d) F.<cl. 6a. 
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jour, dU- il ailleurs, j’irai me présenter devant 
jrous ^ur implorer vos miséricordes ; flîaiù ad&tabo 
ti/jL tTous Iss Saints ont eu cette , pratique ; c’en 
est une indispensable dans , toutes les ^ormnanau- 
tés Religieuses , et chez toutes les personnes ver- 
tueuses j que ce .soit desorrnais la vôtre. Levez- 
vous tous ieS jours, de bwme heure. Cette dili- 
gence est une marque sûre d’vuie flime fervente. U 
est hontei^t , dit le Sage , rjtwj le soleil nous trouva 
«ndormis. < 

VINGT-SIX;IEME JOUR. 

/ 

6ajnt Porpiivre , Evê-que de Gaze - 

EN Palestine:. 

3aiNT Porphyre ‘naquit A Thessaloniqu.e en Ma- 
f édoine , d’.vine famille illustre et fort riche , vers 
l’an ,363. Comme ses parens étoiftnt très-vertyeuxÿ 
jl$ eurent soin de l’élever dans la çrainte de Pieu,^ 
et dans les sentimens d’une piété tjrès-t.enjdre.etirèsr 
jolide. L’âge ne fit que fortifier sa vertu ; il s’ap- 
pliqua d éviter tous I,s$ piégés dp la jeunesse ; fe 
fuite des compagnies dangereuses,, l’amour dç l’étu- 
de et de la retraite , l’horreur du péché iie . servirent 
pas peu à conserver son ymocence. Des mepurs si 
pures lu; inspirèrent bientôt le dégoût du sjeçle : 
il quitta sa parenté et son pays ,à T’àge de vingt- 
finq ans pour passer en Egypte , pù il.se cen.sacra 
eiitiérenaent au service de Dieu , eu embrassant fe 
vie religieuse dans le célébré Monastère de 5ceté.^ , 

Il y demeura cinq ans dans l’exercice de toutes 
les vertus , menant une vie très - a,u.etere. Après 
liuoi ayant eu la permission d’aller visiter .les saints 
jlieux de .Jérusalem , il çp retira dans mi? caverne 
prodie du ^Purdain. L’humidité dû Ueu et i’in- 

é ,1 - . 

/ 
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DE P ï É T É. 26 Février. 891 
' 1 :«mpërie de l’air le rendirent fort indrnie. Après y 
avoir passé cinq ans dans de grandes austérité , un 
squirre dans le foie , avec une fievre continue , l’o- 
bligerent de se faire ramener à Jérusalem , où quel- 
que foible qu’il fût , il ne laissoit point d’aller 
' tous les jours visiter les saints Lieux, en s’appuyant 
sur son bâton. Un jeune homme nommé Marc, qui 
se fit depuis son disciple , et qui a écrit sa vie, 
voulant l’aider à marcher , le Saint le refusa , di- 
sant qu’il ne convenoit pas â un péci^ur , qui étoit 
, venu en ces lieux pour obtenir le pardon de ses 
-péchés par la pénitence , de prendre un tel soula- 
gement. 

Une seule chose lui faisoit peine ; c’ étoit de n’a- 
-voir pas encore distribué aux pauvres les grands 
%iens que ses parens lui avoient laissés. 11 s’en ou- 
vrit à son cher disciple , et le pria d’aller à Thcssa- 
lonique , d’y vendre tous les biens et les meubles 
qui lui étoien't revenus de la succession de son 
pere , et de lui en rapporjter le prix. 

Marc s’acquitta de sa commission. Etantrevenu, 
' il fut agréablement surpris de trouver son cher 
Maître entiéremenl guéri. Lui demandant la cause; 
■Il y a quelque jours , lui dit le Saint, que me trou- 
vant accablé de douleur plus qu’à l’ordinaire , je 
me traînai avec beaucoup de peine jusqu’au Calvai- 
Te , pour avoir la consolation d’expirer où mc^i cU- 
vin Sauveur est mort. J’y tombai en défiillance , 
durant laquelle , comme dans une extase , je vis 
Jésus -Christ en croix, qui commandoit au bon 
larron de me faire lever ; celui - ci me donnarft la 
main , me dit d’aller rendre grâce à mon Sauveur ; 
let à l'instant me trouvant guéri , je cours à Jcsuts- 
Christ qui étoit descendu de la Croix , ét qui me 
présentant ce sacré instrument de notre salut , m’or- 
donna de la garder. La vision disparut , et je mte 
trouvai en parfaite santé. 

Notre Saint ayant distribué aux pauvKS tout l’ar- 
gent que Marc lui avoit apporté , se trouva réduit 

R 4 
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lui - même à une psurretê extrême , et oMlgé de 
jngner sa vie en exerçant le métier de Corroyeur. 

Il vécut dans ces exercices d’humilité et de péni- 
tence , jusqu’à ce que le Patriarche de Jérusalem 
informe de sa haute vertu et de sa capacité le fit 
Prêtre à l'âge de quarante ans , malgré la résistance 
qu’il y apporta , et il lui confia la garde do la vraie 
Croix , ce qui vérifia la vision qu’il avoil eue. 

La dignité du sacerdoce ne fit que donner un 
nouveau lus^e à sa vertu , sans rien diminuer des 


rigueurs de sa pénitence. Il ne vivoit que de pain 
et de légumes. Il ne mangeoit qu’après le soleil 
couché. Sa douceur et son humilité ne servirent pas 
peu à l’efficace de son zele. 

Comme il n’étoit pas moins savant dans les sain- 
tes Ecritures , que dans les lettres humaines , et 
qu’il avoit l’esprit net et pénétrant , il ne disputoit 
jamais contre les Infidelles qu’avec succès, et^le 
nombre des conversions qu’il faisoit , avoit rendu 
célébré le nom de Porphyre. Lorsqu’Enée Evêqu® 
do Gaze en Palestine vînt à mourir , on pensa d’a- 
bord à notre Saint. Il eut beau s’en défendre, ilfaU * 


lut obéir. Les Païens qui étoient en grand nombre 
dans la ville , en furent alarmés ; il n’est point d’ar- 
tifice qu’ils n’employassent pour le faire périr en 
chemin , et pour iui empêcher l'entrée de la ville. 
La patience et la douceur du saint Evêque les dé- 
sarma , et sa sainteté les convertit. Une grande sé- 
cheresse ayant obligé les Païttns d’implorer le se- 
cours de leurs Dieux pour avoir de la pluie , et 
tous leurs sacrifices étant inutiles , le saint Evêque 
ne fut pas plutôt allé en procession à une chapelle 
hors de la ville ,avec le peu de Chrétiens qu’ilavoit, 
qu’une pluie abondante confondit toutes les supers- 
titions du Paganisme j un grand nombre d’infidel- 
let se convertirent à la vue de ce miracle , et de- 


puis ce temps -là le troupeau de Jesus-Christ s’ac- 
crut tous les jours. 

Les Pa'icns irrités de ces merveilleux succès , ma- 




n E P ï E Ê ‘26 Tèvrier. SçS 
«açoient de inetlre tout à feu et à sang , et maltrai- 
toient 'fort 'les Fidelles. Il fallut avoir recours i 
i’Emporeur ; et par le inoven de saint Clirysosto- 
me , il obtint un Edit de iertner tous les temples 
de Gaxe , et de réduire ën cendres les Idoles. 

L’Edit fut exécuté ; mais le peu de Païens qui 
y restoient étant devenus plus furieux, saint Por- 
phyre résolut d’aller à Conslantinojde avec Jeahde 
Césarée son Métropolitain , pour obtenir la démo- 
lition des temples. 

La haute'vertu de <aint Porphyre fit que les deux 
Evêques furent éCofités. L’Impératrice les reçut 
avec un accueil et’ une bonté extraordinaire. Elle 
se rliargea de parler de leur affaire â l’P.mpercur. 
Ce Prince préoccupé par des vues d’intérêt , et crai- 
priiuit quelque révolte , cousentoit bien que les 
Païens fussent privés de toutes les charges , que 
tout exercice de leur religion ffit interdit , que les 
temples fuséent fermés ; mais il ne pouvoit'se ré- 
soudre à les faire démolir. ’ 

L’Impératrice Eudoxe dit aux s.aints Eveqnes de 
ti3 point se rebuter , qu’elle se rhargeoit de faire 
réussir leur affaire. Saint Porphyre en la remerciaut 
l’assui'î» qu’en récompense du service qu’elle rendoit 
à l’Eglise , Dieu lui donueroit un Prince quïrégoe- 
roit après son pere. Les couches de l’Impératrice 
vérifieront bientôt la prédiction. Cette Princesse qui 
rt’avoit eu iusqu’alors que des filles , en eu tant de 
joie , qu’elle fit dresser une requête conttinr.t C3 
que le saint Evêque demamdoit , et dit au Sain^ de 
El donner après la cérémonie du Baptême du jeûna 
Prince , au Seigneur de la Cour qui le portoit , et 
qu’elle avoit instruit. Celui - ci la reçut, l’ouvrit , 
et ayant fait faire silence, en lut quelques mots , 
kl replia aussi - tôt , la fit baiser à l’enfant , la lui 
mit dans le sein , et dk ensuite tout haut ; Sa Ma- 
jesté , ordonne que la requête soit entérinée , et que 
ce. qu’elle contient soit exécuté. L’I^mpereur son- 
Ml f et dit qu’il ii’avoit garde de refuser la première 
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chose qu.e son fils avoit accordée. L’Impéi-atricp 
ayant appelé les deux Evéï^ue.s le lendemain , elle 
leur fit dresser les, Le^fJfÊS patentes pelles qu’ils le^ 
souhaitoieut , et chargea de l'exéçution un Officier 
nortnné Cynege , homme de grande vertu , <t d’ma 
?eje admirable pour la Heligiop ; et combla de pré- 
sens et d’aujppnes sairit Porphyre. 

Eos deux Evêques s’étant embarqués , notr$ 
Saiift appaisa sur le champ par ses prières une hor»- 
rible tempête qui alloit les faire périr f et oblige® 
par-là le Pilote de renoncer i l’Àrianisme. 

Les Cliré, tiens furent ay- devant <le leur saint 
Pasteur avec la croix , et chaulant des Hymnes, 
Une statue de Vénus qui ptoit dq marbre j 6t ea 
singulière vénération chez les Païens , tomba par 
terre en présence de la aoix j et écrasa par sa chute 
deux Idolâtres qui s’étoient moqués des FideUes, 
Ce miracle convertit beaucoup de Païens. Tous les 
temples des Idoles furent inçessammcul démolis , 
selon l’ordre de l’Empereyr , et toute* les statues 
brisées ou brûlées , nou-seulerpent dans la ville de 
Gaze , mais encore dans tout le pays d’alentour ; 
qn bâtit ensuite unç EgUjo m^’goifique ep forme du 
qroix ; elle fut nommée la EajUique Eudoxienne , 
du nopr de sa Fondatric.e. 

Cependant saint Porphyre s’cmployojt avec un 
•^ele infatigable à réformer les mceqrs des Catholi- 
ques^ Çt à convertir le reste des Païens. Il fit une 
ignerrç iternelle aux Hérétiques , sur-topt aux Ma-ï 
ificKéens , qui avqient essayé d’infecter son trou- 
peau. Une femme dlanichéenue ayant osé disputée 
qontre le ^ajnt , devint, muette sur l’heure. c 

Tout le peuple étant assemblé pour une proceg., 
sion dans un jour solennel , trois jeunes enfant 
tombèrent dans un puits : le Saint fe mit en prie^. 
res. On descendit dans ce*pnjjts , et on y trouva 
les trois enfaos assis sur une pierre , sans avoir re-< 
çu .tucuti rtul. Par tous ces miracles joints à la pu-, 
fêté de ses meeuîs j à {'.austérité de vie , au& 
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DE Piété. 26 Fièvrier. 896 
ttaraux de son zule et î cette cliarmante douceur 
et affabilité qui lui gagnoient tous les cœurs , il 
remit la ferveur dans son troupeau , et dissipa tou- 
tes les téiiebres du Paganisme dans la ville de Gaze. 

Enfin exténué par ses austérités , épuisé par ses- 
grands travaux , consumé par l’ardeut de son zele , 
ce saint Pasteur mourut au milieu de son troupeau 
le 26 Février de l’an 420 , âgé de soixante - sept 
ans , dans l’onzieme mois de la vingt-quatrieme an- 
née de son Episcopat , après avoir rendu la viliO 
de Gaze presque toute Chrétienne. 

La Afesse en l’honneur de ce Saint , est celle 
qu'on dit d'ordinairq pour un saint Confesseur 
et Pontife. 

L'Oraison qu'on dit à la Messe est celle qui suit. 


VXjIVVI , ^utesumus Do- 
mine , preces nostras , 
quas in. heati Porphyrii 
Confessons lui alqiie Pon- 
lijicis soleinnilatc deferi- 
mus : et qui libi di^ne nie- 
ritit famulari , ejus inter- 
cedentibas merilis , ab oin- 
nilnj.s nos absolve peccalis. 
Per Doininum , etc, 

V È P 


TTxaücez , Seigneur , les 
prières que nous vous of- 
frons en la Fête de votre 
Confesseur et Pontife Saint 
Porphyre ; et comme il vous 
a tlignenient servi , délivrez 
nous uuS>i de tous nos péchés , 
en considération de ses mé- 
rites. Par Notre - Soigt]eur> 
etc. 1 

î T R E. 


Leçon tirée de l'Epltre du Bienheureux Paul 
Apôtre , aux Hébreux, Qiap. 7. 


tpRytTIir.S : Plurcs facti 
,sunt Sacerdoces seciin- 
dum legcm , id circà quàd 
morte prohiherentur per- 
htanc. Jésus aulem , eù 
qu'o.'l iiumeat in œternam , 
sciiipiternuin hahet sacer- 
dotiuni, Unde et salvare 
in pcrpctuum potest accc- 
Aenles pet setnelipsum ad 


M es Fr ERES : Il y a ..n 
aiitrelois plusieurs Prê- 
tres , par la raison que la 
mort les cmpèchoit de sub- 
sister toujours : mais celui-ci, 
c’est-à-dire , Josus-Christ , 
subsistant toujours , sou Sa- 
cerdoce est éternel ; et 4e 
vient qu’il est toujcms- ea 
état de sauver Ocua qui par 
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Jjeain : semper vivent ad 
interpcllanditin pro nohis. 
Talis cnim dccehat , tU 
nohis esset Puntjfex , sanc- 
tus, innocens , impollulus , 
■segr^gatus à pcccatarilus , 
el escelsior Cœlis factvs : 
tjni non habet nécessitaient 
ijuotidie ^ucmadniodunt 
sacerâotes , et prias pro 
suis delictis hostias offert e, 
dcinde. pro popuîi Hoc 
enini fecit scmel , seipsuni 
t^erendo , Jésus - Chris tus 
Uomiiius nosler. 


hii vont à Dieu , «'tant tcn- 
jours vivant pour intercéder 
en notre faveur : car il étoit 
convenable »jue nous eussions 
un Poutife tel qu’est celui-ci , 
qui est saint, innocent, sans 
aucune tache , éloigné de 
tout commerce avec les pé- 
cheurs , et placé au - dessus 
des Cieiix : qui n’a pas besoin 
comme les Pontifes , d’oiti ir 
des victimes ; premièrement 
pour ses péchés , puis pour 
cens du peuple. Aussi n’a-t-il 
offert qu’une fois lorsqu’il 
s’est offert lui-même. 


Comme la fin que se proposait saint Paul en 
écrivant aux Juifs nouvellement convertis à la Foi , 
étoit de leur persuader l’inutilité de leurs sacrifices 
depuis la nouvelle alliance , et de leur inspirer des 
points de morale tout contraires à leuj- esprit de 
chair et de sang ; il s'applique à leur démontrer 
var des preuves tirées de l'Ecriture Sainte , la di- 
vinité de Jésus - Christ', l’excellence et l'autorité 
de son Sacerdoce , la ‘prééminence du Sacrifice de 
la nouvelle Loi par-dessus tous ceux de l’ancienne ; 

leur prouve d’une maniéré évidente , que le Sa- 
trifice de Jesus-Christ ayant été offert , tous ceux 
que Moïse avait ordonnés ne servent plus de rien , 
et doivent être abolis. 


RÉFLEXIONS. 


Quelle différence entre les Grands - Prêtres de • 
l’ancienne Loi , et celui de la nouvelle ! ceux - là 
purs hommes , et hommes pécheurs , hommes mor- 
tels , sujets aux infirmités des autres hommes , 
avoient autant besoin d’offrir des victimes pont 
lours propres péchés que pour ceux du peuple; la 
mort terminoit leur sacerdoce : au lieu que 1 q 
G rand - Prêtre de la nouvelle alliance , innocent , 
sans tacite , éloigné de tout commerce avec les pé- 
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cheurs , placé au-dessvu des Cieux , en un mot , 
Saint do ia sainteté de Dieu même, est éternel ; et 
de-là vient qu’il est toujours en état de sauver ceux 
qui par lui vont à Dieu.- Il n’a rien à demander 
pour lui , et obtient tout ce qu’il demande pour 
les autres. Comprenez par -là l’éminente préémi- 
nence de notre religion par - dessus toutes les 'au- 
tres , et quel bonheur c’est d’être de cette Reli- 
gion. Mais que Dieu est bon d’avoir voulu fliire 
alliance avec les hommes j c’est-à-dire , de vouloir 
bien par une espece de pacte réciproque , s’enga- 
ger envers les hommes d’accomplir exactement ses 
promesses , comme les hommes s’obligent récipro- 
quement d’observer sa Loi pour obtenir l’effet de 
ses promesses ! Moïse médiateur de la première 
alliance n’étant qu’un pur homme , ne faisoit au- 
tre chose que de proposer la loi aux hommes , et 
de se présenter à Dieu de leur part , sans qu’il 
pût leur mériter aucune grâce. Mais Jesus-Christ 
Médiateur de la nouvelle , étant Dieu , nous mérite 
lui-même , et nous donne la grâce d’accomplir les 
conditions du pacte, c’est-à-dire, d’observer sa 
Loi. 

Mon Dieu , qu’il y a peu de gens qui se for- 
ment une juste idée de la majesté et de la dignité 
de notre Religion ! Qui pense avec plaisir aux 
avantages étonnans de la nouvelle alliance ! Qui 
se réjouit d’avoir en main de quoi honorer Dieu 
selon sa grandeur et ses mérites , par le sacrifice 
de la nouvelle Loi ? Qui rend grâce à Jesus-Christ 
d’avoir fait en notre faveur de si grandes merveil- 
les, et de ce qu’en abolissant tous les autres sacri- 
fices , il nous a laissé une Hostie que Dieu ne peut 

E as na point agréer ; une Hostie proportionnée aux 
ienfaits que nous avons reçus de lui , et à ceux 
que nous pouvons lui demander ; une Hostie capa- 
ble seule d’effacer tous les péchés des hommes ?• 
Qui peut manquer de confiance , ayant Jesus-Christ 
poui' Médiateur ; naaU qui peut ue pas aimer av«« 
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une tendresse eïtréree Jésus - Christ , considérant 
qu'il s’est offert lui- même pour nous , et qu’il ro- 
nouïelle encore plusieurs fois chaque jour sur nos 
Autels le même Saorifice ! 

L’ E V A N G I L E. 


La suite du Saint Evangile selon saint Matthieu, 
Chap. 24* 

jN iUo lempore : Dixit ÜN ce temps-l'a : Jesns Hit 
Jésus Oiscipulis suis. VU -Cià Disciples : Veillez, 
gilate er^o 


quta ncsciUs 
<}u.à hora Dominus vester 
vciUurus sil. lUud auteni 
scitote ; tfuoniam si sciret 
paterfaaulias qud hord fur 
•vciUurus essct , vigilareL 
utique , et non sinerel per- 
fodi donuini suaiii. tdeb 
el vos eslote parati : (luia 
<iutL ^ nescitis hord Fiiius 
hoijiinis venlunts est. Quis, 
pulas , est Jidclis serviis et , sez pas 
prudcns , qiieni conslituit viendiaî 
Lfominns suus super faini- 
liam siuiin , ut dct illis ci- 
bua% in tempore ! Beatus 
iUe scrvus , qucm ciun ve- 
ncrit Uominus cjus , invc- 
nerit sic Jacientcm. Amen 
(llco valus, quoniarn saper 
omnta honn sua conslituet 
euiu. 


car vous ne savez pas à quelle 
heure doit venir votre Sei- 
gneur. Or songez que si un 
pere de famille savoit l’heure 
que doit venir le voleur, il 
ne manqueroit point de veil- 
ler , et ne soaffriroil pas 
que l’on perçât son logis. 
C’est "poiirquoi , soyez de 
même tout prêts vous autres 
car à l’heure que vous ne pen- 
te Fils do l’homme 
Quel est , a veli e 
avis , le serviteur lideltc et 
sage , que son maître a établi 
sur ses domestiques , alla 

? u’il leur donne quand il le 
ant de quoi se nourrir 1 
Heureux le serviteur que son 
maitre on arrivant tioti- 
vera faisuut ainsi son devoir. 
Je vous dis en vérité , qii’ü 


lui donnera l’administration de tous ses biens. 


MÉDITATION. 

De la Tiédeur, • 

. \ ! 

. , . Premier Point. 

O NS IDE RE Z aue c’est le propre d’une am® 
tiede de s’assoupir dans l’affaire de son salât j mai® 
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le sommeil suit de près l’assoupissement , et si tan- 
dis qu.’on dort , le voleur vient , ou si le Seigneur 
arrive : quel regret , quel malheur et quel déses- 
poir .1 Voilà le sort d’une ame tiede. 

1 Ou regarde le précepte que Jesus-Christ nous 
fait , de veiller continuellement , comme un con- 
seil de perfection pour les âmes ferventes. On no 
voit nulle apparence que le Seigneur vienne si-tôt. 

On ne se délie point de l’ennemi. La tiédeur où 
l’on vit fait qu’on néglige toutes les précautions 1 
et l’assoupissement où l’on est , empêche qu’on ne 
voie les dangers. On ne craint rien où tout est à 
craindre ; ow prend le dégoût qu’on a de la vérita- 
ble piété po.ur une modération de désirs , et meme 
pour une niédiocrité de vertu dont on se contente. 
De-U cette triste disposition d’une ame qui se borne 
à fuir les péchés griefs , et qui compte pour rien 
les fautes qu’elle croit légères , et qui les commet 
tans crainte et sans remords. 

De-là ces exercices spirituels avec tant de négii- 
gencc^ CCS dévotions sans goût, ces confessions 
tans amendement , ces Communions sans fruit. Ima- 
ginez une maladie spirituelle plus dangereuse. 

Une fievre lente est toujours mortelle; ce ne sont 
point de vioicns accès , ni des redoublemens ; c’est 
une continuité de langueur , de dégoût , d’accable- 
»ient. On traîne une vie bien triste. Maigreur , pâ- ^ , 
leur , foiblesse , tout annonce la mort. Voilà l’ima^ 
d’une ame tiede. 

L’état d’une aine en péché mortel est à la vérité 
bien à craindre ; l’état cependant de tiédeur , nu 
sentiment de Jesus-Christ même , est en quelque 
façon pire que l’état de péché. Il seroit plus à sou- 
haiter pour vous, disoit l’Ange de l’ApÔcalypse (a), 
que vous fussiez tout-à-fiiit froid , ou tout-à-fait 
chaud ; mais parce que vous êtes tiede , et. que vous 
n’êtes ni froid ni chaud , je vais commencer à vous 
vomir de ma bouche comme uuo viande fade et dé- 
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goûtante , que mon cœur ne peut plus souffrir , et 

que je suis contraint de rejeter. . 

El quoi 1 Jesus-Christ u’a pas eu horreur des plus 
grands pécheius ; ils trouvent tous dans son cœur 
la source du pardon de leurs crimes j Judas lui- 
même ne taisoit pas horreur à Jesus-Christ , et 
Jesus-Christ a horreur d’ime a me tiede ! et une 
aine tiede ne trouve point dans le cœur de Jesus- 
Clnist ces sentimens d’amour et de tendresse qu’y - 
trouvent toujours les pécheursj Eh , Seigneur 1 

3 uel état plus effrayant , plus horrible que celui 
une aine dans la tiédeur. N’est-ce point l’état où 
je me trouve ? 

Second Point. 

Considérez que ce qui rend cet état encore pins 
horrible, c'est qu’il est presque impossible d’en ja- 
mais sortir; c’est un mal presque sansremede. 

Pour sortir d’un état dangereux , il faut cqnnoîtrs 
qu’on y est, et en cnnnoître le danger; et c’est ' 
justement ce qu’une aino tiede ne coimoît pas. 

Qu’un pécheur soit plongé dans les plus grands 
désordres, il n’a pas de peine à connoître le danger 
où il est , il en est effrayé. Il y^a toujours des mo- 
inens heureux , pendant lesquels , à la faveur des 
moindres rayons de la grâce , U découvre tant da 
difformités dans son ame , qu’il est le premier â 
déplorer son malheur et cette coanoissance. Ces 
aveux si salutaires rendent sa conversion moins 
difficile. 

Une ame tiede ne croit jamais être dans la tié- 
deur. On peut dire que dès qu’on coiinoît qu’on y 
est^, on commence à n’y être plus ; ce n’est guere 
que dans la* ferveur qu’on découvre qu’on sent le 
malheur d’une vie tiede ; et voilà ce qui rend ce 
retour si difficile. L’aveuglement. et l’insensibilité 
sont les premiers effets de la tiédeur. 

Comme on ne se relâche que peu-à-peu , on s’ap- 
privoise iasensiblement avec le péché, lîicn i^e 
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frappe une ame dans cet ^tat , et elle ne se délie * 
jamais de rien , parce qu’elle ne trouve jamais rien 
de nouveau qui scandalise. On tombe dans la tié- 
deur , sans omettre un seul de ses exercices de piété, 
qu’on fait depuis long-temps avec nonchalance. Y 
est-on ; qui peut nous en faire sortir ? Ces vérités 
terribles qu’on a si souvent méditées , et dont on 
parle avec tant d’énergie sans en être touchés ; ces 
lectures spirituelles qu’on fait depuis si long-lertips 
par poutunie j ces avis salutaires d’un Directeur , 
d’un Supérieur zélé, auxquels on s’est accoutumé ; 
rien ne fait impression , tout devient inutile i une 
aine tiede ; Dieu même qui fait tant de bruit pour 
éveiller le pécheur , se tait ici, et laisse mourir une 
ame tiede dans son funeste assoupissement , dans 
ses péchés. O état effroyable ! 

M.iis , mon Dieu , que sar virent toutes ces ré- 
flexions à une ame tiede , à moins que par un mi- 
racle de votre miséricorde , vous ne lui fassiez vous- 
même connoitre son malheur ? Se reconnoîtra-t-el!e 
jamais à ce portrait, si vous ne lui dites intérieure- 
inent que c’est le sien f 

Vous le faites* en ma faveur ce miracle, mon 
divin Sauveur ; car je reconnois , et je sens que 
c’est ici lé malheureux état de mon ame. Je vis de- 
puis long-temps dans la tiédeur; mais , mon doux 
Jésus , ne me rejetez pas de votre cœur , mon uni- 
que refuge • mon asile ; le mien ne sera plus tiede , 
avec le secours de votre grâce que je vous demande , 
et je vais commencer dès ce moment à vous servir 
avec ferveur. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Ne projicias me in tempore senectutîs ; ciim defe- 
cerit virtus mea.,ne dereïinquas me. Psal. 70, 

Ah , Seigneur ne me rejetez pas dans le temp* 
de mes langueurs dans votre service ; et lorsque ma 
ferveur m’abandonne , ne m’abandonnez point. 
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Dctmlne^ paratus surti tecum et in carcerem et jh 
mcrtem ire. Luc. 22 . 

Seigneur , je suis prêt d’aller avec vous et en pri- 
5«ne1 à la mort ; rien désormais ne m’arrêtera plus. 

\PRAT1QU ES DE PIÉTÉ.' | 

r'' 

1. ® VTardez-toüs bien dit le Sage (a) , de servir 
Oibu avec nonchalance , car malheur à celui qui 
fait l'teuvre de Dieu avec tiédeur. Rien ne pniuve 
tant l’indifférence qu’orna pour le Maître qu’on sert , 
que cette négligence j et cette indifférence dans 
une aine tiede est un vrai -mépris. Un libertin en- 
traîné par ses passions , pense peu au Dieu qu’il 
«jlieuse ; une aine tiede ne perd point Dieu de vue , 
lors même qu’elle lui déplaît. Les ennemis déclarés 
et visibles sont moins odieurt , ce semble , que les 
faux amis. Examinez aujourd’hui si vous n’ête» 
point atteint d’une maladie si commune , a)'ez re- 
cours incessamment aux remedes , et ne négligez 
pas les suivans ; iP Faites tous vos exercices de 
piété , non-seulement aveedévo-tion, mais avec une 
exactitude extrême. Pixez-en l’beure , le temps et 
la durée. Faites- vous une loi de les faire toujours à 
la même heure ; la ferveur ne paraît peut-être ja- 
mais mieux que dans cette invincible ponctualité. 

2. ° Servez vous de l’impatience et du dégoût que 
causent un serviteur lent , un enfant mou et né- 
gligent, la paresse et la nonchalance d’un domesli- 
tique , pour comprendre l’indignité de la tiédeur au 
service de Dieu. Vous ne pouvez souffrir qu.’ou 
vous serve avec dégoût j et vous servez Dieu avec 
tiédeur !. 3.'^ Un rcinede spécifique pour la tiédeur , 
c’est la fidélité à s’acquitter des plus petits devoirs-, 

Ju délicatesse à éviter les pins petits défauts, l’exac- 
titude à garderies plus menues observances. On eSl 
bientôt fervent quand on est si religieux. 

2 .*^ Tout le monde doit craindre l’état de tié* 

(a) Eccli. c - 
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jJcur; mais les personnes religieuses , celles qui dans 
le monde font profession de piété , ceux qui exhor- 
tent I 03 autres à la pratique des vertus qu’eux- mêmes 
n’ont point , tous ces gensdà- doivent craindre la 
•tiédeur plus que les autres. Voulez-vous vous éloi- 
gner d’un étal si funeste au salut ; prenez tous les 
anatins une. nouvelle résolution de faire de nouveaux 
progrès dans la voie de la perfection. Déterminez la 
vertu que vous pratiquerez durant ce joiir , et la 
mortijication que ^ ous voulez faire. Prenez g.nde 
nue vos Confessions ne soient sans fruit ; il est bien 
-Affi-cile qu’il y ait une véritable contrition, un sin- 
,cere repentir,, où il y a cie continuelles rechutes. 
Ayez som de .purutiquer vons-mêine les vertus que 
vous conseillez aux autres. Les personnes religieuses 
;peu ferventes, mènent toujours une vie tieda ; et 
•Souv.enez-'vous que c’est être pour le moins dans 
l’état de tiédeur , d’enseigner en matière de psrfec- 
,lion ce qu’ou ne pratique point. 



VINGT-SEPTIEME JûüPv. 


,Le BlENÜEUREtJX 5 eAN , AB8É DE GOUZE EN 
. I LOJI.RAJNE. 

,Le .Bienheureux Jean , dont la vie est un vrai 
jctiorlele delà profession religieuse, vint au monde 
vers la fin du neuvième siecle , dans le village de 
Vendiere^ entre Metz et XouL Son pere , distingué 
dans le pays par sa probité et par ses grands biens , 
'résolut de ne rien épargner pour le bien élever ; 
auais .comme il ne l’avoit eu que dans un âge fort 
Avancé ,, il u*- se,. résoudre à perdre de vue celui 
qui faisoit toute sa consoLuion dans sa vieillesse. 
Quoique Jean eût l’esprit excellent, et qu’on lui 
(CÛt doiuiq d’fiabiles Maîtres, la trop gran-ro hulul- 
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f ence clu perc l’empêcha de faire de grands progrès. 
1 fallut se résoudre cependant à le tirer de la mai- 
son paternelle , pour ne rendre pas inutiles tant He 
belles dispositions qu’il aroit pour les sciences ; et 
on l’envoya étudier à Metz. Mais son pere étant 
mort, et sa mere encore jeune s’étant rémariée, Je.an 
fut obligé de venir prendre soin de ses deux jeunes 
freres , et des grands biens que son pere lui avoit 
laissés. Il s’en acquitta avec tant de conduite et d’ha- 
bileté, qu’il rendit sa famille encore plus florissante. 

Sa vertu si exemplaire dans un âge peu avancé , 
jointe à son grand génie pour' les affaires , le bt 
bientôt connoître et estinrer de tout ce qu’il y 
avoit de plus distingué dans la province. Le Comte 
Riquin voulut l’avoir quelque temps auprès de lui ; 
et Dadon , Evêque de Verdun , un des plus saints et 
des plus savans Prélats de son-temps l’honora de 
son amitié et de son estime. 

Se trouvant chargé de l’administration de l'Eglise 
4e Saint-Laurent dans le village de Fontenai , aux 
faubourgs de Toul , ilfitconnoissance avec le Diacre 
Bernier , homme fort vertueux et savant. Ce fut 
sous cet habile Maître qu’il fit! tant de progrès dans 
la science du salut. 

L’estime qu’il faisoit des personnes pieuses , et le 
plaisir qu’il avoit de s’entrenir avec elles , servirent 
beaucoup à augmenter en lui le désir qu’il avoit tou- 
jours eu de se faire Saint ; mais rien ne fit plus d’ef- 
fet sur lui que ce qu’il vit , et ce qu’il ouit dire un 
jour à une jeune fille nommée Geise , qui étoit pen- 
sionnaire du ]\!onastere de Saint-Pierre de Metz , 
sous la conduite d’une tante qui y étoit Religieuse. 

Jean ayant été obligé de parlera cette Dame , 
aperçut dans sa niece un cilice qui débordoit , et 
qu'elle avoit oublié de cacher. Surpris de trouver 
dans unesi jeune personne et si délicate, un si rude 
instrument de pénitence lui demanda ce que c’étoit. 
La jeune Geise rougit , et parut toute interdite. 
Motre Saint la pressant de lui dire ce qu’elle portoit 
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Sous son habit ; C’est un cilice , répond la jeunc^ 
fille ; et ne soyez pas surpris , ajouta-t-elle , de me 
voir avec cette livrée. Le Maître que nous servons 
ici est peu connu des gens du monde. Nous ne vi- 
vons ici que pour le Ciel ÿuous ne cherchons qu’à 
plaire à Jesus-Christ , et nous' avons en horreur les 
vanités et les divertissemens du siede ; pour moi 
je ne cherche que mon salut. 

Jean fut si touché de ce qu’il venoit d’entendre ; 
que levant les yeux vers le Ciel , et fondant on 
larmes , s’écria ; Et quoi , Seigneur ! faut-il qu’un 
jeune enfant m’apprenne ce que je dois faire ? Le 
Ciel est-il à plus haut prix pour celte ame innocente 
que pour moi qui suis si grand pécheur ? Je sers le 
même Dieu , je crois les mêmes vérités , je pré- 
tends suivre le même Evangile , et je mene une vie 
molle , délicieuse ! Les saintes dispositions où il se 
Irouvoit ne lui permirent pas d’en dire davantage ; 
il prit congé de ces saintes personnes , et s’en revint 
chez lui , résolu de chercher incessamment un® 
retraite pour ne travailler plus qu’à son salut. 

Il se mit d’abord sous la conduite de deux Ecclé- 
siastiques d’une grande vertu 5 mais ayant appris 
qu’il y avoil auprès de Verdun un saint Heunita 
nommé Humbert , qui faisoit revivre en sa per-t 
sonne les vertus et les austérités des plus anciens 
Anachorètes , il se mit sous sa conduite , et après 
lui avoir fait une confession générale de tous les 
péchés de sa vie , il commença par s’interdire pour* 
toujours l'usage des viandes , et à jeûner rigoureu- 
sement tous les jours. 

La réputation du Solitaire de la forêt d’Argonne 
nommé Lambert , lui lit changer de Maître dans 
la vie spirituelle , dans laquelle il s'imaginoit de ne 
faire jamais assez de progrès. Il trouva en effet 
un ^aiüt homme , mais, 'd'une vertu si sauvage , et 
même si peu réglée , qu’anrès y avoir passé quelques ' 
mois et avoir tiré de sa vie intérieure ce qu’il y 
♦voit de plus praticaUic , li eùl 4 dévüliuo.d« faû^ 
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le voyage de Rome avec Bernaccr , qui étoit uia , 
Ecclésiastique de l’Eglise de Saint - Sauveur de 
' Metz , d’une piété peu commune. 

Après avoir satisfait leur dévotion à Rome au 
tombeau des Apôtres saint^iorre et saint Paul , no- 
tre Saint visita le Mont-Gargan , le Mont-Cassin- 
et les Solitaires du Mont-Vésuve , pour tâcher de 
se- former sur ces grands modèles-, et pwir appren- 
dre d’eux les voies sûres du salut. 

Etant revenu joindre le reclus Humbert à Ver- 
dun , ils formèrent ensemble le dessein- d’un nou- 
veau genre de vie ascétique et religieuse ; et en 
attendant que le Seigneur leur en facilitât] l’exécu-, 
tion , Jean s’exerça dans toutes les pratiques- de la- 
piété la plus parfaite. Ce n’étoit que jeûnes , que veil- 
les , que macération du corps , que méditations , 
que prières. 

Une vie si pure , si retirée et des austérités si : 
excessives , lui attirèrent bientôt un grand nombre . 
de gens qui ne demandoient que de vivre sous» sa . 
conduite. Parmi ces nouveaux Disciples ,,le plus il- 
lustre fut Einold Archidiacre de Tout , lequel tou- 
ché de l’exemple du serviteur do Dieu qu’il visi- 
toit souvent , vendit tout ce qu’il possédoit , le dis- 
ti-ibua aux pauvres , se délit de tous ses bénéfices , 
et se joignant à Jean et à Humbert , résolut d’imi- 
ter ceux:dont il admiroit les vertus. 

Le nombre et la ferveur de ces nouTCauxi Disci-' 
pies persuadant à Jean que le temps étoit venu d’exé- 
cuter son dessein , il résolut , avec ses chers com- 
pagnons , d’aller chercher un désort en Italie. 

Adalberon, Evêque de Metv, , l’ayant su , vou- 
lut les arrêter ,et leur offrit tel lieu qu’il leur plai- 
rait' dans son Eliocese. Ils lui proposèrent d'abord 
l’Abbaye de Gorze , persuadés qu’il la Jour refuse»- 
roit. La facilité avec laquelle il la leur accorda , 
leur fit croire que Dieu les- vouloit. dans cette soli- 
tude.i Jean y entra avec toute sa compagnie- , l’an 
ç33 j et. comme il füyoit tout ce- qui avoit quelque 
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apparence- de dignité , il fit si bien qu’Einold y fut 
établi Abbé. Quelques anciens Religieux qui y 
étoient , embrassèrent la nouvelle réforme , la fer- 
veur et la réputation de ce nouvel établissement y 
attira des postulans de toute part. Jean donna tous 
les biens de son ample patrimoine à l’Abbaye , après 
avoir persuadé à ses deux freres de s’y retirer. 

' Quoique Jean fût regardé comme le pere et U 

K :emier auteur de eette célébré Réforme de l’Ordre 
eligieux. , il ne se regarda jamais ^ue comme le 
dernier de. la Communauté , et croyoit toujours 
foire tort par son indignité à la vertu de ses freres. 

Jamais homme ne fut plus sévere à soi - même. 
Outre l’emploi d’Econome , dont on l’avoit chargé y 
il se chargea encore des offices bas et pénibles de la 
cuisine et de la boulangerie , sans que tout ces em- 
plois accablans le dispensassent jamais d’aucun exer- 
• cice de la Communauté ; jamais il ne se recouchoit 
après Matines. Dur à soi-même , mais doux et corn-’ 

f atissant envers les autres , tout son plaisir étoit de 
es soulager et,de prévenir même leurs besoins. 

L’Empereur Othon I , envoyant une grande 
Ambassade au Roi dcs Maures en Espagne , voulut 
qu’elle fût conduite par ce grand serviteur dfe Dieu. 
Jean y consentit , dans l’espérance d’y verser son 
sang pour Jesus-Christ. Il s’acquitta de cet emploi 
avec toute la dignité et la sagesse qu’on pouvoit at- 
tendre d’un des plus grands génies de son temps et 
des plus saints personnages de son siecle. A son 
retour , il fut fait Abbé de Gorze , à la place d’Ei- 
nold qui venoit de mourir. On ne peut dire les 
exemples extraoivlinaires de régularité, d’humilité , 
de dévotion qu’il donna dans cette première place 
durant l’espace de treize ans qu’il l’exerça ; après 
lesquels , usé de travaux , et sur-tout consumé 
par scs étonnantes austérités, il. mourut de la mort 
des Justes , l’an 978 , le 27 Février. C’est en ce jour 
qu’il est foit mentioa de lui dans les Martyrologes. 
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La /ifesse en l'honneur du Bienheureux Jean , 
est celle qu'on dit d’ordinaire en l’hcnmur des sainte 
Abbés. 


L’Oraison qu’on dit à la Messe est celle qui suit. 

JyTERCESSlO nos , quœsu- ous vous supplions , Sci- 
mns. Domine. Beali Joan- 1^ Çneur , que ï’iutercessioa 
nis Ahhalis conimendel .* du Bieiilieureux. Jean Abbé , 
ut quod nos tris incri tis non nous rende agréables à votre 
'valemus , cjus palrocinio divine IVIajesté:aiiu que nous 
asscqtuvHur. Per Dominum obtenions par ses pneres ce 
nostruin Jesuni Christum , que nous pouvons espérer de 
etc. * nos mérites. Par Notre-Sai- 

gnetir Jesus-Christ , etc. 


L* E P î 
_ Leçon tirée du Livre de 

T^ILECTVS üeo et homi~ 
nilniSyCujusmenioriii in 
henedictioHc est. Siinilem 
ilhiin fecit in {florin Snuc- 
toruin .et nmf nificii vit vutn 
in timoré inUnicurum , et 
in verhis suis monstru yla- 
cavil, Glorijîcavit eum in 
conspectu regain, et jussit 
illi corain populo suo , et os- 
tendil illigloriatn main. In 
Jùie et leniiate ipsius sanc- 
luin Jécit illutn , et eh'git 
eum ex oituii came. Audi- 
vit cnitn eum , et vocein 
ipsius, et iiuluxil ilium in 
lUtLem. Ht dédit illi coram 
prœcepta , et legein vitat 
et disciplina:. 


T R E. 

la Sagesse. Chap. 45. 

I L a été chéri de Dieu et 
dos hommes , et sa mé- 
moire est en bénédiction. La 
Seigneur lui a donné uue 
gloire égale à «elle des Saints; 
il l’a rendu redoutable à ses 
ennemis ; il a appaisé des 
monstres par scs paroles. La 
Seigneur l’a gloiilié devant 
les Bois ; il lui a donné sa 
Loi en présence de son peu- 
ple ; il lui a fait voir sa gloire ; 
il l’a fait Saint par sa foi et 
pur sa douceur, et ili’a clioisi 
d’entre tous les hommes : car 
il lui a fait enleudre sa voijt , 
et il l’a fait entrer dans la 
nuée , et il lui a dojmé pu- 
bliquement ses préceptes et 
sa loi , pour régler la vie et 
lus mœurs sou peuple. 


Jésus fils de SiracTi , ne s’étant appliqué qu’à 
méditer la Loi de Dieu et à lire les Livres sacrés , 
voulut lui-même écrire ce qui regarde la doctrine et 
la sagesse , afin que ceux qui désirent d’apprendre , 

aVtéJiit 
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s'étant instruits par ce Livre , s'appliquent de plus 
en. plus à la considération de leurs devoirs , et s'af~ 
fermissent dans une vie conforme à la Loi de Dieu. 
C’est ainsi que son petit-fils ^ qui a eu soin de donner 
au public cet Ouvrage ^ en parle dans le Prologue , et 
comme les exemples sont encore plus efiicaces qua 
les- raisons , il rapporte dans ce Chapitre les vertus 
de Moïse et des anciens Patriarches dont il fait 
l^éloge, comme il paroît dans PEpître de ce joitr. 

RÉFLEXIONS, 

Pourvu qu’on soit chéri «le Dieu , peu importe 
' qu'on ne le soit pas des hommes. On a de quoi se 
consoler de n’avoir pas la faveur des hommes , 
quand on a l’amitié de Dieu. Si Dieu est pour moi , 
disoit l’Apôtre , qui peut me nuire ? La disgrâce 
suit de trop près les favoris, pour ne pas faire per- 
dre l’envie cie l’ètre â qui cherche quelque chose da 
çlus solide qu’une nuée brillante , qu’un éclair qui 
éblouit et disparolt. Mon Dieu , où peut on trou- 
ver ailleurs de bien réel , de gloire solide , de véri- 
table bonheur , que dans vos bonnes grâces ! On ne 
doit pas penser autrement quand on a de la religion , 
mais, est-ce ainsi aujourd’hui que la plupart des gens 
pensent 1 On ne fait guere de cas de ce qu’on per<| 
MHS regret. 

Le Seigneur Va glorifié , et Va fait semblable 4 
ses Saints , continue le Sage. La véritable gloire ne. 
se trouve que dans la sainteté. Quand Moïse auroit 
fait encore plus de prodiges qu’il n’a fait , seroit-it 
fort glorieux durant toute l’éternité , si l’Enfer 
étoitson partage? Moïse a conserve l’amitié de soa 
Dieu ; le Seigneur l’a fait semblable à ses Saints ;• 
voilà son mérite , voilà sa gloire. Soyez honoré des' 
plus grands Rois ; remportez les plus signalées vie-' 
teires sur les ennemis de l’Etat } que votre nom soit^ 
respectable à tous les peuples de l’Univers ; soyez 
le plus grand Monarque du monde : qu’est-ce que 
tout cela , si vous êtes damné ? 

Février, * S 
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l’fut-on faire revenir trop souvent ces réflexions ? 
En [iouvons-nous faire de plus intéressantes î Tous 
les Livres sacrés sont pleins de ces raisonnemens ; 
ils ne nous parlent pas un autre langage. La raison 
même , quelque obscurcie , quelque dérangée qu’elle 
soit dans le monde par les passions , pense ainsi ; 
et nos mœurs disent tout le contraire. Avouons que 
dès qu’on cesse d’être parfait Chrétien , on cesse 
d’être rttisonnable. On ne pense , on ne raisonne 
juste que quand on pense , que quand on raisonne 
selon les lumières de la foi. Mais , ô mon Dieu ! que 
servira de sentir que ce qu’on lit ici est vrai , si cet 
aveu est le seul fruit qu’on tire de cette lecture l 

L’ Evangile. 

La suite du Saint Evangile selon saint Matthieu, 
Chap. 19. 


jN illo tempore : Dixit 
Simon Petrus ndJesuni : 
Ecce nos rclic/uimus otiinia 
et secuti sumus te : <juid 
ergo erit nohis ! Jrsus aii- 
tem dixit illis : Amen dico 
vobis, quod vos qui secuti 
4stis me, in regeneratione , 
euin se.lerit hilius hominis 
in sede majeslalis suce , se- 
debitis et vos super sedes 
duodeciin , judicantes duo- 
decim tribus Israël. Et oni~ 
nis qui rehquerit domum , 
vcl Jratres , aut sorores , 
mut palreni , aut matrem , 
mut uxorem , aut Jilios , 
mut agros , propter nonten 
■meum , centupluin ccci- 
piet g et vitani aternam 
toiii débit. 


E n ce temps-là , Pierre 
dit à Jésus : Voila que 
aous avons tout quitté , et 
que nous vous avons suivi: 
u’y aura-t-il donc pour nousl 
esus lui répondit : Je vous 
dis en vérité qu’au tcuips de 
la résuri'éttion , lorsque !• 
Fils de l'Iioiiiine sera assi% 
sur le siège de sa Majesté , 
vous qui iii’avev!, suivi , vous 
serez vous-Micines assis sur 
douze sièges , et qiie vous 
jugerez les douze Tribus 
d’Israël. Et quiconque aura 
quitté pour mon nom , sa 
Hiaisou , ou ses freres , ou 
ses sœurs , ou son pere , ou 
sa iiicre , ou sa femme , ou 
ses enfaus , ourses héritages, 
recevra le coutuple , et po»> 
sêdcja la vie cUraells. 
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. .1-7 r 

. - MÉDITA T I O N. 

fi*»’ 

Crmibitn Dieu récompense libéraleme nt ceux qui le 
servent. 

' Premier Point. 

C^ONSlDEREz avec quelle libéralité Dieu récom- 
peuie tout ce qu’on fait pour l’amour de lui. Inspira* 
lions salutaires , secours particuliers , grâces sura- 
bondantes , le prix' des mérites et du sang d’un 
(lomine-Dieu T dons surnaturels plus précieux que 
tout le monde ensemble ; tout cela est quelquefois 
la récompense d’une petite œuvre de charité , d’un 
seul acte d’amour de Dieu ,*d'un simple désir d’une 
auie juste. ; , ( 1 

- Ou diroit que Dieu oublie les b'ens infinis qu’il 
nous a faits ,, dès que nous donnons occasion , pour 
ainsi dire , de nous en faire de nouveaux , par nç^tro 
fidélité, à son service. En donnant des talcns,.il 
donne, les moyens et l’adresse de les faire valoir j et 
si l'on en a gagné deux , il en donne quatre. Tout* 
l’Ecrituic est pleine de paraboles et d’exemples , 
par lesquels il paroît avec quelle libéralité Dieu 
récompense eu nous ses propres dons. . . 

5 Mais quelle attention sur les besoins de ses ser- 
viteurs 1 et que de merveillos en faveur de Ceux qui 
jo suivent i Le peuple affamé des instructions du 
Sauveur le suit j et avec quelle bonté pourvoit-il i 
leurs nécessités ! et pour y pourvoir , que de miracles. 

Puisque vous avez été fidelle en peu de choses , 
je vous donnerai un grand bien. Quelle proportion 
entre le salaire et le travail , entre le mérite et la 
récompense i Quand il s’agit de reconncître nos 
petits services , Dieu ne consulte que son cœur. 

, Mais quels services à l’égard d’un Dieu ! ne sont- 
ce pas nos plus esseutiels devoirs l /'.t n’est<e pa'S 
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p^jur nous une gloire et une récompense assergranJ^ 
aavoic l’honneur à être à son service î CepenJaiü 
Dieu veut biwi ndus faire uç nrérite dé nps devoirs , 
et attacher une récompense iniinie aux plus légères 
Rreiives de notre- obéissance. Pour avoir été prrmptà 
a 'Sa voix } pour avoir donné un verre d’eau en son 
nom J pour lui avoir rendu nos respects , un Para- 
dis , une éternité de boidieur , toute la félicité de 
Dieu même. O qu’il est vrai que Dieu récompotiso 
tout en Dieu ! Ét après celu mon. divin Sauveur , 
je servinû un autre Maître ? 

Second P o i N’t. ' ' 

Considérez que quand Dieu ne feroit qu’agrée* 
seulement nos services sans autre récompense , noud 
serions beaucoup récompensés. A la Cour , au ser-> 
vice de combien de Grîhids ne reçoit-on point d’au- 
tre récompense ? On a usé sa santé et sa vie ; ent 
s’est ruiné au service du Prince et un mot obli-. 
gearrt , un regard gracieux , vaut un éloge , et tient 
ueu- bien souvent de toute récompense; et un petit 
icte de mortHkatien , un saeriRce d’un moment , 
an rie» , fait Ou souffert pour Dieu , est suivi su» 
fcchanm d’une abondance étonnante de bénédictions; 
^8sus-Christ ne veut même faire mention que de ca 
que nous aurons fait de plus ordinaire , de moinf 
éclatant , de plus aisé , au grand jour de ses récom.» 
penses ! Mon Dieu , un torrent de délices , des 
océans de consolations ; un bonheur infini, étemel , 
pour une obole que j’aurai mis dans votre trésor | 
pour une visite que j’aurai faite à un pauvre malade 
ou i un prisonnier ; pour un acte de Religion dont 
je me suis acquitté , et auquel j’étois obligé sous de 
si grieves peines ; et comme si tout cela étoit encore 
peu , comme si ce n’étoit pas assez , vous voulez 
eti^ vous-rmême ma récompense : £go ero mercet 
magna nimis, O mon Dieu , et vous avez peu 
de serviteurs I et l'on trouvequ’il en' coûte trop de 
tous servir ! et l’on est lâche , négligent , dégoûté 
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même â Votre service f Avons-nous la foi ? savons- 
nous notre Religion ! 

Voilà que nous avons tout quitté , dit saint 
Pièrre , et nous vous avons suivi. Hélas! ils ii’à* 
voient pas quitté grand’chose , une barque , quel- 
ques vieuxiilets j et cependant , quelle récompense I 
abondance des dons de l’Esprit-Saint , favoris privi- 
légiés du Dieu vivant ; ce n’est pas encore assez ; 
assis sur des sieges , avec Jesus-Christ , pouf juger 
les mortels , et â la tête des Elus , suivre .lesus- 
Christ dans sa gloire. Mon Dieu , que vous récom- 

Î ensez libéralement ceux qui vous aiment ! et que 
es Saints ont eu raison de vous servir avec tant de 
xourage et de fidélité I 

Et de peur qu’on ne crût que cette libéralité di- 
vine ne’ fut restrainte à ses seuls Apôtres , il ajoute 
“d’abord : Et quiconque aura quitté pour mon nom , 
sa maison ou ses freres j c’est-à-dire , quiconçyi* 
im‘aimera avec tendresse., me servira a^^çq-ance , je 
■gardera mes Commandemens av^q^'^pt toute l’éter- 
;^erai moi-même sa “u qui soit oublié , 

\.?“neveu pour lui qui ne soit compté ; 

■nas ün» “«-lion extérieure, pas un acte iilteneur 
viont Dieu soit le motif , qui ne soit éternellemeut 
récompensé. O libéralité ! 6 prodigalité divine , que 
Vous nous confondez ! 

Quel regret , ô mon Dieu ! quel désespoir de 
ti’avoir pas voulu servir un Maître si libéral , et qui 
Compte pour l’effet la volonté même 1 C’en est fait , 
^e vous le promets avec tonte la sincérité dont je 
•suis capable , je vous aimerai toute ma Vie , et je 
vous servirai avec la derniere fidélité. 

AsfÎMtwns dévotes durant le jour. 

Quàm magna multitudo dulcedinis tues çuam abs'» 
condisti timentibus te. Ps»lm. 3o. 

Que vous réservez de douceurs , ô mon Dieu ] ^ 
ceux qui vous servent f 

S 3 
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Dont inus pars hrrreditatis mea ; et calicîs met. 
Psal. i6. ' 1 ■ . 

Vous êtes , Seigneur » vous-m^nie mon héritage, 
et la récompense de tout ce que je ferai et souflfirAi 
pour vous. • 

PRATIQUES DE PIÉTÉ'. 

1.® Quoiqu’un Dieu si bon et si aimable doive 
être servi pas un amour desintéressé’, la ^vue de h* 
récompense cependant n’e$t pas incompatible avqc 
ia^ vraie piété j elle sert même à reve)îler pjolre cojj- 
fiancp , et à ranimer notre ferveur. Vos Ô^mand^ 
ihens, disoit le Roi Prophète font tQutç Ja jpip 
de mon cœur j et tous mes désirs vont 4 Ips garder , 
à cause des récompenses que vous y aye^.jîUachéfiS. 
Cette pratique est utile en tout temps , mais siir^ 
^ut en certaines occasions où rmijaur-propre s/e 
pîu^‘pt'?sit^^' Seigneur , où les passions '.font ‘fe 
artifices et tentateur emploio sM 

deste , vous géne>^î^'*^® » retirée , 

■O nr. 1 ■’!'"ns oassions vou- 


droient être un péu^lïïs^rw’*':^,^^^ 

dégoût de vos exercices de pie1e44«,^in7zf?ous 

que le Seigneur ou la sainte Vierge TouVotr^on 
Ange , vous disent ce que disoit cette généreuse me^ 
au plus jeune de ses fils , â la vue des tourmens 
qu’on lui préparoit : Je vous conjure , mon fils , d'e 
regarder le Ciel , et de considérer la grandeur de la 
récompense qui vous est promise, et la'riche cou- 
ronne, qui vous y attend. Dans ces froideurs de , dé- 
votions , dans ces intervalles d’aridités Spirituelles* 
dans ces adversités , au milieu de ces croix qui riais- 
sent dans tous les états , jetez quelques coups d’œil 
•de temps en temps vers le Ciel j pensez i ces belles 
paroles de l’Apôtre (a) Nos . afflictions présentes, 
qui ns durent qu’un moment , et qui sont si légè- 
res , nous produisent un poids ' éternel de glojre , 
(a) I. Cor. 4. ' , . 

* ' • - • 1 • t . i ü 
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dans un haut degi'é d’excellence au-delà de toute 
mesure. Faites-vous une habitude de regarder ‘le 
Ciel , et de penser à la grande récompense qui vous 
y attend. 

2 .° Puisque Dieu récompense tout , ne lui refu- 
sez rien. Il vous demande peu de chose ; mais ce 
peu il vous le demande souvent. Cette prompti- 
tude de votre lever , cette ponctualité à votre priè- 
re , ce respect religieux dans le lieu saint , ces visi- 
tes fréquentes de sa personne adorable dans la divine 
Eucharistie , cette privation de certaines visites , de 
certains divertissemens et du jeu j cette œuvre de 
miséricorde , cette petite aümône , cet acte de ver- 
tu : tout cela est peu de chose , et les plus grandes 
grâces , et les bénédictions temporelles , et le Ciel , 
et Dieu même sent la récompense de tout cela. 
Ne passez point de jour de votre vie spns pouvoir 
dire tous les soirs ; V'oilà ce que j’ai fait aujour- 
dlmi pour Dieu. 


VINGT-HUITIEME JOUR. 

S. Romain, Fonda'»’*^'^'" Monastère*- 
'duM''"* tilt aujourd'hui Saint-Claüde. 


Oaint Romain" naquit dans le Comté de Bour-', 
gogne , vers l’an 3go. Ses parens l’élevqrent dans 
la crainte de Dieu, et sa jeunesse- se passa dan» 
une grande innocence. La droiture de son cœur et 
la pureté de ses mœurs , le firent regarder dès-lora. 
comme un Saint. Romain eut un véritable désir de 
le devenir; et comme le monde lui paroissoit pleiri 
d’écueils pour le salut , il résolut d’aller chercher 
un abri à son innocence dans la solitude. 

Comme il étoit peu instruit de la vie Monasti- 
que , incouBue alors dans ce pays-là , il alla visi«> 

. S4 
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1er un saint Abbé de Lyon , nommé Sabin , pour 
apprendre de lui la véritable science du salut , et 
les voies sûres de la perfection évangélique. 

Les grands exemples qu’il vit dans cette sainte 
Communauté , lui. inspirèrent un nouveau désir de 
les imiter. Formé dans une si bonne école , il en 
partit plein d’une nouvelle ferveur, portant avec 
soi le livre de la vie des saints Peres, et les Insti- 
tutions des Abbés , qu’on croit être les Conféren- 
ces de Cassien. 

Résolu de pratiquer lui seul toutes ces grandes 
vertus qu’il admiroit dans les autres , il se retira 
dans les forêts du Mont-Jura , qui sépare la Fran- 
che-Comté du pays des Suisses , dans le Diocesede 
Lyon, Il y trouva parmi ces hauts rochers, un 
vallon appelé Condat j et au milieu de ce vallon 
on sapin d’une grosseur énorme , dont les branches 
étendues liorizontalement , et entrelacées , fbr- 
moient une espece de toit assez épais pour garantir 
des ardeurs du soleil , et pour mettre à couvert de 
la Iptüie.' Lhte source d’eau vive , et quelques sau- 
vageons qui produisoient des fruits fort aigres, le 
déterminèrent à rester lâ. Il y passa' quelques an- 
nées dans une solitude parfaite , oublié du monde , 
qu’il avôîrfui-méxriejyjbl^ premier. 

Il passoit une grandTpartu.,jj^^j ^ 
nuit a méditer les miséricordes dusèTgrrcitr;-^ 
les grandes vérités de la Religion , et à chanter les 
1i>seaume3. Le reste du temps étoh employé â cul- 
tiver un petit espee de terre , et à lire la vie des 
«aints Peres ou les Institutions des Abbés , car on 
peu dire qu’à peine le repos qu’il prenoit , inter-' 
lumpoit ses exercices. 

Il y avoit déjà plusieurs années que notre Saint 
étoit enseveli oans cet affreux désert , lorqu’il ap- 
parut une »ïuit â son frere puîné , nommé Lupicin , 
qu’il avoit Laissé dans le monde, l’invitant â venir 
le trouver pour avoir part aux douceurs célestes 
qu’on goàte dans la solitude. I.<opkiA lirappé de s^' 
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Jrüibo , î^iiiVtie' «a nacre et sa sœur-, et^‘-vient se 
•rendre le'discipie de son frere.- i' - ‘fi - ' ’ ‘ < 

-..(Les d«u« iVeres fciisoienl de trop’ grands progrès 
dans le cliemin de la vertu , po^ur cjae l’ennt:mi dw 
salut deslUissdt ^ioaig-temps tran<j«»Ue 'Grdgtdrc de 
Tours- racon-^e que le démon entreprit de' ïeHfîfùlfe 
quitter le désert , en les toumientant par toutes 
sortes de tentati-ôns , et sur - -tout en faisant pleu- 
voir sur eu-x «nie grêle de caillou* toutes les fois 
qu’ils dtoient en prières. Cet«rtifice réussit. Gomme 
nos deux nouveaux Solitaires étcdcnft peu aguerris 
•dans cette sorte de combat , ils résolurent de se 
Tetirer ,-et d’aller chercher ailleurs une retraite 
•jpius tranquille; Etant partis, ils furent obligés de 
loger chez une pauvre femme , qui ayant appris 
d’eux la cause de leur fuite , leur représenta si vi- 
"vement le tert qu’Us se faisoienten succombant i 
la tentation, etileur parla arec tant de zele, qiïc 
èiontea* de leur Acheté , ils retournèrent sur riiewi?e 
VUétne dans leu-T solitude. ' ' ‘ 

Leur retour fut suivi d’un Tenouveilememl de 
fervéür , ot l’édeut diè lëuf vertu s’étant répandue 
fort loin , elle leut sdtiira bientôt un grand Tioim- 
bre de Disciples. Les premiers qiri découvrirent 
nvec beaucoup de peine la retraité de nos Saints 
forent deux jeunes Ecdésmtiquesde-Ky on. Çeut- 
tcl étarrt -sïrivis de plusieurs autres , il lallut bâtir 
■«« Monastère -et tel' fut le commencement de k 
«èldbie '.^btiye de toltddt ' ; qui fut depuis uoniméie 
^ Sait»! --^nend f, *dià6ifile de nés deux Saints ^ 
tètisoit'e de oaîdty Clawde-j Evêqiie -dë' Bosatiçon -, 
qtii vint 'S'yérë^rdéT Japcé^ s^ètte démis de l’EpîseiV- 
pat , et dont le corps s’y conserve encore «ujout- 
rl'lïU'iqotit ëHtdér , -rtfait on gtatid nombre ■de mi. 
racleW ■ 1 -• 1 

îi X}etiX‘iqûé nos Saints-TaïSoierrt^ous les fours drtfli 
leur -désert*, *y nttirerçnt tànt de gens’, qu’il fallut 
liâtir üti second' Monast-ere -dans üti dieu s*ôis»h ^ 
DolbiâKé - -Lstttddtfnc; ' Quoique < l’immcar cVes deUX 

S ô 
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-freres et^lei^r naturel fusserrt fort différera ^ l'E»* 
prit-Saint forma entre eux une union 1 et uriÆ'con- 
, formilé de volonté si parfaite , que rien ne fut. ja- 
;inais capable de l’altérer. > 

Saint Lupicin étoit d’un naturel dur et atstere; 
sévere à lui-niêine et aux autres , et d’une ^ inflexi- 
ble rigidité. Saint Romain en étoit comme le cor- 
rectif : car l’affabilité , l’indulgence et la douceur 
feisoient son caractère j austère à la vérité à lui- 
méme , mais doux aux autres , aux foiblesses des- 
quels il savoit parfaitement compatir. 

Quoique ces deux Saints gouvernassent séparé- 
ment leur Monastère , ce n’étoit pourtant qu’une 
même Réglé et qu’un même esprit.; On ne peut 
dire quelles étoient la ferveur, la solitude et'l’aus- 
térité de ces saints Religieux ; leur piété , leur 
dénuement de toutes choses , leur silence conti- 
nuel , et les autres vertus qu’ils pratiquoient , fai- 
soientle sujpt de l’admin^tion et des éloges de toute 
la France. La ruse du démon faillit de troubler ce 
nouvel, établissement, ' i ■> 

Une anr]ée un peu {dus fertile que les autres , 
ayant apporté auV Monastère une plus abondante 
provision , quelques Moines peu mortifiés crurent 
qu’il falloit augmenter la portion des Freres. Leur 
murmure troubla bientôt, la paix qui régnoit dans 
le Monastère de Condat. Saint Lupicin craignant 
que la trop grande douceiur de son frere ne. Tetn.- 
péchât .de remédier à ce mal , lui prpposa de chan- 
ger entre eux deux leur supériorité et qu’il lui 
laissât gouverner pour quelques, mois le Monastère 
de Condat , tandis qu’il iroit prendre soin de celu^ 
de Lauconne. ; 

Saint Romain y consentit; mais â, peine. saint Lu- 
picin eut mis en pénitence ces Moines impar- 
laits , que dans une nuit une grande, partie sortit 
du, cloître. Leur fuite rendit la paix i la Commu- 
nautés; mais elles aâligea extrijordipfiirement saint 
Komain. Ses pleurs,, ses p/çieres, ÿes.géraissemeaai 
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touchèrent le Pere des miséricordes , et il obtint de 
Dieu leur conversion avec leur retour ; ils revin- 
rent tous touchés vivement d’un repentir salutaire; 
et ils réparèrent bien par leur conduite et par leur 
pénitence le scandale qu’ils avoient donné. 

Ce fut environ ce temps , que saint Hilaire, 
Archevêque d’Arles , étant à Besançon , où il 
croyoit avoir toute la Juridiction Episcopale, se- 
lon sa prétention sur la Primatie des Gaules , et 
entendant parler de la vertu extraordinaire de saint 
Romain, voulut le voir. Il lui manda de le venir 
trouver. La conversation qu’il eut avec notre Saint, 
lui lit découvrir en lui une sainteté si éminente , 
que sans vouloir écouter son humilité , il lui con- 
féra les Ordres sacrés , le fit Prêtre et le renvoya 
dans son Monastère de Condat. 

Cette nouvelle dignité ne servit qu’à donner un 
nouvel éclat à son humilité , et à la religieuse sim- 
plicité de sa conduite ; et l’on peut dire qu’on ne 
s’aperçut ÿuhais qu’il fût Prêtre , qu’à l’autel. 

Cependant le. nombre des personnes qui venoienl 
se mettre sous sa direction , croissant tous les 

i 'ours J il fallut bâtir plusieurs autres Monastères, 
’iusieurs Vierges souhaitant de se consacrer à Dieu 
sous sa direction, il bâtit un Monastère à Heau- 
me , où à la mort du Saint on comptoit cent cinq 
Religieuses , sous la conduite de la sœur de notre 
Saint , qui en. fut la première Abbesse. 

Saint Romain allant visiter le tombeau de saint 
Maurice à Agaune , avec Pallade son compagnon , 
et se trouvant surpris de la nuit , entra dans une 
jrotte , où se retiroient deux lépreux , le pere et 
' e fils , qui en étoient sortis pour aller chercher du 
jois. Ceux-ci étant rentrés , furent fort étonnés d’y 
trouver nos deux Religieux ; mais ils le furent bien 
davantage , quand ils se virent embrassés et baisés 
par saint Romain , qui n’eut point d’horreur de leur 
itialadie. Ayant passé selon sa coutume la plus 
grande partie de. la nuit en prières, dès la point« 
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)our U s« remit en chemiR. Les s’ôtant 

4 t«iliés^ $e tronv'eivnt'giiéri». Sackaut t{ae notrb 
Saint ntsoit pris le chemin de Geneve , ils s’y ren* 
deot, et racontent le miracle dont '118 étbient ta 
preuve et 4 e sujet, L'Lréque ét tcms les habitant 
d'qui oas lépreux 'étoient parfaitement ctmnus , vin- 
rent au-devant de notre Saint , ot le conduisirent 
comme en triomphe dans leur vàlle. Ces honneurs 
furent un vtai supplice â saint üomain et l’oblige- 
sent de s’aller promptement renfermer idans Son 
Monastère, où peu de mois après , exténué et pres- 
que consumé par ses grandes et continuelles aus- 
térités, plein de mérite, il mourut l« «8 de Fé- 
vrier d« l'an 460 , âgé d’environ soixante ans ^ 
dont il ea aexnt passé plus de trente dans lu soiv 
tude. ' ) 

Son ty>rps' fut porté dans le Mmnastere de Beau- 
me , et les Religienx de Condat y ^allèrent faire 
k« funérailles. I^eu continua de- l’honorer du doQ 
des nûraciee après sa mort , comme il l’a voit fait 
dorant sa vie. Ceux qui ont>cru :que. snint Hiosuain 
«voit ‘été Bénédkttii , n’ont pas pris garde qtte saint 
Benoît ne vint au monde qu'environ vingt iuis après 
la mort de saint Roihain. 

' il faut que la célébré Abbaye deCondat n?ait pas 
porté le nom de Saint -Romaiu, parce quIeRe n’avuit 
fes son corps, puisqu'elle a [hirté ÿusqu’a»' trei- 
zième siecle le nom-de Saint -Oyiend,iSDhtroi£)emt 
Abbé dont «Ile posiédoit iles reliques Ç’C'dst-â-dite , 
|u 9 qa’â TB ique les grands mirarlesiqolOe soHt fûtè 
au tombeau de ’saint Claude hii eD ayent .donné le 
nom. i ^ r jio > 11 , , ■ 

Z,a Messe en' Thimnew de ce'Simt est eefJe qid&à 
^ ftîï d’otditidire pour 'les' ^.îjints 

L^raîstm ^u’om >Hit à flhsseieèt celU tjtii euHà 

■ • ■ ■ ''"'fl' ’-'Ij h -r 

^TEüÇfSSjO uos , çuœsu- JV ot'.s vous, jimplron.? , 

iiiux ,‘J~>onifné ,'hcaU Ro- giiear ,(^ue-riutëic'tssÎ6h 

txohi dldmlîsvotitmwditl e ' 4éqiaiAt\bitialb ‘Abbéi aedS ' 
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ut aaod Hostris meritis non rende aj^r^ables » votre di- 
vûlsHius , ejus palrocinio vine Majesté , afin que nous 
nxsetjuniiiur. Per Domi- obtenions par ses prieras ce 
rtnm , etc. q,,e qquj pouvons espérer 

4e nos mentes. Par Notre - SeiRuonr Jésus - Christ , etc. 

L’ E P î T R E. ' 

Levait tirée de l’Epître du Bienheureux Paul Apôtre , 
aux Philippiens. Chap. 3. 


TR ES : Qua niihifue- 
rwit lucra , heee arhiira- 
bis sunt propler Chrislwn 
detrimenta. Verumtamen 
existimo oninia detriinen- 
tum esse , propter eminen- 
lem scieiUium Jesu Christi 
t)omvii meî .propter cjucm 
ont nia detrimentnm feci , 
et at^itror ut stercora , ut 
Chrislum lucrifactam , et 
inveniar in illo non habem 
meain justitiam tjuæ ex 
legs est, sed illam , quœ 
ex Jide est Christi Jesu .■ 
t/uœ es Deo est Justitia in 
fide, ad cognoscendwn il- 
Utni , et yirlutem resurrec- 
tionis ejus , et societatein 
pnssionuni iflius : condgu- 
ratus morti ejus : si quo 
modo occurram ad resur- 
recUonem quœ est ex mor~ 
luis. Non quàd jant acce- 
perini , aut jani petjectus 
Sim : se^uor autem , si 
*>'*omodè oornprehendam , 

** coinprehauus 

sum aChriSio 

le terme , pou^ Je^.g! j. 


M esFrcres : j'di regarde' 
pour J esus-CIirist cota- 
nie des désavantages , -les 
avantages que j’avois. Et mê- 
me je compte toutes cltôses 
^our un désavantage , eu 
égard à l’excellente connois- 
sance de Jesus-Christ mon 
Sei gneur, pour qui j’ai re- 
noncé à tout , et je regarde 
tout comme du fumier , afitt 
de gagner Jesus-Clirist, et 
que je me trouve en lui, non 
avec la justice qui me venoit 
de la Loi , mais avec celle q>û 
vient de la foi en Jésus- 
Christ : avec la justice qui 
vient de Dieu parla foi pour 
connoitre ce qu’il est , qiiella 
est la vertù de sa ilésunec- 
tion , et la part que j*ai a ses 
souffrances , exprimant en 
moi f’image do sa n>o< t : ea 
sorte que je puisse parvenir 4 
ressusciter d’entre les morts. 
Non que j'aye déjà atteint 
jusqne-la , o»i que je sois dA 
ja parfait : mais je sais ma 
route «alla de pouvoir gagow 
ai été gagné par Jestis-Chi ist. 


Ceux de Philippee en Macédoine avaient donné 
ên placeurs rencontres â eaint Paul des preuves de 
leur afectien et de leur méraiiU , comme il l’as- 
mre lui - môme. Ayant requ , dvrimt sa prison i 
Hume de ueuvelles mar^s de > leur •ebarHe , U 


Digltized by Google 



422 E X E R C T.C E S 

leur écrivit cette Lettre l'an 6i , dans laquelle il 
leur témoigne beaucoup de tendresse , et les-exborte 
a être ses imitateurs j car les Apôtres monUoient 
quelle devoir être la vie- Chrétienne , encore plu* 
par leurs exemples que par leurs discours. Elle 
est adressée aux Evêques et aux Diacres de Phi~ 
lippes J mais par les Evêques , il entend les Prê- 
tres , ces deux noms se confondoient alors asse^ 
souvent. 

RÉFLEXIONS. 

Nul bien , nul avantage sur la terre qiie par 
rapport à Dieu , notre seul et souverain bien. Que 
sert â un homme d’avoir gagné tout l’Univers , s’il 
vient à se perdre ? Nul avantage dans ce monde » 
que ce qui sert â faire son salut. 

Une naissance illustre flatte , de grandes riches- 
ses enorgueillissent , un emploi éclatant éblouit ; 
mais pour peu qu’on ait de Religion et qu’on rai- 
sonne, peut-on faire grand fond sur tous ces pré- 
tendus avantages ? Ceu^t qui les ont méprisés , ces 
Héros Chrétiens , ces/'grands Saints , qui à l*exem- 
ple de saint Paul ont regardé pour Jésus - Christ 
tout pela comme des désavantages, se sont -ils 
trompés î et nous avons d’autres sentiroens qu’eux, 
sommes-nous sages 1 

Peut-on connoître Jésus - Christ , et penser au- 
trement I Connoissons-nous ce qu’il est , et quelle 
est sa doctrine? Ces Chrétiens lâches et imparfaits, 
ces personnes mondaines qui regardent comme de 
grands avantages tout ce qui satisfait la cupidité , 
tout ce qui flatte les sens , tout ce qui nourrit l a- 
mour - propre : ces personnes recc^'noisstnt - ils 
Jésus - Christ pour leur Maître souverain , pour 
l’arbitre de leur sort éternel , .pour leur Rédemp- 
teur, leur Dieu, leur Juge ? Mais connoissent-ils 
sa Loi et sa Doctrine , si contraires à tout ce qu’ils 
recherchent ,. si opposées à leurs sentimens, et à 
leurs mœurs 1 Mon Dieu , qu’on trouve peu do vraU 
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' Fidelles j qnand on réfléchit sur les mœurs de ce 
siede ? 

Voyez quel mépris fait saint Paul de tout ce qui 
charme et le cœur et l’esprit dans le monde ; 
grands noms , opulence , délices , dignités : et 
▼oyez â quc/jf Ue compare ; Je regarde tout con\me 
du fumier. Voilà comme penseront durant toute 
Véternité , et les Bienheureux dans la gloite , et lés 
téprouvés dans les flammes. Tous , et dans le Ciel 
et dans l’enfer, connoîtront le vide de ces honneurs 
éblouissans , le *éant de ces faux biens , l’indigni- 
té de tout ce qui â présent nous enchante. Mon 
Dieu , pourquoi ne pas penser et raisonner durant 
le temps , comme r>Dus ferons nécessairement du- 
rant toute l’éternité ? > >1 

■Nous sommes les disciples de Jésus - Christ ra- 
chetés par son sang ; que chacun se demande à soi- 
méme ; Quelle est la part que j’ai à seSfSOuffran- 
ces ?.Esprimé-je en moi l’image de sa mort d’sans 
quoi nous devons nous attendre , quand nous pa- 
roîtrons devant ;lui j à entendre ces terribles paro- 
les ';>Je nesais^qui vous êtes, je ne vous coUnoU 
point. . 'in • [ 

L’ É V A N G I L E. '■ 

La Suite du knintEvangile selon saint Luc, Chap. 12. 

zV/o tanjmée:. oiri( 

Jésus JJiscipiuis SUIS . 

Colite tiiuere pusi/Ius 
t (}uia complacuit 
pestro dare vobis 
reaiitin. Venditc quce pps- 
sîaetis , et date elcemosy- 
nani, h acite vohis saccutos 
qui non veterascuiU , t/ie- 
saurum non deficientem in 
ecelis ; qitb fur non appro- 
piat , ncque tinéa corrum-i 
pit- Uhi eniin thésaurus 
pester est , ibi est cor ves- 
trum eri(. 


jÇr<fx 

fatri 


ce temps-là : Jésus dit 
r~^ à ses Disciples : crai- 

point petit troupeau ; 
car 11 O piii à votre Pere de 
.vous donnet ce Royaume. 
Vend<jz ce que vous possède:», 
et donnez ^l’aumône, faitcit 
en scîVte d’avoir des bourses 
qui ne s’usent point, tin tré- 
sor inèiruisabledans Je Ciel, 
d’où les voleurs n’approchant 
point , et où le ver ne gale 
rien ; car où est votre trésor, 
là est aussi votre ccenr. 

1. ■ - I w . , 
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Exercices 


M .É D I T, A T I O N.. \ ' 

Di t Aumône. ' ’ , 

1 ' . >.i 

Premier P.o i^v t. . ' ' ’ 

C . , > . 

ONSiDEREZ que l’aumône dans notre Religion 
n’e«t point u/i simple conseil', mais un précepte. 
<^uelle erreur grossière , de s’imaginer -que k cIm'- 
lité du'étienne soit une œuvre de surérogation ! 

Jesus-Christ nous a fait un commandement ocprcs 
(de fairetTaumèite ( a ) , et ce coimuaudement est 
.si rigoureuR y-qu^il su/Hm de ne l’avoir pas æconi- 
pli pour être réprouvé de Di tu , et pobr entendre 
■Ce funnidable atrêt : Allez maudits, loin de moi 
dans le feu éternel. £t pourquoi l parce que i'ki 
■eu faim , dira le Seigneur, et vous né m’arvez poiut 
donné à «lang^r^ je manquais d’habit , ct vaus tic 
•m’en avei point .donné. Un Dieu si bon et^ si pastp 
jte réprous*era jamais les; hornmes pour avoir<emn 
de siiupies conseils , mais ppur avoir violé ses pré«- 
ceptes. Dites après cela que l’aumône n’est .qu’un 
actes de dévotion.’ t ( / . h ’ î 

Je vous dis en vérité (b) , dit le Sauvei’'<- 
de : toutës les fois que vous avez fait te» choses a 
l’un des plus petits de mes freres s*'® voila , vous 
me les avez faites à moi-m^-"'®- ^’y a-t-il pas lieU 
• de s’étonner qu’il y encore dans 1 Eglise des 
.gens qui mauqut'if de tout j parmi des Chrétiens 
persuadés cet article , un des plus, important et 
mieux fondés de nôtre croyance f savoir que 
tout le bien* qu’on fait aux autres , est fak i laper- 
jBonne même du Sauveur C . , < > 

Jesus-Chrifit pouvoit-il faire un parti pins avan- 
•tageuxaux pauvres , que de se mettre à leur place ? 
La providence pouvoît-elle leur assigner un foncjs 
plus abondant pour leur subsislaocc ,? çt s’il y avoit 
la) a5. (h) léid. - >• ' 
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k foi parmi nous , y auroit - il des gens plus- 
beureux qu’enx ? Ge n’est plus à un pauvre que jd 
réfuse'ce secours, c’est à Jesus-Christ même. Ce 
n’est plus un' faomme vil et abject que je rebute 
durement ; c’est le Maître de l’Univers , c’est le 
Rédempteur et le juge souverain de tous les honr- 
lïies que je méprise ; et ne pensons pas que le pau- 
vre nous demande une pure grâce , en demandant 
J’aumône ; c’est un dfoit qu’il exige , et que vousf 
devez.' < • - » 

Tous nos biens sont à Dieu par droit de Souve-^ 
raineté , nous lui en devons le tribut et l’hommage^ 
Dieu affecte ce tribut et ces fruits à la subsistance 
des pauvres ; Dieu substitue les pauvres pour exiger 
6e tribut en son nom. Et après cela ce n’est rieni 
de n’assister pas les malheureux ! ce n’est rien dé 
tefoser l’aumône ! 

Ah ! jéi comprends , mort Dieu , pourquoi voua 
■O reprocherez aux réprouvés que d’avoir refusd 
l’aadiône , puisque ce refus est une injustice et une 
injure faite à 'votre Personne , puisque c’est une 
criante' 'impiété , dont je ne me sens que trop cou- 
pable. 

• Considérez que l’aumône est un des signes les 
plus certains de la prédestination ; comme la dure- 
té envers les pauvres est une marque visible d’unu 
réprobation peu douteuse. 

La miséricorde de Dieu est le fondement le plus 
solide de notre salut : et qui nous assure pins co 
fondemeirt , que la miséricorde envers les pauvres 
? Heureux ceux qui usent de miséricorde , dit 
le Sauveur; car ils obtiendront misérkofde. De la 
même mesure , dit - il', dont vous vous serez ser- 
vis , on s’en servira pour vous (b). Donnez, et ont 
vous donnera ; on versera dans votre sein une me- 
sure pleine, bien pressée, et’ qui après avoir été 
secouée , se répandra encore par-dessus les bords. - ■ 
C'est l’aumône, disoit Tobie (ç) , qui purili» 
(a) Mal, a 5 , (b) Luc, 6. (c) Toh, la. 
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nos araes de leurs péchés , nous obtenant une 
véritable douleur. Après tout , donnez l’aumône , 
diMÎt le Sauveur ; et vous serez p.urihés de tous vos 
crimes , par ,1a grâce de la conversion qu’elle vous 
obtiendra. Kachet^z vos péchés. par. vos auniônes, 
disoit Daniel au. Roi (d). Certainenient l’unique 
avantage que les richesses donnent aux riches pour 
leur salut , parmi beaucoup d’obstacles qu’elles leur 
donnent; c’est de pouvoir, payer. pe: qu’ils„doivent 
à la justice de Dieu, en distribuant ces richesses 
entre les mains des pauvres. Par^.ell^ combien de 
puissans protecteurs et de sincères amis ne peuvent- 
ils pas SC; faire auprès, de Dieu i j .. i : nt 

. , Heureux celui , ditjle P^'t'phete (e) , que sa comr 
passion rend attentif aux besoins du pauvre ;i car 
UQn^seuleinent le Seigneur, ie.cpaservcra„d#m! tous 
les dangers de la vie ; iion-seulcmept il le rendra 
heureux sur 4 terre ; mais 4 Ce dernjec j«nr dp^ la 
vie t à ce moment critique et décisifde, lléteruitd,. 
Dieu l’assistera d’une, maniéré particulière ;'Pie4 
le délivrera d^ piégés .et des ruses de rcnuenû.| Et; 
quoi « Seigneur, après toutes Ces assurapcep. de, 
votre libéralité , on refuse l’aumône ! si i)..> 

Croit-on de s’appauvrir en soulageant les pauvres t 
Hélas ! c’est l’aumône qui seule hxe les fortunes , 
qui entretient l’abondance dans les familles ; c’es| 
elle qui perpétue les prospérités. Il faut avoir bieiv 
peu de religion ; il faut avoir un coeur bien mal 
fait pour être peu charitable. ,» 

Mon Dieu, que j’ai de regret d’avoir si peu con- 
nu jusqu’ici la vertu d’un moyen si cfHcace’! Si je 
ne suis pas en état de donner beaucoup , j’espere 
que vous aurez égard aux sentimens de mon cœur 
et au désir que j’ai de vous servir et de vous ho- 
norer dans la personne des pauvres. Eh quoi , Sei- 
gneur , je puis en lepr faisant du bien vous en fai- 
re , et j’hésite si je, vous en ferai! 'ni*- 

a (d) han. 4; (e) Fsal. " ; j .i T i ‘ > 
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Aspirationa dévotes durant le jour. 

Beatus qui intelligit super egcnum et pauperem, 
Psti 1 . ^ 0 • 

Heureux celui que sa compassion rend attentif 
aux besoins du pauvre. 

Q^ui diit pjuperi non indigehit. Prov. 28. 

Nuu , mon Dieu , on ne s’appauvrit jamais quand 
4 >n vous donne. 

1 « 

PRATIQUES DE PIÉTÉ.', 

, i ^ > 

I.® OULEZ-Vuus laisser du bien à vos , enfans, 

{ lasser vos jours dans l’abondance, transmettre même 
es fruits de vos sueurs et de votre industrie , les 
prospérités même jusqu’à une longue et heureuse 
postérité ; faites l’aumône , donnez libéralement aux 
pauvres , ouvrez votre bourse aux malheureux. 
Peu de préceptes plus positifs , peu de récompenses 
plus assurées. Kou - seulement jamais i’aumône 
n’appauvrit personne j mais on peut dire qu’il y 4 
peu de fortunes bien cimentées, peu de longues pros- 
pérités qui ne soient la récompense de la charité des. 
enfans , ou de celle de leurs peres. Prenez aujour- 
d’hui la résolution de ne laisser passer aucun jour 
sans lo sanctifier par quelque oeuvre de charité. 
Avez-vous du bien : payez-en la dîme à votre Dieu, 
et regardez les pauvres comme les Receveurs de 
son domaine. Etes-vous dans l’impossibilité défaire 
l’aumône ; honorez du moins les pauvres, et ren- 
dez leur tous les services , donnez-kur tous les se- 
cours que vous pourrez selon votre état. Si nous 
avions une véritable foi , une foi vive et agissante , 
peu de personnes qui nous parussent plus respec- 
tables que les pauvres , puisque nous verrions tou- 
jours en leur personne Jesus-Christ. 

2.® Réglez vos aumônes selon vos biens et ,vos 
revenus. Qu’aura-t-on le plus souvent à donner aux 
pauvres , si l’on ne règle ses aumônes que sur soa 
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4^3 Exercices »e Pieté., 

superflu;. Peu de gens qui croieHt avoir du super- 
flu l Ceux qui dépensent le plus au jeu , en nwu- 
Wes , en équipages, en repas, sont souvent ceux i 
qui font le moins d'aumônes ; et l’on s’étonne après I 
cela de ces révolutions de fortune qui ensevelissent 1 
daus la poussière ceux qui refusoient à leur Dieu 1 
le tribut de leurs biens. Sachez ce que vous devez ' 
donner tous les ans , tous les mois , tous les jours, 
à celui de qui vous espérez tout , et i qui vous de- 
vez et vos biens et votre vie. Que les malheurs des 
temps ne servent qu’à vous rendre plus charitable; 
c’est le moyen d’en sentir peu les effets. Le nom- 
bre de vos enflins , et cent autres raisons domesti- 
ques, doivent bien réformer votre dépense en luxe , 
en divertissemens , au jeu , mais jamais en aumô- 
nes. Avez-vous huit enfans : vous n’abandonneriez 
pas le neuvième , si le Seigneur vous l’avoit donné l 
mettez à sa place Jésus - Christ , et ce que ce neu- 
vième vous dépenseroit , donnez - le aux pauvres. 

Ne jouez point , et ce que vous croyez que vous 
auriez pu perdre ce jour- là au jeu , faites -en des 
charités. Vous auriez envie d’acheter un meuble , 
dont vous pouvez vous passer , de donner un repas 
de plaisir , de faire une dépense de pure vanité ou 
de caprice •„privez-vons de cette vaine satisfaction ; 
mais donnez cette somme à celui qui veut vous 
donner le centuple. Peu de Communautés , et mê- 
me de familles qui ne pussent soulager ouelqve 
pauvre , de ce qu’on y laisse périr par négligence 
et par oubli. Enfin ayez toujours chez vous le tré- 
sor des pauvres ; c’est-à-dire , une bourse où vous 
mettiez toujours quelque chose , toutes les fois que 
vous tirez vos revenus ou que vous faites quelque 
gain d:ins le commerce. Ce fonds doit être indépen- 
dant de vos aumônes ordinaires , vous l’appellerez 
'le trésor des pauvres, parce que vous en tirerez de 
quoi les assister extraordinairement dans leurs be* 
soins. 

• Fin du mois de Février, ' • 

_ / - SO'i' 
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